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LIBRAIRES. 

« ; • » — 

J !/ Auteur de cette Hîstoirë 


n'ayant pas jugé à propos dè 
fi faire connaître i nous n'a- 


vons eu garde de - ne pas nous 
conformer à fis intentions à cet 
égard. Nous nous contenterons 
,de dire , que ce n'eû pas ici le 
feul ouvrage qu'il ait donné au 
Public , quoiqu'il ait toujours 
ajfeélè de ne fi point nommer : 
Peut-être . . comme il nous le 
marquoit un jour , parce que le 
nom d ' Auteur , autrefois Ji 
rejpeélable , ejl devenu Ji com- 
mun , par ce nombre infini d’E- 
Tome J. a 


AVERTISS. DES LIBR. 
privains , dont les deux tiers 

n'en ont que le titre , & Ji peu 
éjlïmé par la maniéré dont les 
bons Ecrivains projlituent le 
talent d’écrire . Nous ne dirons 


rien non plus touchant cet 





- w / _ » 


0 0 


■ : . L'Auteur n'a rien laijfé 1 
ajouter dans la Lettre qu'il 
nous a écrite , en nous envoyant 
le Manufcrit. Nous avons jur 
geà propos.de L'inférer ici , 
pour y tenir lieu de Préface . 
ELlen'eJl pas longue , & con- 
tient des particularités qu'on 
ne fera peut-être pas fâché de 
voir . ' . 
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MéSSIEUKS, 
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», V » 


;Voïci . l’ouvrage dont je vous 
avois : parlé, & que vous m’aviez 

r » «" *» r ♦* *• • » ’ V, ^ » | — #î . ^ *• * »* •'»*••«' , . î 

témoigné que vous feriez bien aife 
de donner au Public. Je fouhaite 
qu’il puiflè lui être de quelque uti- 
lité 8c je confens que vous l’impri- 
iïiiez , pourvu toutefois que vous 
n’y mettiez point mon nom J’ai 
de fortes raifons pour le cacher , 
par .rapport à certaines circonftan- 

ces que Vous me difpenferez : de 

• « 
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LETTRE 

vous détaxer , &.quL peut-êtra 
tie ferviroient qu’à vous ennu- 
yer , t vousrr & -le rPublic , qui • 
vous ne - manqueriez - apparem- 
ment .pas de les communiquer^ 

D Suffira de vous dire commenté 
& 

d’ 

Eugene. 

Dans le dernier voyage que je 
fis à Francfort fur l’Oder y je trou- 
vai un Gentilhomme- Hongrois' 
déjà âgé, qui accompagnait un 
jeune Seigneur de.ïà, nation. dans 
fes voya'ges,furlé , piedd’Ami ou de. 
Gouverneur^ Dans les frequentes* 

converfations que j’avois. avec lui. 

•r -; .. - : . fj* . IJ ■ ! -T .\i ï;> Vf? 

il etoit ordinairement , queition 
d’ouvrages, d’eiprit , ,nous en rai- 
fonnions , poùs les, approuvions* ‘ 
ou nous les * condamnions * félon 
qu’ils- nous paroiÏÏbient bons ou 
mauvais. Un jour ce Gentilhom- , 
me me dit qu’il étoit furpris qu’on • 

— ‘ ^ . / W j -* C v J 
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DEL’A UT E U R. 

* » « 1 

n’eût pas encore écrit I’Histoire 



nHiJîoife , quelques petites èrochu- 
>> res , qui ne font à proprement 
» parler que des abrégés de Y h if- 
n toire militaire de ce Prince' . écri- 
*> te .par Mr. Dumont . » Comme il 
favoit que depuis trois ou quatre 

a ; • •• '«.e > «f . , ; j i : t-: 


me dit que cette entreprile me 
conyiendroit , parce que je pour- 
fois mé fervir de ce qui étoit écrit 
du Prince Eugene en Langue 
i Allemande j & m’offrir, ( fi je voù- 
Iois me donner la peine de déchif-, 
ffer le Cara&ere 7 euto nique ) de 
m’envoyer de tienne où il alloit 
fixçr Ton féjour , plufieurs Mémoi-i 
rès manuferits qu'il avoit recueil- - " 

r • r . - "5 . W J r * ' ; , . . < • 

lis fur ce qu’il à voit vu lui- même , 

ou entendu de la bouche de plu- 

* * - * « ^ 

lieurs Minières & Généraux. Je 

• •. .oc ùï’ ' 1 es a . - -J'- •- ’ 
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LETTRE ; . 

le priai de fe fou venir de les of- 
fres en teins lieu , l’alïùrant que 
dès que mon humeur ambulante 
ïè feroit un peu diflipée , & que je 
fèrois, une fois tranquille quelque 
part , je pourrois bien penfer à ce 
qu’il me propoloit. Il n’eft pas né- 
ceflàire que je vous nomme l’en- 
droit où je trouvai ce doux repos 
que je fouhaitois alors , vous le 
favez déjà. Etant arrivé là j’écri- 
vis à mon Hongrois , pour le prier 
de le fouvenir de là promelîe. Il là 

.é , ^ ^ » 

tint exactement. Je reçus un gros 
paquet, qui contenoit divers ma- 
nulcrits qui n’en faifoient pour- 
tant qu’un réunis enfemble. Je les 
arrangeai, je les parcourus , Btles 
trouvai femés de plulieurs anec- 
dotes curieufes. Il eft vrai qu’il , y., 
avoit auffi bien- des chofes que 
j’avois vu imprimées ; mais en ré- 
compenfej’en trouvai qui étoient 
contraires à ce que certains Au- 


DE L’AUTEUR. 

leurs avoient écrit , & c’eft ce -qui 
m’a donné lieu de faire quelques . 
notes critiques. Mr. Dumont me 
pardonnera fi je ne luis pas tou- 
jours d’accord avec lui , ce n’eft 
pas ma faute. S’il eût un peu 
moins fiûvi le défir de plaire au 
Prince dont il écrivoit les actions , 
il auroit plus conlulté la vérité , 
il n’auroit point pallié les pertes , 
ni grolîï celles des ennemis. Pour 
moi, qui n’ai aucun motif d’inté- 
rêt ni de crainte , j ’ai dit les chofeS 
telles qu’elles - étoient , ou telles 
qu’elles m’ont paru devoir être. 
Je n’ai pourtant rien avancé que 
fur la foi de mes garants , fort pu- 
blics , loit particuliers. J’ai lou- 
vent cité l’Auteur Italien quia 
écrit la vie & les campagnes du 
Prince EUGENE : c’efi: de tous les • 
Hiftoriens celui qui m’a paru le 
plus railonnable. Pour l’Auteur 
de V H ijloire allemande de ce Prin- 
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te , il ne vaut gueres la . peine 
qu’on en parle. C’eft à mon avis 
le plus impertinent Ecrivain qu’il 
y ait jamais eu. Si l’on retran- 
choit de fon Ouvrage les injures 
& les louanges dont il eft rem- 
pli, de fort gros qu’il ; eft on le 
réduiroit à très-peu de chofe. Je 
ne vous en citerai qu’un trait , 
qui n’eft pas le plus plat ni le plus 
fade du livre. Après avoir dans 
une de les Préfaces fait un long 
£t ennuyeux Catalogue des plus 
grands Capitaines qu’il y ait eu , 
Et, s’être efforcé de prouver pito- 
yablement que le Prince Eugene 
les lurpafîe tous , il prend le ton 
goguenard. Les Irançois , dit il , 
ont beaucoup vanté leur TUREN- 
NE ; mais ce TüRENNE \ a été, 
fon heureux de n avoir pas vécu . 
dans le tems de notre incompara- 
ble Héros ; car a coup sûr il auroit 
été tué a Hochfledt , ou fait prif)n\ 


Digltized by Google 


DE L’AUTEUR. 

nier a Crémone. J’ai pourtant tiré 
de cet Auteur certains faits véri- 
tables , que je n’ai pas trouvé ail- 
leurs , & je l’ai cité ; mais je me 
fuis bien gardé d’imiter fon ftyle 
ni fa maniéré de penfer. Je; me. 

fuis fait une affaire eflentielle 

► • 

d’être impartial ; & fi je ne me 
trompe , je crois avoir aflèz bien 
réuffi. Quoique né & élevé en 
France , je n’ai point pallié les per- 
tes des François ; &. lorfqu’ils ont 
manqué de cœur &. de réfolution , 
jé île l’ai, point caché. J’ai relevé 
les fautes de leurs Généraux , en " 
homme du métier » & par la mê- 
me raifon je les ai loués , lorf- • 
qu’ils m’ont paru le mériter. J’en 
agis de même à l’égard des Aile - 
mands & des T urcs même ;& fi 
l’on me difpute le mérite de bien r 
écrire , je me flatte qu’on ne me 
refufera pas celui d’écrire fincére- ; 
ment. Les bons efprits préféré- 
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r-ont peut-être cette derniere qua- 
lité à la première ; non-feulement 
parce qu’elle eft. plus: rare dans le 
fiecle.où nous vivons ; mais aufïï 
parce qu’elle eft plus utile , & plus 
conforme, au véritable but . de- 
llHiftoire , qui eft d’inftruire. ^ -, 

^ ^ J JU ' . ■mJ 

Mais peut-être' je. . nfallarme 
fans raifon ; car. qui fait fi l’on 
ne trouvera pas que j’écris en mê- 
me tems bien ù jîncérement ? _ C’eft 
au public à en décider. Ce’ que je; 
lais de certain , c’eft que je n’air 
pas néglige de joindre l’agréable ; 
àTutile.. ' : ; ; ' ' , * - 

R eut- être. que mes réflexions, 
ne . déplairont pas non plus. On 

y verra, du moins, un dëfir ardent , 

w \ . .. ... 

du ' bonheur , des hommes ^ qui, 
doit être, le premier ufage de la 
raifon., La guerre étant devenue 
un mal néceflaire ,, pour lë repos , 
de la plus grande partie des hom- , 
mes y qui fontr tous les jours.: aç- • 
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tadués par d’aufrès, j’ai loué ceux 

«A» Xf f • f - 9 ^'t "t ' . ' « f * 

j:*à:_ ■-a** ui* ' 


glîgence & le génie borné , ont* 
la honte (d’une ftàtion , la 

** * [ » ' ' r | ' f* *■* V • ^ f' t r j *'tf 

ruiné dès Provinces , & la perte 
de pluîïeurs milliers V d’hommes.; 

•Xr i- ■ • < \ n w r . t ^ p ' *r/>^ *Tj 

Xfe 'fliis du féritimeni , -que.. tout. 
Général qui rhânque " des qualités 
néceflàires à un Chef d’Armée , 


ne doit pas fe mêler de comman- 
der ; non plus qu’un homme or- 
dinaire , qui manque de cœur, 
ne doit pas s^a <vifér> de prendre un 
moufquet. En un mot , je crois 
que pour le bien de la Société , 
chacun devroit confulter Ion ta- 


lent, & embrafler l’état qui lui 
convient uniquement. 


Voilà à-peu-près tout ce que 
j’avoi^nt dire' fur cet Ouvrage. 
Vous m’avez marqué que. vous 
n’oublieriez rien de tout ce qui 
pourroit contribuer à fon embel- 




LETTRE DE L’AUtEtJR,. 

lîflement , & je fuis très- aflîiré' 
que vous tiendrez votre promene. 


J’ 


en 



que vous avez pris pour trouver 
un habile maître , capable de bien 

t *ï»_l ‘ - riv* * x t.^D S, i 

graver les. figures qui entrent dans 
lè corps de 1 ouvrage-, & vous y ; 

avez reulli., Je luis , , , , . 

• b •• - ;j;r.i lira Kiunsrj* - 
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PRINCE EUGENE 

DE SAVOY E. 



LIVRÉ 1. 


IL ne s’agiffoit que d’écrire t’hifloïre 
i’hiftoire d’un Héros ordi- du Prince 
naire , il tre fèroit pas b.en E }Jê ene 
difficile d’y néuffir , même à ! ran de ll en 
un Ecrivain médiocre : mais treprift*- 
il eit queftion ici de raconter les aftions 
‘ 'd’un des plus grands Capitaines qu’il y 
ait jamais eu; qui a brillé en Orient 8c 
. en'Ôccident, dont on peut dire fans hy- 
perbole , que les exploits font connus 
de l’un 8c de i’àutre hémifphere ; "des 
Mations barbares & civililces, des grands 
8c. des petits , des vieux 8c des jeunes. 

En effet le nom du Prince Eugène 
eft aufïi célébré parmi les Porfans 8c le* 

Tome L A j 
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Turcs , que parmi les François. Ce n’cfl ^ 
•donc pas une petite entreprit que rHi£ 
toire d'un tel Héros , Sc il o *y a pas peu ’c 
de difficulté à remplir la haute idée qup ; ; 
. le publie en a conçue. 

Ce quSi Mais ce n'eft pas encore a fiez de le 
(«ut faire repréfenter comme un grand Capitaine , 

réuflir y ^ ^ aut dépeindre comme un excellent 
Politique ; car tel étoit le Prince Eu- 
gène. Ses talens ne le bornoient pas a 
la guerre j il ctoit auffi redoutable dans 
le cabinet, qu’à la tête des Armées, 8c 
fouvent il. a plus, du jfes viftoires aux 
relTorts de fa politique , qu’à fa valeur 
8c à 6 capacité. 

L'Auteur Ii s’agit donc de bien développer tout 
fe flatte ce i a ^ans ] e cours cet ouvrage , 8c 

c!e q fuV c’eft ce que je me flatte de foire avec 
çès , ou quelques fucccs. Et quoiqu’un récif prêt 
du , ^ 0l ^ s . que continuel de fieges 8c de batailles 
aura gré flC ^ 0it g^eres fo&eptible des ; agréai cas 
de fa fin- du ftyle , je tachetai néanmoins de varier 
cérité. j e m i en , 8c de le rendre auffi agréable 
qu’il eft poffible, Du moins je puis affû- 
ter d’avance , qu’on ne m’accufera pas 
d’avoir compole un panégyrique , pareil 
à quantité de petits livres qui ont paru 
fous Je titre &Hi/loire du Prince Eugène. 
Je relèverai les grandes qualités de ce 
Héros ; mais comme je ne crois pas qu’il 
au été infaillible , je ne lui paflérai pas 




Ëi; GESTE DE Savoÿe. Zïv. L J . 
fes fautes quand l’occfcfion s’en *préfen- 
Eera, ni ne pallierai point fès pertes lorfi* 
que je trouverai qu’il aura eu du ekSla- 
tantage. En un mot ,c’eft au public feul 
que je veux plaire 5 8t fi rimpartialité 
cft un moyen fuffifant pour y parvenir , 

. j’ofe me flatter du fuccès. 

' Je ne m’amufei ai pointà faire une lon- 
gue généalogie dufang dont le Prince Origine 
Eugène eft iifu (<t). Je dirai feulement du Princ * 
que Charles Emmanuel , fur- Eugen2 ‘ 
nommé le Grand, époufa Cathe- 
rine d’AüTRiCHE , fille de Phi- 
lippe IL Roi d’Efpagne , dont il eut 
plufieurs enfans , entr’auties cinq Prin* 
ces; fçavoir , Philippe - Emmanuel » 
mort en bas âge ; Victor àmedée * 
qui lui fuccéda au Duché de Savoie , 8t 
aux titres de Roi de Chypre , de Jéru^ 
falem 8c ^Arménie. Le troifiéme fut 
Emmanuel - Philibert , Vice . Roi 
de Naples St Chevalier de l’Ordre de 
St. Jean. Le quatrième eft Maurice 9 
qui fut d’abord Cardinal , 8c enfuite re- 
nonça à l’Etat Eccléfiaflique pour épouî 
fer * la fille de fou frere Victor-' 


* 

(a) La Maifon de Savoie eft (î connue , qu’H 
.f* inutile de vouloir démontrer fon ancien* 
fié te & les aillanees. 

% 

A t 


4 Histoire du Prince 
Ameedée . dont il étoit devenu amou- 
reux , 8c dont il n’eut point d’enfans. 
Enfin le cinquième fut Thomas- 
ÏRANçois , Grand pere de .notre Hé- 
ros , 8c le fondateur de la Branche de 
Carignan. Celui-ci pafia en France 9 
y époufa Marie de Bourbon, 
fille de Charles Comte de Soissons 9 
tué a la bataille de Sedan en 16 41. 

' Elle lui apporta le Comté de Soiflons 
dont il porta le nom. Ce Prince elîiiya 
plufieurs revers : il fe brouilla avec le 
Cardinal de Richelieu , pafla au fervice 
des Elpagnols dont il fut peufatisfait, 8c 
revint enfuite en France , où il finit fes. 

• t 

jours dans une charge (1) confidérable. 
Il eut de fon mariage avec Marie 
de Bourbon trois Princes , qui fu- 
rent P h 1 l 1 b e r t-E manuel, Prin- 
ce de Carignan, Josep h-E m a- 
nuel, Comte de Soissons; 8 c 
Eugene -Maurice (2) , pere du Hé- 
ros dont j’entreprens d’écrire l’hiftoi- 
re ; 8c qui après la mort de fon frere 
Josep h-E manuel , prit le nom 
de Comte de Soissons , obtint la 
charge de Colofiel-Général des Suifles 
8c Grifons , avec le Gouvernement de 


(1) II étoit Grand-Maître de France* 
(i) Il naquit en 1635* 


i 


Eugene de Savoye. Liv . A 5 
Champagne , 8c époufa Olympia 
M a n c 1 n 1 , nièce du Cardinal Maza- 
rin , dont il eut quatre fils 8c trois filles 

(1) . L’Aîné des Princes fut Louis- • - . ^ 
T homas(i) Comte de S o 1 s s o ns. 

Le fécond fut Philippe, décédé à 
Paris en 1693. Le troifieme Louis- 
Jules (3), qui pafTa , le premier 
de lès freres , au fervice de l’Empereur , 

& y eut d’abord un régiment de Dra- 1 
gons. ; 

François . Eugene de Sa- Sanaïf- 
v o y e , le plus jeune des fils d’ E u g e- fance - 
ne -Maurice 8 c d’ Olympia ' 

M a n c 1 n 1 , naquit a Paris le 18 Oc- 
tobre 1663. 

On fait afTez qu’en France c’efl le Ileftdef- 
-fort des cadets d’être deftinés à PEglife. a l ’ £ - 
A peine le jeune Prince eut atteint l’âge gllfe ' 
de fept ans , qu’il fut pourvu de deux * , . \ 
Abbayes $ de celle de Cafa Nova , 8c de 
celle de Saint Michel de Clufc , toutes i - ■ * J 

<0 Ces trois PrinceflTe s furent Marie. Jeanne- 
B^ptifte , morte a Liufnne en i 7 oj. Louife- 
rniliberte , née en 1667, & Françoife morte 

en 1675. 

(2) Mort au liège de Landau en 1702. Grand- 
Maure de rArtiilerie au fervice de l’Empereur. 

(O II mourut d’une chute que fit fon cheval 
dans un choc contre un parti de Tartaresje 4 
Jui Jet 16$?. Quelques Historiens l’ont nommé 
Philippe, mais à tort. 

A 3 
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'<5 Histoire du Prince 
deux (huées en Piémont , près de Tu- 
rin, (i) . 

Wd u . On lui donna dès -lors un favanr 

cation, . Eccléfiaftique pour lui cnfeigner les 
.langues Grecque îk Latine. Le >eune 
Prince apprit avec une facilite luf pre- 
nante ces premiers Rudimens fi pém- 

. b“, a» <•«•>. »M* . N* 

fiaftique n’éioit pas ce qui lui plaifoit fc 
plus » 8t quoiqu’à cet âge-là les inclina- 
tions St les partions des hommes Cotent 
difficiles à démêler , à caufe quelle» 
font pour ainfi dire enlevelies dans 1 io- 
d iïérence St l’infcrfibuité naturelles des 

encans, ceux qui. étoient prépofés pour 

être auprès du jeune Prince , ne laittoieflt 
• pas que de remarquer en lui des înclt- 
-, nations fort oppofées à l’état auquel il 
étoit deftiné.. * 

«u oaffion' Dans cet âge , où il n’y a que des ob. 
pour les jets extérieurs qui nous, frappent *. 1© 
armes. Prince Eugène aimoit à entendre 
parler de fiéges 6 < de batailles : on 
voyoit iès yeux pétiller de joye au fon 
d’un tambour , ou d’une trompette il 
aimoit bien mieux voir défiler des So^ 
dats avec des moulquets » qu une Pro- 
ccflîon avec tout le dévot attirail > & Juf* 
tin ou Quinte-Curce étoient bien plus 

(i) Vita , è Campeggiamenti Di F RANCESCO 
Ev.GEKkO UESAYOIÀ « P 3 Ç« 


♦ « Eugene de Savoye, Lîv . I . 7 
de fou goût , que tous les Bréviaires dù 
monde. 

'Le Prince Eugene avoit environ Mort du 

* IPrincc 

dix ans torique la mort vint lui enlever MüUrire 

Ton pere. Cette perte n’apporta cepen- fonperer 

dant- aucun changement aux progrès de 

« Ton éducation, dont la Princeflè fa mere 

prit un foin extrême ; mais elle en eau fa 

à & fortune par le retranchement dés • 

. penfions & du Gouvernement dont fon * 

. pere jouifibit. * ' 

Ce qui acheva cfe déranger les affaires Sa mere 

de là maifon , fut la difg?ace de la Com- e .^ dif^ra- 

. teffë de Soissons , là mere , qui arriva 

! quelque^. tems après. Cette Princeflè 

avoit de la beauté, & de Pelprit infini. 

ment.c Elle avoit d’abord Içu plaire au 

. Roi ; mais ce Monarque , peu confiant 

dans fes amours , étant prefque aufii-tôt 

- devenu amoureux de Mademoilèlle de la 

. Valiere , s’abandonna entièrement à fa. 

nouvelle paflion , &r oublia d’avoir aimé 

. d’autres que la Valiere. La Comrefle 

, de Soissons parut fenllble ace change- * • 

• ment : elle penfa à fe venger de là ri- 
vale, & l’on prétend qu’elle engagea le 
Comte de Guiche à écrire cette fameule 

* Jettre Efp-agnole , qui caufa là difgrace 
& celle de ce Comte. 

, La Comtcffè fe retira dans les Pays- ret ire C ea 
Bas , où clh lfc‘ fit admirer par Ion elprit , Brabaot. 
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& par Tes belles maniérés. Cependant 
Ja Cour de France continuoit une pen- 
fïon au Prince Eugene , pour qu’il pût 
pa>oître lèion Ton rang. 

Le Roi On l’appelioit l'Abbé de Savoy e , & 
l* a ppeilele j e j e n0mm0 it en badinant le pc - 

LeT Et -ns t!f Abbé \ nom que Meflieurs les Etats- 
de Hullaiv Généraux changèrent en ceLui de grand 
à* ll,i ; Abbé de Hollande ( i ) , Jorlque les viftoi- 
ce no^m^ rCs de ce Prince eurent rfiis leur Répu- 
büque en état de ne plus appréhender 
les invafio/s de. la France. Et ce n’eft 
pus* là un vain titre , puilqifil y a des 
revenus condérables qui lui font atta- 
chés. Le Prince Eugene refifentit fort 
la difgrace de la Comtcfle fa mere , &c 
‘la foibidfe de «fon âge , ne l'empêcha 
: pas de former des dclfeins de ven- 
: geance (*) contre ceux * qui en ëtoient 
* caufe. 

Hdeman- Son inclination martiale augmentoit 
de de l’em- gy çç l'âge. Déjà le nom d ’ Abbé lui étoit 
ploi dans oc jieux , à caufe qu'il étoit un 

p e e s J# trou ~ obftacle à fon ardeur guerriere , & dès 
qu’il fut hors de tutelle 5 il remercia le 
’ Roi des dignités Eccléfiaftiques dont il 
avoit eu la bonté de le revêtir > 5c le pria 

\ 

(1) Voyez Fhiftoire Allemande du Prince Eu- 
. gene I. Part. DiCcours préliminaire. é 

(1) Vie du Prince Eugeoe , traduite de VAfr 
j^loupag. J. 
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inftamment de lui accorder un emploi 
dans Tes troupes , qui le mit en état de 
Je fervir plus utilement que Tous le nom 
d 'j4bbê* Louis XIV étoit pour lors en .. 
paix avec Tes voifins ; les charges mili- 
taires étoient occupées 5 5 c d’ailleurs le 
jeune Prince lui paroifloit fi peu propre 
aux fatigues de Ja guerre , à caufe de la 
délicatefiè de fon tempérament , qui 

* n’étoir pas en eflét des plus robuftes , 

‘que ce Monarque s’imagina que la na- 
ture ne l’àvoit formé que pour être Pré- 
lat. Il fe trompa cette fois là , 5 c la fuite 
a bien fait voir que le corps de ce jeune 
Prince , qui paroifioit être d’une confti- 

~ tution fi foible , étoit capable defuppor- 
ter les plus rudes fatigues. 

Sa demande fut donc rejettée , & le 
‘ régiment qu’il follicitoit lui fut refufé ; 
foit pour la raifon que je viens de dire , 
foit à caufe du peu de crédit qu’il avoir 
à la Cour depuis la mort de fon pere 8 c 
‘la difgrace de fa mere ; foit aufii par une . . ; 
efpece de haine que le Marquis de Lou- 
■ vois qui gouvernoit alors , avoit con- 
nue pour lui , dont la caufe étoit la fierté 
‘ naturelle du Prince , qui .ne lui permet- 

• toit pas de fléchir devant ce Minière. 

4 Quoiqu’il en foit , le Prince parut piqué 
c de ce refus ; il protefta devant quelques- 

uns de Tes amis qu’il iroit fervir ailleurs* 


\ 
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8c qu’il ne reviendroit en France que 
les armes à la main. 

?*A exer ~ En attendant que Poccafion d’eflèc- 
tuer ce projet &c ces menaces fe préièn- 
tât , le Prince Eugene continuoit à 
apprendre tous les exercices qui con- 
viennent à un Prince qui fe deftine aux 
armes. Son Altefie fit des progrès rapi- 
des dans ceux du corps 6c de Pefprir , 

' perfonne ne le furpafioiten adrefle pour 
monter à cheval , pour faire des armes ; 
les Mathématiques n’avoient rien qui 
fur au-dcüûs de fa fugacité y ni Je gérie , 
ou Part de fbitifier, d’attaquer 8c de dé- 
fendre les places , rien de fi difficile, que 
fon application 8c fon goût pour la guer- 
re ne lui. rendît aifé. 

Enfin le jour auquel le prince Euge- 
ïôoJ* NE devoir • commencer a faire briller 

déclarent* ‘ rcs talens pour l’Art militaire , arriva. 
Ja guerre Les Turcs venoient de déclarer la guerre 
à l’Empe- q l’Empereur , ils avoient inondé la 
Hongrie de leurs troupes , ils faifoient 
des courtes ju ( ques aux portes de Vienne » 
8c ne menaçoient pas moins que de 
venir faire le fiége de cette ville- Les 
Volontaires accouroient de toutes les 
parties de la Chrétienté , pour venir 
faire apprentifiage d’armes contre, les 
Infidèles. 
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■ Les Princes du Sang de France , ani- 
més de cette noble ardeur fi naturelle 
• à la Maifon de Bourbon , obtinrent dti - 
Roi la permiflion d’aller fervir comme 
Volontaires dans les Armées de TEm- 
percur. Le Prince de Conti , celui de la 
Roche- fur- Yon Ton frere , le Prince de 
Turenne, neveu du célébré Vicomte de 
Turenne , &c quantité d’autres jeunes 
Seigneurs de la première qualité , fe 
difpoferent à pafièr en Allemagne pour 
*ce Tu jet. 

Le Prince Eugene ne manqua pas LePrînce 
une fi belle occafion de parvenir à ce Eu § enft 


qu’il s etoit propofé. Il partit avec les y£ nn p € 0lJT 
Princes du Sang de France. Il ne fera dans lé 
pas hors de propos de dire ici en peu deflein de 
-de mors quel fbt le lu jet , ou le pré- 
texte qui oecaficnna l'irruption des r i aax . 
-Turcs dans les pays héréditaires de la 
•Maifon d’Autriche. 

La maniéré dure dont la Cour de Raîfons 
•Vienne en avoir ufé à l’égard du Comte q«» porte- 
Etienne Tékéli , avoir indifpofé toute la HongroiV 
-Noblelfè Mongroifé contre elle. Ce Sri* à f e r é V ot- 
♦gneur tenoit un rang confidérable dans ter. 

(on pays ; fes grandes richelFes eurent 
beaucoup de part à fes malheurs. On 
Taccufa d'avoir trempé dans la confpira* 
tion du Comte de Serin. Fe Comte 

On envoya des troupes pour occuper Téké! - e £ 
•le château de Kus , où Tékéli s’étoit 


il Histoire du Prince 
enfermé. A peine les Impériaux avdient 
.1683. commencé l’attaque , que le Comte 

parleslm- mou ^ lIt a ^ z fubitemént pour faire 
périaux: il loupçonner que fa mort n’étoit pas na- 
njeurt fu- turelle. 

bitcmcnt. g on g| s j? mer j c g U j n ’ avo j t q Ue quinze 

Son fils fe ans, fe fauva 8c abandonna ce Châ- 
auvc * teau pour fe jetter dans un autre , où il 
fut encore pourfuivi par les Impériaux ; 
.enfin il trouva le moyen de fe làuver en 
Tranfiivanie. Les biens que üm pere lui 
avoit laillës furent confilqués , 8c fes 
Terres furent ravagées. 

Il a ne ^ eune T^kéli arrivé en Trafilva- 
jes bonnes n:e > Içu t fî bien gagner les bonnes grâces 
grâces de du Prince Abafti , qu’il l’engagea à 1c- 
Michel A- courir les mécontens de Hongrie contre 

lui* donné * es vexat i°ns des Impériaux. .Abaffi fit 
unearroée marcher au fecours des Hongrois une 
a y ec la- arm ée de 12000 hommes , 8c choifit 
fait C ja * Tékéii pour la commander en chef. C.c 
guerre à nouveau Général , animé d’un défir de 
vengeance , fit des progrès rapides , il 
pénétra dans la Bafiè Hongrie , y alïié- 
gea 8c pritGran. Les Turcs, fous prétex- 
te de maintenir les Hongrois dans leurs 
privilèges, fe mirent aufîi en campagne. 
La guerre dura quelque- tems , après 
quoi ij y eut une trêve entre les Impé- 
riaux 8t les Mécontens. Mais les affai- 

# 

res , s’étant de nouveau brouillées , les 
Turcs reprirent les armes, 6c promirent 


L’Fmpe 

reur. 
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au Comte de Tékéli de lui donner la Prin- Jg=a * gl * 
clpauré de Tranfiivanie en Souveraine. i68j. 
té , d’abord après la . mort du Prince 
Abaffi , s’il vouloit recommencer. Té- 
kéli , pouffé autant par ambition que par 
vengeance, conlèntità tout. LesMécon- 
tens s’engagèrent de leur côté à payer 
80000 éçus par an au Grand-Seigneur * 
moyennant qu’il lui envoyât un puik 
lânt recours. La guerre recommença de 
plus belle , au mois d’Aoiit 1681. Téké- 
li joignit fes forces à celles des Turcs , 

& ravagea la Hongrie Impériale ( 1 ). 

- Voilà l’origine de la guerre qui mit l’Em- 
pereur à deux doigts de fa ruine. •. • 

.. Revenons au Prince Eugene. Il partit 
de Paris avec des équipages & un train arrive""** 
magnifique , & arriva à Vienne dès le Vienne, 
commencement de l’été. • ; 

; Le Prince qui pour lors occupoit le r a 
Trône Impérial , étoit Léopold (2) I. fa- de HEm! 

c ‘ . pereur 

(1) Leur jonaîon Ce fit près d’Effeck , ou Léopold. 
Grand-Vifir étoit venu camper , 6c où il rendit 

des honneurs extraordinaires au Comte Tékéli. 

On prétend même qu’il le couronna Roi de Hon- 
grie. Voyez les Mémoires concernant le Prince 
Eugene , pag. 90. 

(2) Né le 19 Janvier 1640. il euttroîs femmes ; 
la dernierefut Anne-Marie-Jofeph de Neubourg, 
fille de Philippe- Guillaume de Neubourç, Prince 
Palatin du Rhin. Il en eut le 27 Juillet 1678 deux 
fils ; Jofeph- Jacob-Jean Ignace-Euftache , qui fut 
Empereur après lui j 6c l’Archiduc Charles, qui 
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meux par les revers qu'il éprouva. Ce- 
1683. Monarque étoit d’une humeur un peu 
fombre , mais affable. Il fe plaifoit à- 
donner , 8c ne donnoit pas avec dilcer- 
nement. Ses peuples auroient été heu- T 

reux fous ion régné , fi les guerres con- | 

tinuelles n’avoient été Un obftacle aü 
" penchant qu’il avoit de les foulager. Il: 
étoit du refte extrêmement bon , 8c por- 
té à faire du bien. Il eut des Miniftres 
qui abulerent de fa facilité pour aflouvir 
leur avarice , 8c ce fut ce qui lui attira 
cette guerre ruineufe des Turcs 8c des 
Méconrens. Cela prouve que la trop r 
grande facilité des Princes peut pro- 
. . duire des maux auffi grands que ceux 
que la cruauté a coûtume de cauler* 

Les Princes doivent apprendre de-là 
combien il leur importe de ne pas fé- 
conder aveuglement toutes les vûes de 
. leurs Minrftres , 8c de bien diftinguer 
les intérêts de l’Etat, d’avec ceux de ces 
MeiEeurs. 

te Prînce - Le Prince Eugene fut reçu de l’Em- 

eft^bien P ereur Léopold -, avec de grandes mar- 
reçu ques d’affc&ion ; 8c après que Son 
l’Lmpe- Alteiïè lui eût fait fa cour pendant cinq 
tireur. j fix jours , elle fe rendit à l’armée , 
commandée par le Duc de Lorraine * 


Fut appelle à la (ïidceflîon d’Efpagne , 6c qui 
eft à prêtent Empereur» 
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(t) où fervoit le Prince Ton frere avec 
Ion régiment. Cette armée s’étoit reti- 1683. 
rée , à l’approche des Turcs , du côté 
du Raab , pour mettre à couvert les pla- 
ces qui étoient expofées , St que les In- 
fidèles auroient pu prendre chemin fai- 
Tant fans beaucoup de difficulté , n’étant • 
ni allez fortifiées , ni pourvues de gar- 
nirons lùffifantes. Le Grand- Vifir (2) * • 
fans fe foucier s’il laifîbit des places der-» > 

riere lui , continua fa marche vers Vien-* 
ne , quefon avarice lui répréfentoit com- 
me fort aifée à prendre. Il tè contenta 
d’envoÿerun gros détachement de Spa- 
his, &c dé Tartares pour ravager le Tet\» 
rain qui ert entre le Raab & le RabtVitz , 

pour tenir l’armée du Duc de Lorrai- 
ne en allarmes , laquelle s’étoit retiréc-là 
pour n’être pas enveloppée par ce nom- 
bre prodigieux de Turcs* Le Duc fit 
alorsijun mouvement fort fage : ii s’alla 
porter dans l’Ifle de Tabor près des ponts 
de Vienne : mais fes troupes ayant pris 

- - - ' ' • , r 

• „ * **'. C “ ' 1 , ,* 1 

( 1 ) Il s’appelloit Charles- Léopold-Nicolas- 
Sixte , p’us connu fous le nom de Charles V. Il 
■étoitfils de François Piince de Vaudemont, qui 
Stvoit été Cardinal , & qui voyant que la Branche 
«le Lorraine alloit s’éteindre , fe maria avec la 
Prin ce flfe?C lande de Lorraine, de laquelleeft forti 
le Prince dont il eft ici parlé. 

* p 

(z) Cara-Muftapha , premier Minifire^4« 

Sultan Mahomet IV. 

« « « r 


*■ . 
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Le Prin- 
ce Jules- 
Louis Ton 
frere 
meurt. 


L’Empe- 
reur fe re- 
tire <le 
Vienne. 
Siège de 
cette ville 

Ç ar les 
urc*. 
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ce mouvement pour une fuite , fc ronU 
pirent d’elles - mêmes. Les Tartares 
tombant alors fur elles le fabre à la 
main , auroient achevé leur défaite , fî 
le Prince Louis de Bade n’étoit accou- 
ru avec quelques régimens qui étoicnt 
reliés en bon ordre , 8c ne les eût dé- 
gagées. 

Ce fut dans cette afïion que le Prin- 
ce Jules - Louis de SaVoye reçut cette 
'contufion mortelle dont il mourut quel- 
ques jours après à Vienne. Il pourfui* 
voit les Tartares à la tête de fes Dra- 
gons , lorfque fon cheval s’abbattit : lé 
pommeau de la (elle le frappa fi rude- 
ment dans la poitrine , qu'il refia quel- 
que tems fans refpiration 5c fans etm- 
noilfance. La douleur du Prince Eugene 
fut égale à l’amour qu’il avoir pour ce 
cher trere. 

L'Empereur fut obligé d’abahdonnef 
là Capitale , 5c de s’enfuir avec l’Impé- 
ratrice qui étoit enceinte. Les Turcs ou- 
vrirent la tranchée devant Vienne , 8c 
étoient fur Je point de s’en rendre maî- 
tres , lorfque le fècours qu’on atrendoit 
de Pologne arriva , conduit par le Roi 
Jean Sobieski lui même. Les Electeurs 
de Bavicre 8c de Saxe ( Maximilien- 
Emanuei 5c George III ) amenèrent auk 
4 2 c*ooo hommes de leurs troupes 5 5c 
» tous 
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tous ces Corps combinés enfemble fai- - ■ 
foient une armée de quelque 100000 168}* 
hommes , qui valoient bien 200000 
Turcs. 

Les Infidèles furent attaqués & bat- Les Turc* 
tus : ils abandonnèrent toute leur artilîe- font bat- 
rie , leur bagage , une quantité prodi- tui .& leu * 
gieufe de chevaux , & de richefles im- e 
menf:s. Ce fut le 1 1 de Septembre qu’ar- 
riva ce grand événement. 

Le Prince Eugene fervit comme Vo- Eugene 

lontaire dans ce combat , St pendant jéfcinKnu 
tout le refte de la campagne. On fut fi 
fatisfait de fa conduite St de fon courage, 
que l’Empereur voulut entièrement l’at- 
tacher à fon fervice , St lui donna pour 
cet effet ( le 1 2 Décembre ) le régiment 
de Dragons de Kufl’ftein , vacant par la 
mort du Colonel de ce nom. Ce fut-Ià 
le premier degré pareil le Prince Euge-r 
ne commença de monter aux Dignités 
militaires. Après l’heureufe viftoire rem- 
portée fur les Turcs devutit Vienne, l’Em- 
pereur réfolut de profiter de leur cons- 
ternation , St de faire un grand effort en 
Hongrie pour humilier les Rebelles de 
ce pays là , St mettre les Infidèles hors 
d’érat de retourner dans i’Aut iche. 

Dans ce delfen le Duc de Lorraine Le Duc 
reçut ordre , dès le commencement du Lorrai - 
Printenis , de 1684 de mener l’a mée en en^Hon- 
Hongrie. Le Prince Eugene fut delliné grîe. 

Tome /. B 
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à fërvir dars cette armée » à la tête de 


*684* fon régiment; Dès qu’elle iè fut atfèm- 
blée*, on tint conte il de guerre , le 
liège de Bude fut rcfolu. Le Duc de. 
Lorraine fe mit à la tête de la Cavale- 
rie , & marcha vers Neuhaufe!. On. fe' 
faifit , chemin fuifant , de quantité de 
beftiaux , 8* l’on campa à demi- lieue de 
la ville. Trois jours après l’armée mar- 
cha à Vicegrad , les bagages furent laif-*; 
fés à Gran , que le Duc de Lorraine 
avoir repris fur les Rebelles, 

?Le coîo- Le Colonel Hallveil- eut ordre de re£ 
»ej Hall- tQr auprès des bagages avec un corps 

hiiîé à e |a^ Infonterie & de Cavalerie. Le Duc 
garde du ayant paffe le Danube fur les ponts 
jbagage. conftruits près de Gran , s’approcha de 
Vicegrad * & le fit attaquer fans per- 
dre de tems. Les- Turcs défèfpérant de 
pouvoir défendre la ville. , l’abandon- 
nèrent & fe retirereot dans le Château > 
tfoà ils firent une fortie fur les Aflié- 
geans , mais ayant été répoufles , ils fe 
rendirent le lendemain , 15 Juin; On 
y* mit 700 Impériaux en garnifon , pour 
fe confcrver ce pofte , qui n’étoit qu’uti> 
Château allez peu fortifié i mais impor- » 
tant pour le projet du fiege de Bude , à> 
caufè qu’il fuvorifoit la communication 
tes Turcs avec Gran» 

viennent Les Turcs ayant découvert qu ? à caufè 
Fever. de lü difficulté ,de$ chemins les Itnpé- - 
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riaux avoient été obligés de laiflèr leurs 
bagages près de Gran , formèrent le def- 1684. 
fein de les enlever , ou de caufer du 
moins une diverfion. Ils firent donc un 4 
gros détachement qui marcha- en dili-. 
\gjence vers Gran.. Celui qui le condui- 
sit s’arrêta dans un bois qui étoit au 
pied d’une petite, montagne , dont il te 
.couvrit pour venir de-ià. tomber à l’im- 
provifte fur les troupes qui gardoient 
les bagages. Mais le Colonel Hallveil 
ayant eu avis de leur marche, fe mit à. 
la tête de 600 chevaux ,, 8c courut au- 
devant des Turcs ordonnant au, reC 
te des troupes de le fuivre.. A peine te 
fut-il approché, pour reconnoîrre. l’en* 
nemi , que cehiu ci débouchant par les . * * 

côtés de la montagne , l’enveloppa dans 
un inftanr. Hallveil. ne fe, déconcerta 
point, ; il rangea fon monde du mieux 
qu’il put , 8c failànt face de tous côtésr, 
il donna, le tems par la belle défenië aux 
aut.es tioupes qui marchoient. ,, d’arri* 
ver, 8c alors les Turcs prirent! la fuite* 

On en tua plufîeurs * 8c l’on, en- fit Le ColQm 
quelques-uns prifonniers ; mais les Iimne! Haiu 
périaux y perdirent le Colonel' Hall-. veileft tLlé 
veil , qui fut percé d’un coup de. lance — . x 
au travers du corps. «• 1684. 

Après la prile de Vicegrad , le Duc LeDucde 
de Lorraine rcpaflirle Danube piès dei° rraine 
Oran , Sc $ arrêta quelques jours de ce corps 

B 2 
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- ' ■ — 1 côté-!à , pour donner le tems à (on ar- 

'1684. mée de fe refaire. Le 27 Juin il la me- 
*» * naàWeitzen, pour y attaquer tin corps 

10000 ^ 20000 Turcs qui s’étoïent affen b!és 
iwes. ^ ous ccrte petite place , qui cft firuée 

■ ftir le bras feptentrional du Danube, à 
l’endroit où il forme Pîle de Saint- An- 
dré. A fon approche -les Turcs firent 
grand feu de cinq pièces de campagne 
qu’ils pointèrent contre l’aîlc gauche de 
l’armée Impériale , dont l’artillerie com- 
mença auflî à jouer. On en vfnt aux mains* 
Si dès le premier choc les Turcs furent 
mis en defordre : un moment api ès ils 
prirent la fuite , & laiflererrt quantité 
de mort* & de pri/onnre: s. 

If prends La prife de la petite ville de Weitzeti 

\Veitzen. [ e fruit qu’on retira de cette viftoire. 

De-là le Duc de Lorraine marcha à Pcftfr,. 
en côtoyant toujours îc Dartibe-. Lès 
que fon avant-gai de pai ut , la garnifou 
Turque mit le feu à la ville, en ruina les 
fortifications, Si fe retira fur un pont de 
Jateauxvers Bude , qui cft vis- à vis de 
Fefth , de l’autre côté du Danube. Les 
Impériaux tâchèrent d’éteindre le feu 9 
Si attaquèrent le pont , qui fut errpo’ té 
nonobftant le feu continuel du canon de 
Bwde qtii droit fur eux. On répara les 

fortifications de Pefth , & on y lai fiât 
« • » ^ 

qœTques regîmens pott< toniervor ce 

po&e » qu'on fut pourtant obligé d’aban- 
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donner , à caufe du fracas qu’y caufoit 
le canon de Bude. Tous les portes qui 1684* 
pouvoient favoriferla prife de cette im- *• 
portante place ayant été ainfi nettoyés , 

Je Duc retourna avec l’armée à Weit- V 
zen , où l’on tint un nouveau confeil 
de guerre, pour prendre les dernieres 
réfolutions touchant le fiége de Bude* 

Le réfultat des délibérations fut qu’il 
feroit entrepris. L’armée reparta dans ce 
deffein le Danube fur un pont près de 
Weitzen. 

Dès que tout fut de l’autre côté , le Le Hue 
Duc de Lorraine ne penfa plus qtfà prépare 
chercher quelque porte avantageux , ne de nou * 
doutant point qu’il ne dût être bien- combat/ 1 * 
tôt attaqué par l’armée que les Turcs 
avoient aflèmblée fous Bude. L’île de 
Saint André , piès du village de même 
nom , fut celui qui lui parut le plus * 
favorable. Il fè hâta de l’occuper. Il 
appuya fa gauche au Danube ; la droi- 
te sérendoir jufqu’au pied d’une mon- 
tagne impraticable , & le centre avoit 
devant Ii:i un marais large & profond. ' 

Les Turcs qui ne s’imaginoîent’ pas £ ej 
que toute l’afmée Chrétienne eut pu fo.%: bat^ 
pafler le Danube en fi peu de tems, s’a- tus » - 1 
vancerent dans le dellein de combattre. 

Ï1 étoient conduits pjr r-eize BjIIjs •' •' : 
l’attaque commença à Paîle droite , Sc' 
faîle gauche iuivit un moment après. 
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- ~ L’engagement devint alors general , ex- 

1684. cepté au centre , cù l’ennemi ne put pé- 
nétrer, à caufe du marais qui le couvroit. 
Les Turcs firent de grands efforts pour 
rompre les deux ailes ; mais dès la fécon- 
dé charge ils furent repouflés , & menés 
battant jufqu’à PEgliie de St. André. Us 
fe rallièrent pourtant , & revinrent à la 
charge ; ils furent auffi-bien reçus que 
l’autrcfois , les Impériaux les mirent ee 
fuite. Ce fut le régiment de Savoie 
qui commerça leur déboute Le Prince 
Eugene lui fit faire une fi belle manœu- 
vre, & fe comporta lui- même avec tant 

- de bravoure,, que les Dragons * a nimé$ 

* par l’exemple de leur Colonel-, firent per- 
dre du terrain, aux Infidèles p St comme 
ils furent foutenus à propos , ils poufîè- 
rent leur avantage , 8c contraignirent 
enfin les Turcs à prendre la, fuite , après 
avoir laifle Quelques mille des. leurs fur 
la place./Lcs Impériaux perdirent fort 
peu de fèldats , St n’eurent que quelques 
Officiers de tués , entre autres le Comte 
de Vdhl ,.Ie Baron de . Servy , St les 

~ * Comte de Scotti & Tdly. . x 

Ih feréti- L’enn mi après fa défaite fe retira du. 

côté de de Blldc ’ 011 Ie Duc de Lcrraine te 

bJe. C fuivit de p.ès. Ce Prince arriva le 1% 
Juillet devant le vieux Bude , village ruv 
né à un quart de lieue de la t'o» terefie y 
dont il fe prépara à faite ie fiege. Bude 
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a été autrefois le féjour des Rois de Ron-, 
grie. Soliman s’en étoit rendu maî-tre en 
154.1 St les Chrétiens avoient tenté plu- 
fieurs fois inutilement de la prendre. La 
garnilon étoit. forte de 18000 hommes , 
y compris les débris du combat de St. 
André qui s’y étoient jettes , St qui mon- 
toient à près de 15000 Janillaires, com- 
mandés par cinq Battus. 


Le Gouverneur nommé Kara-Méhé- i e Baffa 
met Battu , étoit un des plus braves Offi- qui com- 

ciers que les Turcs enflent. Il entendoit Ta^cette 
mieux la défenfe d’une place , que l’igno- p ] ACe ^toit 
rance où les Infidèles étoient alors à cet brave, 
égard ne fembioit le permettre. Le Duc ; 
de Lorraine fit ouvrir la tranchée, fans; 
donner le tems à fes troupe* de fe repo- : 
fer. Je me fuis propofé de ne faire de dé* 
tail de fiéges , que de ceux où le Prince 
Eugeue aura commandé en chef ; c’eft 
pourquoi je patterai légèrement fur ce-- 
lui ci , comme j»’ai fait fur toutes les cir- ; 
confiances qui Pont précédé. 

Les batteries ayant- été dreflees , on" Belle fe~ 
commença à* faire un feu terrible fur la-fente qu’il 
place* Les ailiégcs- firent line grande fûIt * 
fbrtie par quatre endroits différens , net*- 
toyerent la tranchée , St pouttèrent les 
Impériaux jiuqu’à un moulin à : poudre 1 
aflèz éloigné* Mais ceux-ci ayant reçu 
un renfort de quatre* bataillons tè rallie-- 
itut , Si obligèrent* les Turcs à remrers- 
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dans la place. Les Chrétiens perdirent 
1684. dans cette occafion environ 200 hom- 
mes avec quelques Qtficiers de marque. 
Mr. de Carlowitz , Lieutenant Colonel . 
& Commandant de Gran , les Comtes 
de Furftemberg & de Hoënzoilcrn , 8c 
le Baron de Potheim furent du nombre 
des morts. Le lendemain le Comte de 
•Stahremberg fut commandé pour don-; 
lier aflàut à la balfc-vUie , par les deux 
breches que le canon y avoit faites. A 
fon approche les ennemis l’abandon- 
nerent après y avoir mis le feu, 8c fe, 
rcti crent dans la haute ville. Le 20, 
on drdfa une batterie fur !e mont Gérard,* 
pour battre en ruine une maifon qui. 
é' oit au-deiïbus de la ville , 8c où les, 
Turcs avoient jetté quelques troupes.: 
Us l’abandonnèrent dèsjes premières, 
décharges.’ Sur ces entrefaites le Duc de 
Lo raine ayant reçu avis qu’un corps 
de 12000 Turcs , commandé par le Se- t 
raskier, campoit à demi-lieue de Bude,, 
il réfoiut de les attaquer fans leur 
donner le tems de fe g ofïir. Il lalila - 
fon Infanterie à la garde des lignes , St* 
pa* tic avec la Cavalerie , les Hulîàrds. 
&. qu Iques régiments d’infanterie. Il 
arrva le 11 en préfence de I ennemi , . 
qu’il fit ataquer fur le champ. Le Se- 
rask cr fortit de fes retraite ho mens , 8c. 
fe rangea eu affez boa ordre. La yiftoire . 

.fut 


Eügene de Savoye, Liv,iI; 15 
ftit long-tcms diiputée j-mais enfin elle 
iê déclara pour les Impériaux *, &c cer- ï68^ 
tainement le Prince Eugene n’y contri- 
bua pas peu. • i ’ • . . . ,1 * 

Il combattit fous les yeux du Prince Prince 
Louis de Bade, juge éclairé dans la con- 
duite militaire, & qui fut charme du fang- rer par Ta 
froid que le Prince Eugene fit paroîtrç valeur 8c 
dans cette occafion. Ce jeune Héros le co ’ n * 
mit avec quelques autres Colonels , à la 
pourfuite des Turcs, dans le dclîéin de 
leur enlever leur artillerie , qu’ils avoient 
eu le décret de fauver. Sa valeur lui attira 
des louanges de la part du Duc de Lor-: 
raine, qui dans la Lettre qu’il. écrivit à 
l’Empereur, au iüjet de cetre vi&oireV 
fit un grand éloge de la 'conduite ôede. 
la bravoure du Prince ; auquel il recon^ 
noilfoit qu’on 'ne devoir pas peu le gain 
de la bataille/ Le Séraskierayant raffèm*- 
blé Jes fuyards de fon armée , évita avec 
loin un fécond engagement $ il ne penfa 
plus qu’à chercher des* polies fi avança* 
getix, qu’il ne pût être forcé à combat-» 
tfe. Cependantdc lîege continuoit tou-î 
jours avec la même vigueur; Les affiégés. 
firent de fréquentes forties , dont on Ce 
démêla pourtant aflTez heureufemenr. Iis 
firent la plus belle réfiftance qu’on eut ,o 
encore vu deux \ tk lès Impériaux ayant n' r ‘ ^ 
voulu donner un ai haut général * Turent ■ ^ 

rèpoulTés. Ce malheur ;jpint à la diflett* 

Tome 1 • C 
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►terie qui défoloit l'Armée , obligea le 
1684. Duc d* lorraine à lever le fiége , après 
avoir perdu près de joooo hommes inu- 
tilement. Il fut attaqué lui-même d’une 
violente fièvre tierce, qui faillit le met- 
tre au tombeau. 

Pria- * Quelques jours avant la levée du fié- 
cttEu^eg^ | e p r jnce Eugene étant allé avec le 
«A bte(Té.p r j nce ^ 5 a i ms yjgter les tranchées , 8c 
s’étant .approché . d’un, raveiin d’où les 
Turcs foifoient un grand, feu, reçut 
un coup de mowfquet qui lui perça le 
bras, fins pourtant offenfer l’os , ce qui 
renditia bleffure peu dangereufe. Ce fût. 
là : 1 a premierp que ce Prince eût reçue 
depuis j qu’il «avoit endoffé . la cuiraflè. 
Jamais les Turcs rfavoient montré au- 
tant de ibravpure que pendant ce fiége. 
lis failbient des ibrties continuelles ,iSc 
quoique;PEleôeur de Bavière eût amené 
aux Affiégçans un Corps de. 12 à 15 
mille hommes qtf il comtnando»t, & que 
les Troupes de Suabc s’y fufient aufli 
rendues^ ceux-ci furent prefque toujours 
repoulTés ;dans les divers aflauts qu’ils 
livrèrent, de forte qu’n la fin du fiége 
Os étoient aulîï avancés qu’au com- 
mencement. » - 

On leve Enfin le t. Novembre l’Armée lmpé- 
le fiége de riale décampa de devant Bude , &fe re- 
Bude. tira du çôté de <Sran , après avoir réduit 
en cendres la petite ville de Peflh, & 
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fait firnrer entièrement tes fortifications. , 
L’Armée fouffrit ■ beaucoup pendant ïa 
marche. Le Sérasjtier étant forti des 
gorges 8t des montagjjes où il s’éioît 
retiré, lachoit de rems en tems de gros 
Corps de Tartares 8c de Spahis contre 
«lie. -Ceux-ci en caracolant tomboient 
fur ks Impériaux, en ftbroient quan- 
tité, avant qu'ils euffent le rems de fe 
mettre en defenfèt II courut à Vienne 
divers bruits touchant l’expédition mal- 
heureufe de Dude. Les uns di/oient que 
J Arn'iee avoit manqué de bons Ingé- 
nieurs. D’autres , que c’étoit la difette 
de vivres qui avoit caufé la contagion. 
Quelques-uns en rejettoient la faute fur 
le Comte de Stahrembprg, qui dans les 
Gonfeik de Guerre ayant toujours opiné 
contre ce fiége, avoit été fi piqué qu’on 
•i’eût entrepris contre fon avis, qu’il n’a- 
rvoit rien oublié pour le faire échouer. 
.D’autres enfin prétendoient , (8c ceux- 
çi raifonnoient plus jufle ) que les Mi- 
;niftres de l’Empereur avaient fait exprès 
manquer l’armée dçschofes les plus né- 
\cefTaires , )( afin d’abailfer par en échec le 
•crçdii du Duc de Lorraine auprès de 
«S. M. I. lequel par pnç fuite dé bonheur 
continuel f s’étoit augmenté au point de 
_J«ur cauforde l’ombrage. Tant il cfl vrai 
ne f^iut pas toujours attribuer au 
Générât ni aux Troupes , lés malheu- 
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reux événemens de la guerre , fur- tout 
quand le Souverain n’entre point dans 
le détail de ce qui fe pafie; * * c ' : { 
Les Turcs eurent bien leur revanche 
dans la levée du fiege de Vienne; Sc cer- 
tainement celui-ci ne leur croit pas plus 
honteux que celui de Bude l’étoit aux 
Impériaux; car cette derniere place n’a- 
voit que de vieilles fortifications qui në 
valôient pas grand’chofe. • Après la re- 
traite 'des Impériaux vers G’ran , lefc 
Turcs reprirent la petite ville de Wcif* 
zen , 8c auroient pou (Te plus loin leurs 
conquêtes, s’il n’eût été Je grand froid 


qui furvint , Sc qui les obligea à entrer 
dans lés quartiers d’hÿver. Les Irnpéï- 
riaux, après avoir beaucoup fbûffer< du 
froid 8c de la faim , furent aufli mis eîi 

{: . . . # ' * ; * ï .» * ' » »r 

quartiers d hiver. 

*' Pendant que la guerre avoit été ainfi 
faite dans la Bafle-Hongrie , le Comte 
de Tckéli n’avoit pas refté les bras croi- 
fés dans la partie de ce Royaume qu’oh 
appelle la Haute-Hongrie; 8c quolqull 
eut toujours été pliis foible que le * 
néi al Schultz. 'qui commandoit ? les TnV- 
*|)éiïaux,’ii n’aibîr pas laide de 1* tenir 
en allarmes. Schultz avoit cependant eu 
fur lui quelque avantage y “que- la Cour 
de Vienne fit beaucoup valoir, pour cort- .* 
: foler lés peuples > du mauvais fuCcès : de 
* fes arrhes dans la 1 Bàfi&Hongrié; u [yJ 
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Cependant le Duc de Lorraine 8t les 
autres. Généraux reprirent la route de 
.YtjÇnnq., Le Prince Eugene s’y rendit 
aulS , & y fut reçu de l’Empereur le 
plus favorablement du monde. Sa valeur, 
que le Duc de Lorraine ne pou voit fe 
lafler, de vanter, le faifoit admiper de 
toute la Cour; & S. M. I. le combioit 
de careffes , prévoyant bien qu'un jour 
ce< jeune Princp feroit le bras droit de 
la Maifon d’Autriche, 8c le reftaurateijr 
l ; a gloir.e de l’Empire. L’Impératrice 
ne fît pas moins paroître d’efïime pour 
le Prince Eugène, 8c ce jeune Héros de 
fon côté parut (i affable dans (à faveur, 
qu’il fe fît aimer des Courtilans 8c dek 
Minières mêmes. , 

* .* » l . 1 ^ £ ' r ’ 

; Le Confeii de l’Empereiir ne s’appli- 
qua pendant tout l’hiver qu’à drelfer ufi 
nouveau plan d’ppçrations, qui ne fût 
pas fujet aux 4 mêmes inconvéniens què 
celui de la campagne précédenre. L’Em- 
pereur vouloit abfbiument qu’on fe ren- 
dît maître des places que les Mécontens 
pccupoient en Hongrie. Le Duc de Lor- 
raine repré.èntacju^cqla é toi t impofiiblei 
à moins qu’on n’eût une armée plus nom- 
bre u le que celle qu’on avoit eue pour Jè 
fiege de Bude. S. M. I. entrant dans les 
raifons que ie Duc de Lorraine aJléguoir^ 
réfolut de faire les derniers efforts pouç 

lever dépita noiçbrejufes troupes. ' 

' v jp 5 rr f ü.x g ^ qm 
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L’Em- 
pereur fe 
donne de 
grands 
mouve- 
mens pour 
obtenir 

des re- 
cours des 
Princes de 
l'Empire. 
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Il fît repréfenter par fcs Minières à la 
Dietre de PEmpire , le tæfohv où il étoit 
d’argent 8c die troupes , pour continuer 
la guerre avec fliccès eontre TEnnemi 
commun. La plupart des Villes Impé- 
riales lui accordèrent des fcibfïdes conft- 
dérables. L’Empereur ne fe contenta pas 
de cela , il envoya le Comte de Thaun 
8c le Baron de Meyersheirn dans toutes 
les Cours Eleftoralcs p'our y 'fôllieiter 
des Troupes , 8c Obtint du Pape la per- 
miiïïon de lever le troifiéme denier itir 
les biens Eccléflafliques de fés Pays Héré- 
ditaires, pour être employés à lu guerre 
conne les Turcs. La plûpart des Princes 
de l’Empire lui envoyèrent , J les uns des 
Troupes , les autres de Pargénr. L’Elec- 
teur de Saxe envoya; quelque fïx rrtille 
des plus belles ' Troupes Sç’dés miéu* 
exercées qu’il eûr. L’Eteéhmn de- Bran- 
debourg afîiira Si M. I. qu’il étoit dans 
le deflein, de partir à la tê.re de îzcod 
hommes des fïennes, avec de Partïlteriei 
mais que les François faifcnt de grands 
mouvemens du côré de Bergne 8c dé 
Juiiérs , il crafgnoit qu’ils n’entreprilïènr 
Quelque chofe fur Tes Etats , 8e que cela 
pobligcoit à'retenir fes Troupes pour Ü 
pi-oprç sûreté. 

’ A juger dés raifons de PElcfteur par 
les circonftances oit Ton étoit alors par 
rapport à la France , iî parole qu’elles 
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ifétoient qu’une défaite; puifqt^en effet * 555555 } 
il n’y avoit pas d’apparence que Louis 1684* 
XIV. eût voulu fi-tôr rompre fa trêve de 
20 ans qu’il venoit de conclure avec 1 
l’Empire. Ce Monarque y quoique d’ail- 
leurs peu (crapuleux fur la foi, des Trai- 
tés , ravoir fort bien que ç’atuok été r , 
foulever l’Enrope , que d’attaquer a^icun 
Prince de l’Empire pendant que l’Empe- 
reur étoit encore fi mal mené par les 
Turcs. Si ceux-ci assoient eu le défions, 
alors il y auroit ii craindre. La fuite fît 
aflèz. voir que Lov.is XIV. fotrftioit les 
avantages des Turcs , plutôt pour 
abaificr affaiblir l’Empereur que pour 
s’en prévaloir ; puiiqu’il 11e lui déclara 
la guerre, que Ionique les choies cureiu 
tourné de manière qu’il étoit à craindre 
que le Victorieux n’imposât telle loi qu’il 
voudroit à celui qui avoit été ci-de- 
vant fon Vainqueur. Quoiqu’il en foit ; 
le refus que fit l’ElcCteur de Brands- 
bourg' d’envoyer des Troupes à: S„ M-. h 1 ^85 • 
n’empêcha pas qu’elle u'eûr cette aimée 
une très-belie. & très- nambreufe; Armée 
en Hongrie. 

Le mariage de i’Efe&eur de Bavière L’EIec- 
avec i’Archiduchefiè Marie -Antoine , g e a a v r ier ^ e 
dont ce Prince étoit pafiionn émeut époufe 
amoureux , retarda un peu f ouverture l'Archidu- 
de.la campagne. . cheffeMa- 

Cependant le Duc de 1 Lorraine eut ne , ee qui 

C 4 
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SfîSTTS ordre de l’ouvrir par le (loge de Neu- 
1685. haufel , que le Conlcil de l’Empereur 
avoir jugé plus à propos d’afiiéger que 
retarde Bude , ou l’on favoit que les Turcs 
va p<u avoient lait de nouvelles fortifications., • 
^ des 1 '^P ara tioVts capables d’arrêter 
campagne long-temps une Armée, 6c delà ruiner. 
Le Duc partit de Vienne pour aller join- 
dre les troupes qui s ctoienr raflèmblécs 
en Hongrie, Sc qu’il trouva fortes de 
60000 hommes eftc&ifs. Les Princes du 
Sang de France, dont nous avons déjà 
parlé, & 'pmfieurs autres illuftres Vo- 
lontaires de la même nation , arriverem 
anfli à l’Armée Impériale. Iis y revirent 
avec plaitir les jeunes Princes de Com- 
ïncrci, Thomas de Vatidcmonr, 6c fur- , 
tout le Prince Engene , pour qui ils 
avoient confervé une eftime particulière, 

6c dont la renommée leur avoit appris 
bien des chofes. Il y avoit une grande 
émulation parmi ces jeunes Seigneurs. Il 
arriva une aventure qui penfa être fatale 
aux Princes du Sang de France; 2* à ceux 
qui les avoient fuivis. Le Duc de Lor- 
raine avoit réfolu de fe faifir de Nowi- 
grad, pour ôter à la garnifon de Neu- 
haufel la communication avec Bude. 
Avant que de faire avancer les troupes, 
le Duc voulut lui-même reconnoître la 
place , pour voir fi on ne pourroit pas 
Finfultcr & l’emporter l’épée à la main. 

* % 
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*•. Comme le Duc s’approchoitf8c exa- 
minoit le fort 8c le foible de cette for- 
tcreÆè , il en fortit un gros de Cavale- 
rie entremêlé de Janiflâires, qui fit tout 
au monde pour attirer i’elcorte du Duc 
de Lorraine au combat ; mais perfonne 
ne branla , excepté Meilleurs les Volon- 
taires François , qui fe détachant avec 
.plus de bravoure que de prudence, fu* 
rent fur les Turcs le jîiflolet à la main. 
Ceux ci caracolant félon leur coutume 
pour éviter les coups de feu ■> revinrent 
fur ces Efcarmoucheurs , 8c eurent bien- 
tôt mis force têtes Françoifes à bas. 
Il ne feroit retourné peut-être aucun de 
ces Meilleurs , li le Duc de Lorraine 
n’avoit envoyé quelque Cavalerie pour 
les dégager. Le Duc, qui n’étoit pas fa- 
tisfait de cette manœuvre imprudente, 
dit à ces jeunes Princes par maniéré de 
réprimande , que la vivacité Françoife 
ne s’aeçordoit point du tout avec les 
fabres des Turcs dans les combats parti- 
culiers. Cependant le Duc de Lorraine 
ayant reconnu que le Château de Nowu 
grad l’arrêteroit trop long-tems ne pou- 
vant être emporté d’emblée , fe détermi- 
na à pafler outre, 8c à faire le fiege de 
Neuhaufel , fans avoir pris Nowigrad. 
Il continua donc fa route vers la pre- 
mière de ces deux places, 8c la vint in- 
veflir le 7 Juillet. Son Armée occupa le 
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Les Vo- 
lontaires! 
François 
s'enta- . 
gent dans 
une efear- 
mouche , 
où ils ont 
du de flouf 
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t’Elec- 
ttur de 
Bkviefe 
arme à 
TAfaréc. 


Le* S£rw- 

kier aiîié- 
ge Gran. 


Le Duc 
de Lorrai- 
ne marche 
au fecours 
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même teffrahi que Les Turcs avoiem oc- 
cupé lorfqu’ili La prirent en 1663. 

L’Eleâjeac de Bavière arrivai quelques 
jours: après à L'Armée Impériale Ou 
ouvrit cependant la tranchée devant 
Neuhaufel , où les Turcs fe défendirent 
fi bien r qu'a peine après un mois- d& 
fiége Les Impériaux pou voient fe flatter 
dur Sr’en rendre maîtres- 

Comme on fe préparoit â donner Pa£- 
ftur au chemin couvert r on apprit que 
le Séraskier avec une armée de doooo 
hommes marchoit de L’autre côté du* 
Danube pour affiéger Vicegrad , St peu 
de jours après on eut avis qu’il s’en étoit 
rendu maître en très peu de tems ; qu’il 
en avoir pâlie la garnifon au fil de l’épée, 
St qu’après cette expédition il avoit ou- 
vert la tranchée devant Gran. 

Le Duc de Lorraine , qui n’ignoroir 
pas que Gran érojt dépourvu des chofes 
lès plus néceilaires , Sc qui apprehendoit 
que le Séraskicr ne Pemporrâten fort peu 
de tems, 8t ne lui vint enfuite tomber 
Air les bras , avec des tpcu-pes animées 
par de fi heureux fuccès, fit deflbin de 
les prévenir , St de les déconcerter par 
une démarche hardie* Pour cet effet il 
faifth le Comte de Capra^a devant Ncu- 
haufel, avec les Troupes nécefïàires pour 
continuer le fiége , 8c marcha au fecours 
de Gram Le Séraskier informé de fou 
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appFOche leva k fiége> & f* prépara à 5 ~ 155 
la bataille , errant die délivrer htetthau- . l6 ? 5 * 
fel s’il lia gagrtoh, Pour être plus sûr de 
fon fait, il choifit m pofte extrêmement 
avantageux : c*cK>it entre un bois épais 9 
une montagne & un marais. Cependant 
le Due de Lorraine s’avançolt à grands 
pas ayant jette deux ponts fur te 
Danube à* Commorre , il le pafla , 6c 
vint bientôt camper- en préfence de 
■PArmée Turque. .... 

Ge Prince ntt to reconnofcre en per- U va re- 
«fônne mais ayant jugé que le pofte connoftrc 
qn’elleoceiipoit éroit impraticable , il* vit 
bien qu’il falloir ufer de quelque feinte 
pour obliger le Sérusfcier à forti-r de là , 

& pour le combattre avec moins de rii- 
qire. L II fit dbnc courir le bruit que* lbn 
Armée- n ? éroit- que de- 20000 homme** 
quoique dà ns* le fond efte fflt forte de 
40000 ; n’étant relié qu ? environ 20000 
hommes devant Neuhaufel. 

‘Le Séraskier donna dans le panneau j^c séras- 
& lor/que le Duc de Lorraine- feignoitkier don. 
de fè retirer avec précipitation, ce Géx ne dans le 
nérol 'Turc prenant ce ftratagême pour P anncau * 
line marque de crainte y fortit de* fon 
pofte pour attaquer les gens qtfil creyoil 
déjà être en déroute. L’Armée Impé. 
riale marcha- fans s'arrêter juftju’è un 
endroit où Je Danube d'un côté , & des 
montagnes de l’autre, forment un champ 


Digitized by Google 


• 3 6 Histoire , du Prince ( 
très- propre a une bataille , £< très-avan- 
1685. tageux à ceux qui ont le bonheur, de 
i’occupen Le Duc de Lorraine ,/Copnaif- 
firnt la nature 8c la bonté de pe polte, y 
•rangea Ton armée en bataille. II. appuya 
fa droite aux montagnes , fa gauche ; -au 
Danube, 8c plaça fon artillerie devant Je 
centre. Aprè> cet arrangement Je Duc 
fe mit à la tête de, l’aîle droite ^l’Elec- 
teur de Bavière commandoitd’aîie gau- 
che, 8c ie Prince Louis de Bade eut Je 
commandement du centre , où fe trou- 
voit Je Prince Eugene à Ja tête de fes 
dragons à pied. Les Princes de Ja Cour 
de France , avec les autres Volontaires 
François, obtinrent qu’on leur JaiiïVroit 
former une ligne à paît, ù la tête de 
l’aile droite. Le- Duc de Lorraine eu^ 
bien de la peine à y confcntir, à caufç 
que c’étoit - là l’endroit le pins dange T 
reux; mais enfin il la leur accorda. Les 

1 « 1 

brouillards font fort fréquens en Hon- 
grie , 8c fur-tout le long du. Danube, à 
caufe de l’extrême fraîcheur qu’il, fait 
pendant la nuit, St qui condenfe ieç 
vapeurs que le; fleuve exhale , 8c que;Je 
Soleil a attirées pendant Je jour ; ce qui 
fait que les matinées font prefque tou- 
jours cbfcurcies par des, brouillards 
épais. Il s’en leva un fi à propos , qu’il 
déroba au Sera skier la connoiiîance du, 
nombr.e ; de s Trpupes Impériales v: 0;ft 
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iijpendaflt tout le tems que dura le 
brouillard le Général Turc ne fongea 
tfu’à faire ITdifpolîtion pour le combat, 
fl Te mit à la tête de fa gauche , 8c dé r 
filant derrière une colline , il vint atta- 
quer la droite des Impériaux avec une 
furie Sc des cris épouvantables, 
di ï Les ‘Volontaires' François les reçurent 
«vècrtant de fermeté;, qu’ils enfôncerejlt 
les premiers efcadrons qui s^étoientavati- 
x=é$'; ; mais les Turc .revenant %la char*, 
'{je;- lés jeunes Princes auroient été a g. 
câblés ,:fi la Cavalerie Lnpériale. ne . le 
fût approchée pour charger celle des 
Turcs. Les ) Infidèles Turent repouflës 
•avec une perte confidérablcià cette aîle, 
Jpehdartt^que F£leâeuo? de Bavière les 
bat soit à la gauche.. Les Turcs voyant la 
réfiitance de ces deux ailes 8c rt’efpé- 
rant pas de pouvoir fi aifément les en- 
foncer, fe jetrerent dansTe centre, où 
ils croyoient trouver mieux leur compte; 
•mais ils eurent affaireià deux Princes 
‘dont la valeur ne leurTui pas moins fi^ 
ine*fte quecetle qu’ils avoieat déjà eprou- 
evéé à i’aîle -droite ?8c â lp , gaticpe^ jLé 
iPrince Louis de Bade <’8tîlfc jPrincerEuW 
;genê firent' des merveilles. Enfin*, après 
-tept heures & demie de combat ^ i’An- 
rmée Ottomane fut eôtiéremeht f miïè *en 
jdérome. Lél Hanovrièfisi* icoun mandés 
<parJe Prince #Haao*re Sc. pan ie\<Ioiin- 


1685. 

Il livre 
bataille 
aux Impé- 
riaux , & 
la perd. 

Bravoure 
des Vo-, 
lontaires 
François, 
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SHF"S5 te de la Lippe, les pouffèrent juftfues 
j 685. fur les bords d’un marais cil tou it 
leur Cavalerie & précipita \ 5c -comme 
i te s Turcs 5c les Tartares font habites à 

palier à cheval l’eau ia plus profonde* 

• il ne for pas difficile aux Cavaliers Turcs 
de traverfer les marais, fans que les In v 
.* pénaux pufiènt les pourliiivre , à eau te 
' de la péûnteur de leurs chevaux, qui te 
i teroiem enfoncés à ne s’en . pouvoir 
tirer. Il n’y eut que les Huifords qui avec 
leurs petits chevaux : entrèrent dans le 
marais , 8c coupèrent quelques tçtes aux 
Fuyards. Les Janiflaires s’enfuirent par 
d’autres endroits. 'Le Séraskier , après 
avoir reçu une bieffiirc à la ctiUîè, s’an- 
rachaia barbe de rage , te voyant réduit 
à chercher comme les autres fon fulut 
dans la foire. 5 x • * * •* • ^ : -, ' 

- Cette victoire coûta fort peu aux hn~ 
périaux, ils n’y perdirent que 300 hom- 
mes , 5c eurent environ* 600 bleffésu 
Du côté des Turcs 7000 hommes reliè- 
rent fur la place*, ouiremn grand nom- 
bre de ,blefl\s 6c de priibnniersî :*On 
leur: prit ^3 7? pièces de canOn, 3 500 . 
bombes:,. 16 mot tiers*, 40 drapeaux ou 
‘étendants, 5c tout leur <bàgagei v Après 
-qu’on eut ainlr diffipé -l’Armée dirSé- 
raskier ,; le Duc de Lorraine . ramena la 
éibnne devant Neuhautel. Ce ! Prince fit 
tevok-au J3aÜi qui;.commandoit .daqs 
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cette place, qu’il n’y avoit plus pour lui £5355535 
de fecours à attendre, &. l’exhorta à ne * 685 . 
pas s’opiniâtrer davantage â fe défendre 
Contre une Armée viftorieufe; le mena* 
çam de le pafier lui & faGamifon au fil 
de l’épée , s-il ne fe rendoit au plus vite* 

Ce Turc fit faire une réponfe auffi fiere 
que s’il n’eût pas perdu tous fes dehors , 
éc qu'il eût eu encore des ouvrages cou * 
fidcrables pour arrêter les alïiégeans.Le 
Duc de Lorraine voyant cela * fit atiar 
cher Je mineur au corps de ia Place» 
pendant que l’Artillerie tenoit de loi; 
côté. Enfin le 19 dn mois d’Août la 
brèche s’étant trouvée propre à un aflauî» 
les Impériaux fe préparèrent à le donner, 
ik les Turcs à le fou tenir- : ; . •* > ■: 

, Le terrein fut long- temps^difpu té v ies Neuhau- 
Volontaires François s’y comportèrent fel eft cm- 
avec une bravoure digne d’éloge; & ce porté d’af* 
fut le Prince de Commerci qui parut le faut# 
premier au haut de ia brèche, & qui 
arbora avec le Baron d’/Jiti iè Pnapeatr 
^Impérial fur les ruines du rempart; Ce 
jeune Prince fe mit à crier en jnême- 
.tems que le Baftà é toit mort , : ce jqui 
n’étoit vrai que par anticipation ; piiif- 
; qu’il ne fut tué que dans le carnage 
f^néfal , qui fe fit dans la Villp lorfque 
iet ^Troupes y furent entrées. Alors on fit 
tnaut baffe iir tout ce qui refloit de 
.Turc* eu état de porter tes armes. Le 
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Duc d e Lorraine fit tout Ton poffible 
1685. pour -empêcher la férocité du foidat ) 
mais tout cela fut inutile: il n’échappa ' 
que ceux qui s’étoient: bien cachés,* ôc 
qui ne parurent qu’après que ces pre- 
miers mouvemens fè furent appaifés. 

Il y en eut environ 200 parmi lefquels 
fe trou voient le Vice-Baffa ,. 8t le Muff- 
ti -où P Aumônier; de. la Garnifon. Le 
butin que Ton fit dans. cette Place , fut 
irès-confidérable , fur-tout en munitions 
de guerre St de bouche. On s’y arrêta 
quelques jours, pour donner Je tems à 
l’armée de fe refaire de tant de fatigues. 

On y laifïa le Colonel Rockam avxc des 
.troupes pour réparer les: fortifications ; 

& aprè’s avoir fait un détachement de 
, ... dix Régimens pour JarHautevHongrie, • 

- r • v lotis les ordres du Comte de Caprara qui 
: * "devoir remplacer le Général Schultz, 
Parmée Ce remit en marche a deifein de 
irepaffer le Danube à Cemmore fur les 
«ponts .qu’on y avoit jétté$,Sc de vénir 
xamper près . de Gran. Cependant' le 
Séraskier s’étoit retiré du côté de Bude 
avec, les débris: de fon armée , qui avoit * 
:é té renforcée par: des troupes que quel- 
ques Balfas lui avoient amenées. Les ^ 
•ordres qu’il avoir. reçu du Sultan 
Paient qu'il livreroit;encore une foi.yba- 
rtaiHie,iiux Chrétien su 6c que s’il lie le 
cfàifoic pas avant la fin de la campagne , 

~ il 
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il lui en couteroit la tête. Il fe mit donc 
en devoir d’exécuter ces ordres ; Tes 
troupes montoient à 30000 ‘hommes v 
il les mena contre les Chrétiens , 8t vint 

• * * . • J w '• l i „ . *«'» * 

camper entre Weiuen &. Pcfth. Mais 
foit.qu’il eut reçu de nouveaux ordres 
contraires aux premiers. Toit qu’il efpé- 
rât de faire approuver fa conduite au 
Grand- Seigneur , il le contenta de brû- 
ler les P'orterefTes de Nowigrad &: de 
Viçegrad, après en avoir. enleve toutes 
les p'rovifions, fk fait fauter les fortifica- 
tions par des mines. Il fit le même irai- 
tement a Weitzen , ck ces trois endroits 
qui avoient coûté tant de fang & d’ar- 
gent furent ainfi miférabUment rafés 
jufqifaux fondemens , & réduits en cén-, 
dres par ce Barbare. Après quoi il écri- 
vit une Lettre au Duc de Lorraine , qu i! 
lui envoya par l’Aga Aclimet Chéléby , . -, 

où il l’exhortoit à porter l’Empereur 
des Chrétiens à une paix qui mit fin aux 
maux que les peuples fouffroient par une 
guerre fi longue & fi fangîanie ; afiii- - r • 
rant que le » Grand-Seigneur fon Maître 
étoit tout difpofé à nommer des Pléni- 
potentiaires pour fc rendre en quelque 
endroit de sûreté , afin d’y traiur cette 
grande affaire. Le Duc , qui vit bien 
que le Séraskier .ne vouloit que l’amufer, 
lui fit répoqfe que 1 Empereur fon Maî- > 
tte me -vouloir point entendre parler de 
Tome J, " 1 ~ D 
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paix que les Turcs ne fo fient châties de- 


168 5. leur manque de foi aux Traites , Sc 
qu’on ne les cûc mis hors cferat de frire 
craindre, pour lu liberté de l’Empire. Ce 
Prince après cette réponlè continua fi* 
marche, dans le deiïein d’affiéger quel- 
que petite place avant que de finir ia 
campagne. Il fit ' un détachement de 
4000 hommes fous les ordres du Géné- 
ral Ha u fier , qui prit ZoIInock , Sr. Ni- 
colas 8c Savorbaz. Après quoi*, voyant 
la faitbn déjà fort avancée', il* rafmfenâ 
Ion armée vers Gran. Le Sera skier , qui 
avoit toujours évité d’en venir à une 
attion , fe défiant de fa capacité 8c de 
fbn bonheur, fe retira entre ia Save 8c 
la Drave , où il e tendit fes troupes , St 
établit Tes quartiers d hiver: ; < 

LeCom. L’Empereii'- n’avoit pas été moins 
kéü cftat- heureux dans la Haute - Hongrie. Les 
rêté par le Turcs ayant arrêté 8c chargé de chaînes 
Haffa du le Comte de Tékéii , fbn armée fe 

Wara* v °V ant f ans Chef le joignit, fous cer- 
dein.'* taines conditions , à farinée Impériale;: 
ce qui, à mon avis , valoir plus que tou- 
tes les petites places qu’on avoit priiés 
en ce pays-là; Car dans l’année de Té- 
kéli fç trouvaient plusieurs Seigneurs 
Hongrois de la première qualité qui pro- 
fiteront de TAmniiîie , &c qui aftbibli- 
rent beaucoup le parti des Méconrens. 
Àinfi finit la Campagne- de' 1685 « Les 


» m 
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Impériaux eurent leurs quartiers d’hi- 
ver, une partie dans la Haute* Hongrie , 
& l’autre dans la Croatie. 

Les Généraux partirent enfuite pour 
Vienne , Eugene s’y rendit auffi * com- 
me fa valeur l’avoit infiniment fait efti- 
mer du Prince Louis de Bade , fous les 
yeux duquel il avoit prefquc toujours 
combattu, celui-ci voulut le prélènter 
lui- même à l’Empereur. Iis furent tous 
deux enfèmble chez ce Monarque pour 
lui faire leur cour. Le Prince Louis de 
Bade prenant notre jeune Héros, par la 
main , le mena dans la Salle de l’Empe- 
reur recevoir les vifîtes de les Généraux , 


r68$. 

Le Prince 
Eugene 
eft préfen» 
té a l’Em- 
pereurpar 
ie Prince 
Louis de 
lia de. 


& dit : Sire , voici un jeune Savoyard que 
j'ai l'honneur de préfenter ci votre Majeflé 
Impériale , & qui m'a tout l'air d'égaler 
avec le terns tout ce quil y a eu jufqu au- 
jourd'hui de grands Capitaines , L’Empe- 
reur reçut encore le Prince Eugene 
avec de grands témoignages d’affettion 
& d’eftime , & pendant tout le tems 
que ce jeune Guerrier fut à Vienne , 
il eut fujet d’être fatisüit des accueils 
qu’on lui failbit par-tout où il alioit. 
Quelque modefte qu’il fût naturelle- 
ment, il eft à croire qu’il ne voyoit pas 
avec chagrin ces premiers effets de fà 
réputation naiffante.. 

Dans les divertès délibérations que le ° n 
Confèil Auiique de Guerre tint fur la 

D 2 
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campagne prochaine cîe 1685. On y 

1685. rcfoiut une nouvelle tentative fur Bude, 
t îk l’on efpéru d’y avoir un meilleur luc- 

fécondé Ces C l Ue °ans * c Precedent. L ElTÎ- 

fois. . perctir avoir fait agir fes Minières auprès 
des Princes de l’Empire ; fes foins n’a- 
voient pas été infructueux. L’Elefteur 
de Saxe, celui de Brandebourg, St divers 
autres Souverains envoyèrent de leurs 
troupes. Le rendez-vous général étoit à 
Gran , les rcçrues y arrivoient de toutes 
parts , pour ccmplerter les Régimens Im- 
périaux. Le Duc de Lorraine, qui l’a- 
voit jointe avec les autres Généraux, la 
trouva forte de quatre-vingts-quinze 
mille hommes. Il la divifa en deux corps, 
" fc mit à la tête du premier , pafla le Da- 

1686. n ube fur le pont de Gran le 13 Juin, 
* & marcha vers Bude. L’autre corps étoit 

fous les ordres de l’EIefteur de Ba- 
vière ; il défiloit fur l’autre bord du Da- 
nube, ce fleuve entre deux. Le Prince 
Eugène fe treuvoit avec le Prince Louis 
de Bade dans ce corps d’Armée , &c 
l’Electeur s’applaudiiîoit d’avoir dans 
fon école un jeune Guerrier, qu’il pré- 
voyoit bien qu’il lèroit un jour un grand 
maître. Duc de Lorraine arriva le 
18 devant Bude, 8c l’inveftit d’un côté, 
pendant que l’Elcftcur de Bavière , ayant 
pafié le Danube près du vieux Bude fur 
un pont de bancaux, le vint inveftir de 


1 


i686. 


de 
nouveau. 
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l’autre. C’étoit encore ce brave Baflà , 
dont nous avons parle , qui comman- 
doit dans Bude, 8 >: Ton s’attcndoit bien 
que Je fïege feroit long St meurtrier. 

Je n’en rapporterai que les principaux 
événemens. 

La marche de l’Armée Chrétienne On aflîege 
s’étoit faite avec tant d’ordre 8t tout le liLlde 
bonheur imaginables. Les Turcs n’a- 
voient pas feulement penfé à la troubler; 
ils n’avoient point prévu qu’on en vou- 
loit à Bude, ils étoient reliés tranquilles. 

Les troupes de Brandebourg arrivèrent 
au camp peu après l’invelliture déjà pla- 
ce; elles croient commandées par le Gé- 
néral Schoning , St étoient fort belles. 

Le 24 de Juin on ouvrit l’attaque par 
trois différons endroits. L’Artillerie Im- 
périale , qui étoit nombreufe St bien fer- 
vie , fît un terrible feu fur la place. Il y 
avoit une Tour, dont le canon incommo- 
doit fort les Aflîégeans , on la battit en 
brèche St on y donna un affjut. Les Im- On dort- 
périaux St les Brandebourgeois , com- nel’affaut. 


mandés par le Général Schoning, mon-» 
terent les premiers avec beaucoup de ré- 
folution ; mais les mines St les fougades Les Im- 
que les Alfiégés firent jouer , railenti- pénaux 
rent beaucoup leur ardeur par le grand re " 
nombre de morts qu’ils curent. L’Elec- - * • 

leur conduifoit une autre attaque , St 
avoit ious lui les Princes Eugene St 


I 
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HSH Louis de Bade , qui faifant des prodiges 
1686. je bravoure, animèrent tellement leurs 
troupes , qu’ils chafièrent les Alîiégés 
de leur côté , tandis que le Duc de Lor- 
raine, ayant apperçu le détordre des Im- 
périaux St des Brandcbourgeois , & s’é- 
tant mis à leur tête , avoit renverfé tout 
ce qui s’étoit oppofé , St s’étoit entière- 
ment rendu maître de la Tour. Ce porte 
coûta cher aux Impériaux, iis y perdi- 
rent 1 5000 hommes , St eurent un grand 
nombre de bielles. Les Turcs y perdi- 
rent beaucoup moins. 

Fermeté Apüès cette prrlè Je Duc de Lorraine 

de Bud 3 ^ ^ omrna Batfa de fe rendre, St lui 06 
frit des conditions honorables. La ré* 
ponfe de ce- brave Turc fut des plus 
fïeres. Il fut même fi peu ému des con- 
féquences que le Duc de Lorraine lui 
fàifoit envifager, qu’ayant appris que le 
Le Grand- Grand-Vizir s’approchoit à la tête d’une 


Vizir s’ap- puifiante armée , St qu’il n’étoit qu’à une 
* demi-journée , il fît faire une décharge 
générale à fon Artillerie en* figne de 
réjouifTance. Le Grand-Vizir n’étoit en 
effet pas bien loin , il n’oublia rien pour 
jetter du fècours dans la place ; mai» 
Un’ofe ne put en venir à bout; Il auroit voler* 
hafarder t j ers Cafardé une bataille; mais il avoit 
1 * peur de la perdre , 8c il ne falloit que ce 
malheur pour renverlèr tout l’édifice de 
Jk fortune^ Scpour lui faire même don- 
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ner la moi r. C’j-l comme chacun* Tait lEüSÏÜÏ- 
line coutume dans la Cour Ottomane, 1686 . 
de faire expier aux Généraux les déiaf- 
très de la Guerre. Excès non moins dan- 
gereux que la tolérance de la lâcheté. 

Ainfi le Vizir, pour n’être pas la vi&ime 
de cette mauvaife politique , ne voulut 
tien ha larder. Il fe contenta de faire di- 
vers mouvemens pour attirer l'Armée 
hors des lignes , 8c i’amcner en quelque 
endroit défavamagcux ; mais on n’eue 
garde de bouger. L’Armée Impériale , 
fi beile 8c fi nombreufj au commence- 
ment de la campagne , étoit alors trop 
fatiguée 8c trop affoiblie pour qu’on 
fallût expofer au fort douteux d’un com- 
bat prefqu’ijnitile, puifqu’il n’étoit pas 
befoin d’en livrer pour fe rendre maîtres 
de la pUce. Le 27 de Juillet- on com- 
mença à tirer en brèche de l'attaque de 
Bavière litr-le Château de Bude. Trois LçsTlircs 
mille Turcs fonlrent le même foir de ce font un« 
Château, & vinrent tomber fur les Af- fortie * 
fiégeans, dont ils en tuerem 80. Dé co 
nombre fut M. de Zewnterthal , Lieti- 
tanant- Colonel des troupes de Son AL 
teflfe Electorale de Bavière. Le Prince Eugène a 
Eugene eut un cheval tue fous lui dans un chev a i 
cette fortie. Cependant la brèche ayant fou * 
été faite au Château , on fe prépara à 
Paftbut. 1 ? fut extrêmement fimglant 8c 
meurtrier.- Les Impériaux- pénétrèrent 
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**— M> jnfqii , A deux fois; l’épée à la main , dans. 
1686. l’intérieur du Château ; mais autant dc : 

_ 1 ' • *L ' 4 

fois ils fe virent repoufifés , avec perte, 
de 5 00 hommes tués fur la br-cche. Le, 
Prince Eugene St le Prince Louis de 
Bade y furent blettes légèrement. Les 
Comtes de Stahremberg, d’Héberftein Sc 


de Caunitz y rcflerent pour morts. En- 
fin les Attiégeans pouttèrent leurs atta-> 
ques fi avant , qu’ils fe virent en état- 
de donner un aliâut général. Avant qu^ 
de le commencer on n’oublia rien pour 
faire rentrer le Battà en lui même; mais 
ce fut en vain , il répondit toujours avec 

hauteur. L’aliâut fc donna donc. La viiie 

• * . 

fut prife, faccagée , St le Butta tué fur la 
brèche: heureux de n’avoir pas été té- 
moin des maux qu’il eau fa par fon opi-j 
niârreté , St de n’avoir pas furvécu à J4 
gloire qu’il acquit dans cette occaflon,8* 
qu’ifauroit peut-être flétri dans une au- 
tre. Pendant que i’aflâut général fe don-? 
noit y le Prince Eugene étoi-t refté à la 
garde des lignes avec la plus grande par^ 
tie de l’armée , pour arrêter le Grande 
Vizir au cas qtfil voulût les forcer. C’é- 
toit une grande marque de confiance 

Eugene 06 ^ u ’ on ^ Ul donnoit, en le deflinant à la 
eft com- défenfe d’un pofle fi important. Il eft 
mandé bien vrai que" la valeur du Prince devoit 

^rde dès un P eu ^ nllr les autres à 

fignel ^ r^flûut, St de fe voir f «fermé dans des 
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lignes. Mais aulïï il faut avouer que les iilîi 1 ? 
Généi'aux dévoient bien connoître la 1686, 
prudence âc la capacité d’Eugene , pour 
le charger à l'âge de 23 ans d’une com- 
million aufli délicate que celle de gar- 
der des lignes à la barbe d’une armée 
beaucoup plus nombreufe que ce qu’on 
lui avoit laillc de troupes. Quoiqu’il 
çn foit , Bude fut pris &c abandonné au 
pillage. Les foldats y commirent mille 
excès. Irrités qu’ils étoient contre les 
Turcs , à caufe de leur longue Sc opi- 
niâtre réliftance , qui avoit coûté la vie 
â une infinité de leurs camarades , ils 
ne relpc&oient ni âge ni fexe. 

L’Electeur de Bavière & le Duc de Le Duc 
Lorraine, attendris par les gémiflèmens de ^? rrai * 

des hommes qu’on cgorgecit Sc des ferle car- 
tommes qu’on vioioit , donnèrent de finage, 
bons ordres , qu’vis firent cefièr le car- 
nage , lauverent encore la vie à plus 
de 2000 Turcs. Le Vizir étoit fur une 
hauteur , cJ’où il pouvoit voir couler le 
fang de lès freres. Après que le cléiordre 
eût été appaiie , chacun rejoignit fon 
Drapeau. On iaiflâ 4000 hommes d’in- 
fanterie 8c 1000 chevaux dans Bude > 
tous les ordres du Ba:on de Bek. Après 
cela l’armée fe mit aux troulTes du 
Grand-Vizir , qui fe retiroi t avec une 
diligence extrême , brûlant tout ce qu’il 
trouvoit fur fa marche pour retarder 
Tome L E 
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- celle des Impériaux. Cela n’empêcha 
1686. pas qu’on ne le pourfuivît jufques dans 
la Haute-Hongrie allez près de Bel- 
grade , où il trouva moyen de s’échap- 
per , en fe couvrant du canon de cette 
Place. 

Il détache Le Duc de Lorraine n’ayant pû attein- 
lesPrinces dre le Vizir pour le combattre , forma 

Lourde ^ autres defleins. U fit un détachement , 
Bade. d° nt ^ donna le commandement au 
Prince Louis de Bade &* au Prince Eugè- 
ne , pour aller faire Je fiége de Cinq- 
Eglifes (1) , tandis que le Général Ca- 
prara foumettoit le relie des Places que 
les Mécontens occupoient encore au 
Nord de la Haute-Hongrie. 
jt$ aflfié- Le Prince de Bade & le Prince Eu- 
rent & gene s’acquirent beaucoup de gloire 

Sivcrfe* 1 ^ Jns ^ eur expédition. Ils marchèrent à 
Places. Colokz , qui avoit été ruiné par le Vizir , 
8t dont ils n’eurent pas de peine à fe 
rendre maîtres. De- là ils marchèrent à 
Simontorna , petite ville fituée fur la ri- 
vière de Sarowitz , 8c qui n’ayant aucu- 
ne fortification fe rendit à diferétion. Ou 
vint enfuite à Capoflwar : la ville n’eft 
nullement forte ; mais elle a un château 
allez bon. L’Officier qui y commandoit 
ayant témoigné qu’il étoit réfolu de fe 


( 1 ) Petite pîûce fur les frontières de l’F.fcîa- 
vonie , à l'extrémité méridionale de la Hongrie. 


1 
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défendre jufqu’à la derniere extrémité , - — — ^ 
on jugea à propos de ne pas s’arrêter -i©®** 
pbur le réduire. On pilla la ville -, & ; 

après y avoir mis le feu on parta outre* 

La 'petite armée des deux Princes arriva : 

ehfin devant Cinq-Eglifes. Elle y fut ren- 
forcée par le camp-volant du Général 
Comte de Scharffenberg , 8c ; Ie 19. la 
Place fut invertie. Cinq-Eglifes eft une 
Ville Epifcopule -, elle eft entourée de 
vignobles dont on tire un vin fameux 
parmi les vins de Hongrie. Elle n’eft 
qu’à trois ou quatre lieues de Siclos , 8c 
à une diftance prefque égale de la Drave 
8c du Danube. Elle étoit célébré autre- 
fois par une Académie qui y a fleuri 
jufqu'à ce que Soliman l’eût conquife 
en 1543 ; car il fallut alors que les Arts 
fiffent place à la Barbarie Turque. 

La Ville n’étoit du tout point forti- 
fiée , ainfi les Turcs ne s’amuferent pas 
à la vouloir défendre ; ils y mirent le 
feu 8c fe retirèrent dans le Château. Le 
Prince Eugene fit mettre pied à terre à 
les dragons, 8c leur ordonna d’éteindre 
l’embrafcmenr : ils en vinrent à bout 
après bien des foins 8c des peines. On 
combla enfnite le forte du château , non- 
Obftant le feu continuel des Turcs ; 8c 
l’on fit dire au Commandant qu’on était 
prêt à attacher le mineur, 8c que s’ilat- 
te&doit îqti’on eût fait brèche pour fe 

E 2 
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rendre , ofi ne lui feroit point de quar- 
i$86. Pour toute réponfe Jcs Turcs arbo- 
rèrent fept Drapeaux , fix rouges 8c un 

noir. Cela irrita les Princes , l’Artillerie 

» 

commença à jouer par leur ordre , &c 
Pon travailla férieufement aux mines ; 
mais une Bombe ayant ruiné le puit des 
Afiiégés , ils battirent la chamade. On 
ne voulut les recevoir que prifonniers 
de guerre ; ils furent obliges d'en paflèr* 
par- là , 8c fe rendirent au nombre de 
3000. Les Impériaux trouvèrent dans la 
place 18 pièces de canon , force muni- 
tions de guerre , 8c des chevaux en 
quantité. On mit dans le Château cinq 
compagnies du régiment de Leflies , 
trois de celui d’Hefteri fous les ordres 
* du Général Thungen ; 8c on lailîa dans 
la ville la moitié des régimens de Mon- 
tecuculi , de Palfy 8c d’Herbeville fous 
le Colonel de Pace. On marcha enfuite à 
Siclos , qui le rendit à difcrétion. Quoi- 
que la faifon fut déjà fort avancée , le 
Prince Louis de Bade forma encore une 
entreprife qui caufa un grand dommage 
aux Turcs ; car ayant fçu que les marais 
croient fi fecs que les chariots pouvoient 
y palier, il mena fes troupes vcrsEfieck, 
dans le deflein d’en brûler le Pont. Son 
avant garde parut à peine devant Dar- 
da , que les Turcs qui gardoient ce Fort, 
lequel défendoit la tête du pont , fe retu 


Eugene de Savoye. Liv. I. 53 
rerenr au nombre de plus de 1000. fans — ■ - J 
attendre qu’on les attaquât. Les Impé- 1686 • 
riaux fe voyant maître du Pont y mi- 
rent le feu , St le vent fut fi favorable , 
que dans moins de trois heures , il en 
fut brûlé de la longueur de plus de 
200 pas. Ainfi périt ce Pont , dont la 
longueur étoit de 9000 pas fur 24 pieds 
de large , St dont le feul entretien coû- 
toit tous les ans plufieurs milliers de flo- 
rins , St jufqu’alors avoit ièrvi de parta- 
ge aux Turcs , toutes les fois qu’ils 
avoient voulu partir la Drave pour pé- 
nétrer dans la Baffe-Hongrie. ^ 

Je ne m’arrêterai point à décrire bien Ségécîîn 
d’autres petits fiéges qu’on fit encore 

r 0 ? , parleGe- 

avant que d’envoyer les troupes dans ne ' ra ! la 
leurs quartiers d’hiver. Je ne parlerai Vergne. 
que de celui de Ségédin. Dès qu'on fe 
/ fût rendu maître de Bude , on envoya 

ordre au Général Caprara , qui comman- ' • > 
doit dans la Haute- Hongrie , de s’em-. 
parer de Ségédin , qui étoit , pour ainfi 
dire , la Place- d’ Armes des Rébelles. Ca- 
prara s’en exeufa fur je ne fçais quelle 
indifpofition , St le Général la Vergne y 
fut envoyé à fa place. Celui-ci étoit bra- 
ve à l’épreuve ; mais peu avifé. Il crut 
qu’en marchant en diligence avec de la 
Cavalerie il pourroit furprendre la vil- 
le ; mais il fut repouffe , 8t perdit la ce M G^éf 
vie dans cette occafion. Son régiment rai. 

F 3 
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SS 1 ™? d’infanterie fut donné au Comte d’A- 
1686. versberg. Le Major- Général Iwallis eux 
par intérim le commandement, des. trou- 
pes , après quelques jours de: fiége la 
place fe rendit à lui par compofuion. 
Il vouloit encore prendre Gyula, , 
mais comme il faifoit. un froid extrê- 
me , il eut ordre de mettre fes troupes 
dans les quartiers qui leur étoient defti- 
nés dans la Bafib-Hongrie. Les autres 
corps d’armée des Impériaux, furent en- 
voyés les uns dans l’Autriche , les. au- 
tres dans, la Moravie , dans la. Bohè- 
me > la Silélie ; &: les troupes auxiliai- 
res furent prendre leur quartiers d’hyver 
chez elles. 

La Prïn- "Dès le commencement de cette canv 
«effe Ra- p agnc ? l’Empereur efpérant que la dit 
fSiéçéé grâce du., Comte de Tékéli attir.ero.it, la 
dans Mon* Prince (ïo Ragotzi fon époule dans fort 
gaa. parti, donna ordre au Comte de Capra- 
ra de s’avancer près de Mongatz,,. (1) 
pour fonder Ci elle ne f . voudroit pas fc 
rendre à des conditions avaiitageufes. 
-Caprara ne rçuflit point : il ayoit af- 
faire à une Héroïne ,• qui nia toujours 
que font mari fut arrêté ,. 8c, qui, te>- 
moigna être réfolue à défendre fa, fon- 
te refl'e jufqu’à la derniere extrémité. Le 

( 1 ) Place forte où cette Princefle fàifcitfaré- 
(idence avec les enfans qa'elle avoit eu.duPriQçe 
Ragotzi fon premier mari. 
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Général Impérial voyant qu’il n’avan- — 1 1 
çoit rien par la douceur , fe mil en xûgd. 
devoir d’inveftir Mongatz. Cette place 
eft fituée fur un Roc élevé 8c efcarpé 
de toutes parts. La riviere de Torza paiFe 
tout près de-là. Caprara , fuivant les 
ordres de l’Empereur , fit avancer Tes 
troupes : mais comme la place lui parut 
trop forte pour être prife par une petite 
armée dans un fiége régulier , il crut 
que le meilleur parti qu’il y avoit à 
prendre , c’étoit de le bloquer & de l’o- 
bliger à capituler par famine. 

Cependant les Turcs ayant reconnu la Tékéli 
faute qu’ils avoient faite en fefaififlant du 
Comte de Tékéli , ne tardèrent pas à le Hongrie* 
mettre en liberté. Sa Hauteflè ordonna & Héré- 
qu’on lui rendît tous les honneurs qu’il !l !tair f e de 
pouvoit fouhaiter ; 8c Tékéli ayant de- 
mandé que les Turcs le déclaraient pu. Turc», 
bliquement Prince de Hongrie 8c de 
Tranfilvanie , on le lui accorda. Il répan- 
dit plufieurs Manifeftes pour attirer les 
Hongrois à lui ; mais quoiqu’il fît , il ne 
put lever qu’une armée de y à 8000 
hommes. Il ne pouvoit pas entreprendre 
grand chofe avec fi peu de monde ; aufli 
ne penlà- 1 il qu’à éviter de fc faire battre. 

Il le retira fous le canon du Grand- Wa- 
radin , où il refia jnfqu’à la fin de la cam- 
pagne , tandis que la Princeflc fonépou- 
fe faifoit des; merveilles k la défenfe de 
Mongatz. E 4 
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- fs.i'ü'.ii-j Toutes les troupes étant entrées dans 
1^586. Jeurs quartiers , les jeunes . Princes qui 
avoient flivi à leur tête voulurent aller 
pafTer le Carnaval à Vénife pour s’y 
Le Prîn- délaffer des fatigues de la guerre. Le 
ce Euge- p r j nce Kugene partit des premiers : il 
fe^ le Car- ^* ut bientôt fuivi de i’Eletteur de Bavie- 
naval à re , du Prince de Hannovrc , du Prince 
Vemfe. de Saxe- Eilbnak , du Margrave de Ba- 
reuth , du Duc de Mantoue , 8c de plu- 
fleurs autres des premiers Seigneurs Sc 
Généraux. La République Ce prépara a 
leur faire une réception digne d eux, 8c 
à leur procurer tous les amufemens 
Le Signor qu’ils pouvoient délirer. Le Noble Mo - 
Morofmi, r o fi ni fe dilbngua entre les autres. Il 
Noble Ve- donna ljn feftin magnifique chez lui , 

diftingûe • °ù Ce trouvèrent l’Elefteur de Bavière , 
par f a ma- le. Prince de Bareuth , Je Prince Euge- 
gmâcen- ne ^ ^ cinquante Dames des premières 

Maifons de Venife. Elles étoient d’une 

* • 

magnificence extraordinaire , toutes 
biillantes d’or 8c de pierreries. 

L’Eleftcur de Bavière ayant fouhaité 
de voir l’Arfenal de la République , on 
y alla d’abord après le repas. Les Prin- 
ces y virent jettes en fonte quatre grof. 
les pièces de canon. On les conduifit en- 
fuite aux chantiers où fe conftruifent les 
Navires , 8c l’on en fit lancer en mer un 
de haut-bord ; après quoi on leur don- 
na le fpeûacie d’un combat naval , qui 
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fut terminé par une magnifique cola- 
tion qu’on /ervit fur les Vaifleaux où *686. 
étoient les Princes. Pendant que leurs 
AJteffcs fe divertiffoient fur ce Navire r 
on leur annonça l’arrivée de deux Sei- 
gneurs Turcs , qui étoient freres , &c 
qui avoient été Baiïàs , l’un de Napoli 
de Romanie , &c l’autre de Cliialéxa. 

Les Vénitiens les . avoient fait prifon- 
niers en Morée ; St pour éviter la co- 
lère du Sultan , iis avoient demandé 
au Sénat qu’il leur fût permis de refier 
dans Venife. ( 1 ) Ils faluerent i’EIe&eur .* 
à la Turque , St firent leur révéren- 
ce de la même maniéré aux autres Prin- 
ces qui fe trouvoient là. 

- Venife eft l’endroit du inonde où la 
volupté régne le plus , fur-tout pendant 
le Carnaval. La liberté qui régne alors 
donne occafion à mille défordres. Notre 
jeune Héros ne s’y livra pas. Bien des 
Courtifannes , 8t des Dames même de la 
première condition , mirent en ufage 
tout ce que l’art & la nature pouvoient 
leur fournir de charmes pour le rendre 
amoureux ; mais c’étoit en vain , Euge- 
ne n’aimoit que la gloire , il ne penfoit 
qu’aux moyens de fe rendre un grand 
Général , c’ctoit-là toute fon ambition. * 

Ce n’eft pas que fes yeux ne viiTent avec 

(1) Hiftoire du Prince Eugene écrite en 
Allemand, I. Part. pag. 189. 
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5^*"*5 pJaifir une belle femme* Mais le défir. 
il 686* d e s’immortalifer par la voie' des ar- 
mes , occupoient pour lors trop fon, 
ame , pour que les paffions tumultueu- 
. fes de Tamour Sc de la jaloufîe puffent; 
y trouver place. 

Caraftere II n’en étoit pas de même du Duc de; 
du Ducde Mantoue. ( 1 ) Ce Prince , naturellement; 
Mantoue. lâche St efféminé , fe livroit aux der-i. 
niers excès, fans diftinôion de rang nr* 
de qualité ; tout lui étoit égal , pourvu- 
qu’il fe fatisfît. Autant qu’il étoit brave, 
en amour , autant étoit-il poltron à la. 
Les amu- guerre. Il eft rare de trouver du cou- 

ramou/ 6 ra 8 e dans un cœur où régne la débau- 
nes’accor- che , St difficilement fera-t-on un grave, 
dent point d’un voluptueux. L’impudicité 8c la bra- 

in/tierdes voure s ’ exc ^nent mutuellement. 

Armes. Quelque jeune que fût encore le Prin- 
ce Eugene , il avoit naturellement trop 
cTefprit pour ne pas faire toutes ces réfie* 
xions , St pour ne pas le garantir d’un* 
paflion qui efl: l’écueil de tous les hom- 
mes , 8t fur-tour des Héros. Il avoit L’é- 
«xemple du Duc de Mantoue devant les. 
yeux. Il fçavoit que ce Duc avoit don- 
né plulieurs preuves de là lâcheté - y qu.ïfc 

(1) Il s’appeJoit Ferdinand Charles étoit 
(ils de Charles III. Duc de Mantoue , & d.T- 
fabelle-Claire fille de l’Archiduc Léopold F a 
été le dernier de fa race , âc après. fa mortl*Em- 
pereur s'eft emparé du Duché de Mantoue. 
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étoit méprifé des Généraux , 8c le fujet.!5^i"5 
continuel des plaifanteries grofîïeres du 
ioldat. Quel plus beau motif à un jeu-, 
ne guerrier qui ne, refpiroir que la. .. 
gloire 8c l’iinmortaiité ! En falloir-il * 
davantage pour lui faire éviter des amu- 
fèmens fi frivoles 8c fi dangereux \ 

Tous lès plaifîrs fe bornerenrà des par- Amufe- 
ties innocentes de jeu de feftins , p ® n * e p d u u 
bals , de promenades ; à vifiter les Ar- g^neàV* 
iènaux , les Navires , 8c les autres cho-nife. 
fes curieufes qui font dans Venile. 

Pendant que les Princes pafToientain- Le Prince 
fi l’hyver dans cette ville , le Prince 
baffi envoyoit des Amballâdetirs à rEnui* am itfédê 
pereur pour lui demander fon amitié. l’Empe- 
Les conquêtes que les armes, de ce reur * 
^lonarque avoient faites dans la Haute- 
Hongrie avoient allarmé le Tranfilvain. ; 
il craignoit. qu’on ne le châtiât d’avoir 
favorifé les Mécontcns , 8c que les Im- 0 
périaux , après avoir exterminé ceuxrd, 
ne vinflènt l’accabler , n’ayant >k pour 
ainfi dire , qu’un pas à faire pour entrer 
dans fes Etats. L’Empereur déclara aux 
Envoyés , qu’il ne recevoir leur Maître 
fous, fa protettion , que préalablement il 
n’eût engagé fa parole de Prince , qu’il 
joindroit fes troupes à l’armée Impéria- 
le. Dans la fuite l’Empereur fe relâchât» 

8c voulut bien fe contenter des afïuran- 
ces que le Prince Abaffi lui donna de ne 
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<a: "' - " -"plus entretenir correipondance avec les 
1687 . Turcs , ni avec Tékéli. 

Eugene Au mois de Février de cette année 
part -dei’Eie&eur de Bavière partit de Veniiè 
yem e. p 0ur a n er f a j rc lin tour ^ans £ s E tatS- 

Le Prince Eugene partit auffi au mois 
de Mars , 8c revint à Vienne pour s’y 
préparer à la campagne qui devoit bien- 
tôt 7 commencer. II y vint prefque eu 
même-tems des Volontaires de divers 
endroits. Les Princes du Sang de France 
ne s’y trouvèrent pa c . Louis XIV. médi- 


toit déjà des deflèins qui éclatèrent bien- 
tôt , 8c pour l’exécution desquels ces 
Délîbé- Princes lui étoient néceflàires. L’Empe- 
rations de reur tint divers confeils furies opérations 

U* campa- delà campagne où l’on alloit entrer. Les 
gne. uns lui confcilloient de faire afliéger Stol- 
'Veiflenbourg , pour afliirer la conquête 
de Bude. D’autres difoient qu’il falloit 
• • prendre Témefwar , pour afliirer un 

paflàge en Tranfilvanie. Ceux-ci étoient 
d’avis qu’il falloit s’emparer du Grand 
Waradin , pour tenir en bride toute la 
'Haute-Hongrie. Ceux-là enfin difoient 
qu’on devOit faire le fiége de Belgrade , 
• foutenant que lorfqu’une fois cette place 
fèroit prife , on obligeroit aifément les 
Turcs à vuider entièrement la Hongrie. 


Le Duc Là-defliis le Duc de Lorraine répondir , 
eft ’dï> e t0UteS ces entreprifes étoient , ou 
qu’il trop hardies , ou trop précoces. Il-ajou- 


ne 

vis 


* 
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ta qu’il croyoit, fauf meilleur avis , qu’on 
ne devoit .point ruiner l’armée par des 1687. 
fiéges ; qu’il talloit plutôt chercher l’en- faut com- 
nemi , £k lui livrer bataille ; que fi on la mencer la 
gagnoit on ..gagnoit tout, puifqu’alors p^ pa ^e 
les places fe rendroient fans beaucoup de bataille, 
réfiftance , n’ayant pas efpérance d’être 
recourues ; qu’enfin fi on la perdoit , on 
11e rifquoit pas.grand’chofe , & tout au 
plus une place des moins fortes , encore 
n’étoit-il pas sûr que les Turcs en vinf- 
fent à bout , fi , comme il y avoit appa- 
rence , la vi&oire leur étoit un peu dif- 
putée. Cet avis fut agréé ; tous les autres 
s’y réunirent , & l’Empereur i’approuva f 
Les ordres furent aulii-rôt expédiés aux 
troupes qui étoient dans la Bafiè- Hon- 
grie , de s’aflembler aux environs de Bar- 
kan , & d’y attendre le Duc de Lorrai- 
ne qui devoit les commander. Celles 
qui hivernoient dans la Haute-Hongrie 
eurent aufli ordre de s’afiômbler près de 
Zoilnock. L’Eleftcur de Bavière , qui 
étoit revenu de Munich à Vienne , de- # Dcflîna- 
voit fe mettre à la tête de ce corps p°£ ce ** 
d’armée , ou le Prince Eugene devoit Eugene 8c 
ièrvir avec fon régiment de Dragons ; df û>a 
régiment qui par les foins de ce jeune & iment * 
Héros , étoit fans contredit le plus beau . . 

: de l’armée , le mieux entretenu , $ç ce- 
fiii où il y avoit Je plus d’crnulation. Ce- 
.pendant le Grand-Vizir ,• qui avoit pris 

* . •- • ». ( «• J •• i" i‘l 
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ïüSürT: fès quartiers entre Effeck &. Belgrade,’ 
1687. & ?ui rc ^ dans cette dernière pla- 
ce 9 n’ofant aller à Conftantinople de 
peur d'y être maffacré par la populace, 
fe préparoit déjà à réparer ce qu’il y 
avoit eu de défe&ueux dans fa conduite 
la campagne derniere. Il fit faire quel- 
ques 'nouvelles fortifications à Belgrade 
& à EflVck , qu’il croyoit que les Impé- 
riaux avoient defïlin d’afïiéger ; après 
quoi il envoya un fecours de quelque 
dix mille hommes au Comte de Téké- 
li .9 qui rafTembloit fes troupes dans le 
Bannat de Temelwar , fur les frontières 
de Tranfylvanie. Le Grand-Seigneur 
ïaifoit tous fes efforts pour envoyer de 
nouvelles troupes en Hongrie , & pour 
trouver de l’argent pour leur entretien* 
Il faifoit courir le bruit parmi le peuple, 
que l’armcc Impériale n’avoit jamais été 
fi foible qu’elle le feroit cette campagne- 
» ci , & que les Turcs reprendroient Bude 

infailliblement. Cela lui réuflïr affez bien ; 
il leva des troupes , parce qu’il avoit 
• trouvé de l’argent. Cependant le Duc 
de Lorraine ayant joint l’armée, fe mit 
lotion en marche. L’Ele&eur de Bavière en fit 
ét l’Elec- de même de fon côté ; il paflà le Danube 
tcur de 1Jn p CU aiUc jcffus de Bude en remontant 

du Duc de ce fleuve , 8c vint joindre l’armee du 
Lorraine. Duc avec les troupes qui s’étoient af- 
Tcmblées à Zolluock. Cette jonâion ft 
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fit pour l’exécution d’un grand deffein , .S55? 
qui ne tarda pas à éclater*. Ces deux ar- 1687* 
mées combinées enlemble faifoient un 
peu plus de 60000 hommes. Le Duc de 
Lorraine informé que le Grand-Vizir 
campoit avec fon armée a fiez près 
d’Effeck , tira droit de ce côté-là , dans 
le deflèin de donner bataille , 8t de faire 
enfuite le fiége d’Effeck. 

Les Turcs étoient rentrés dans Dar- Ils mtr- 
da , apiès en avoir été chaflés par ^ es ^ e n c t ^ rers 
Impériaux , comme nous l’avons dit ci- p 0 urcom« 
deffus. Ils ne furent pas moins épou- battre 1« 
vantés, quand ils virent paroître la pre- S rand -Vî- 
miere colonne de l’armée Chrétienne 
qu’ils l’avoient été l’autrefois ; ils aban- 
donnèrent le Fort, &fe retirèrent vers 
Eflèck , à travers les marais & laDrave , 
avec tant de précipitation qu’il en périt 
un bon nombre. Les Impériaux ruinè- 
rent encore le Pont des Infidèles , & dé- 
molirent la chauffée qu’ils avoient élé- 
r véc furie marais , pour fuppléerau grand 
Pont qui avoit été brûlé l’année pré- 
cédente. Après cette expédition , ils fu- 
rent jetter un Pont au-deffous d’Effeck , 
fur lequel ils paffèrent la Drave. Enfin , 
après bien des peines ils arrivèrent vis-à- 
vis du pofte que le Vizir occupoit. J’ai 
déjà dit que Je deffein du Duc de Lor- 
raine étoit de livrer bataille aux Turcs. 

Mais quelle -fut fa furprife lorlqu ii les 
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trouva retranchés fi avantageufement 8c 
1687. avec tant de régularité , contre leur cou- 
tume , qu’à moins de vouloir fe faire 
écrafer il n’y avoit pas moyen de les 
aborder. Leur armée étoir bien appu- 
yée ; elle étoit couverte d’un double 
retranchement garni d’une artillerie de 
80 pièces chargées en partie à cartou- 
ches ; 18 mortiers , quantité de grena- 
. - •'* des , & autres artifices étoient prêts à 

foudroyer tout ce qui fe préfcnteroit. 

Le- Duc Le Duc de Lorraine étoit au-défef- 

1 1 • 

«e Lorrai- * r ^ s ’être avancé fi loin , avant que 

ne eit am- .... , * f 

baratté d’avoir bien fçu l’etat des choies & la 
pour fe firuation de Tennemi. Il pe fut pas long- 
retirer,* tems ^ f enr i r les conféquences du pas 

qu’il venoit de faite. Pour y remédier, 
il s’appliqua à fe porter aufli avantageu- 
foment* qu’il étoit pofiible, St à fe re- 1 
trancher en attendant que le Vizir fît 
quelque mouvement dont on pût pro- 
fiter pour le gain d’une bataille: mais 
celui-ci fe tint tranquille, & fe conten- 
ta de faire agir fon artillerie , qui fit 
un grand ravage dans le camp des Im- 
périaux. Ils y répondirent de la leur 5 
mais .celle des Turcs étant mieux pof- 
tée , falloir un effet bien plus terrible. * 
Le Grand-Vizir avoit obtenu de la 
Porte la permiffion qu’il avoit long-tems 
fofficitée de livrer bataille aux Chrétiens; 
cependant il ne fe prefioit point. Soit 

qu’il 
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qu’il eû{ en effet de la capacité , foit 
qu’il fût dirigé par quelque Confeiller 1687.* 
qui en favoit plus que lui , il parut 
qu’il avoit fenti tout l'avantage qu’il 
pourroit retirer de la fituation du Duc 
de Lorraine , pourvu qu'il ne précipitâr 
rien. En effet , ce Prince étoit à la veille 
de voir mourir fon armée de faim , 
ou d’étre obligée de combattre avec 
défavantage , ou de fe lailfer foudro- 
yer par le canon des Turcs. 

Le Duc dans cette extrémité fit voir II repaffe 

qu’un grand Capitaine manque rare- la D * ave 

Tl . . . , pourte ra- 

ment de refîources. II prit le parti de re-p roc ] îer 

paffer la Drave , & de le faire dans une du Danu- 
fi bonne contenance , que les Turcs n’en 
puffent retirer aucun avantage. Son in- 
tention étoitde s’approcher du Danube , 
le feul endroit par où il pourroit tirer fa 
fubfiftance. Il fit défiler fon armée dans 
cet ordre. Après l’avoir divifé en trois 
corps, il femit à la tète de l’avant-gar- ■ ’ 
de où étoit une bonne partie de Ja Ca- 
valerie. L’Infanterie faifoit une colon- Eugene 
ne à part, St le Prince Eugene , à la tète com - 
de fes Dragons 8c de quelques autres mande 

, . , ’ . .. . pour cou- 

regimcns a cheval , couvrent fa marche. vr îr l’In- 
Cc pofte étoit certainement le plus dé- fanterie. 
licat , comme étant le plus expofé aux 
efcarmouchcs continuelles de la Ca- > 
vâlerie Turque. Enfin , l’arriere-gardc 
étoit commandée par l’Eleûeur de Ba« 

Tome J. F 
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' 1 viere 6c le Prince Louis de Bade. A 
peine avoit-on commencé à marcher, 
qu’on entendit un grand bruit de canon 
qui venoit du camp des. Infidèles : on 
jugea que c’etoit* une falve que le Vizir 
avoir fait faire , en ligne de triomphe 
de ce que l’armée Chi etienne fe retiroit; 
car il regardoit cette manœuvre comme 
line fuite. Il détacha les grospartis, cro- 
yant qu’il ne falloir que cela pour ache- 
ver d’exterminer les Impériaux. Il Ce 
trompa- , fes partis, s’enfuyoient. bien 
vite. dès. que la. Cavalerie, Allemande 
leur tournait vifage; & fur l’Infanterie , 

ils n’ofoienr jamais mordre. 

• / 

Pelle ma- ke ^ r * ncc Eugçne agir avec tant de. 
nœuvre vigilance 6c tant de conduite , qu’il les 
du Prince tint toujoursdans le rcfpefh Enfin , Par- 

Eii^ene. J/xipcriale repaflà la Drave. fur un 

« 

pont de bateaux que le Duc de Lorrai- 
ne, fit. rompre dès que tout fut de l’au- 
tre côté. Les Turcs parurent piufieurs 
fois vouloir entamer l’Infanterie qui. de- 
voir pafièr la derniere. Le Prince Eugè- 
ne les chargea fi à propos , qu’il les con- 
traignit à. s’enfuir vers, le gros de leur 
armée. Les Impériaux Ibuffrircnt beau- 
coup dans lés inai ais , la Cavalerie croit 
haralfée de fatigue, les chevaux étoient. 
fur les dents , 6c les hommes pouvoient 
à. peine fe foute nir accablés de faim & 
de laiîitude. 
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Dans cet état , on continuoit à mar- 
cher vers Siclos , dans ledefleinde rafer 1687. 
cette place, auffi-bien que Cinq Egiifes , 
pour que les Turcs ne ptiiïent s’y établir. 

Le Duc de Lorraine prcfïoit la marche Le Dl \ c 
autant qu’il pouvoit , îk avoit recom- ne pre(fe 
mandé à l’Ele&eur de Bavière de pren- i a marché 
dre garde à ne point engager de combatte l ’ Ar - 
général, St ^ s’en tenir à repouffer les mée * 
Turcs qui viendroient le harceler; mais 
fans fe commettre. L’EIetteur étoit bien 
d’avis d’obferver cette méthode ; mais à‘ 
la guerre on ne fait pas tout ce qu’on 
veut , & fouvent les affaires s’engagent* 
lorfqu’on s’applique Je plus à les éviter; 

Il en arriva de même dans cette occafîon; 

Le deffeindu Duc étoit d’aflïéger Stol- 
Weiflbnbourg , ville affez confidérable 
fur la petite rivière de Sarowirz , au cas 
qu’il échappât à la pourfuite des Turcs;- 
Cependant le Grand-Vizir , enflé de lai 
retraite de l’armée chrétienne , la pour- 
fuivoit avec toute la chaleur poffibie.* 

Elle avoit déjà paftëMohats, & s’avan- 
çoit en bon ordre vers Siclos , lorfque 
l’avant-garde des Turcs parut. Le Vizir Bataille d« 
fit occuper un bois en arrivant par où * Ierlan * 
il pouvoit venir charger l’armée chré- 
tienne en flanc. Le Duc pénétra ion 
deffein , & fit ranger toutes fes trou- 
pes en bataille , peur ctre à même do 

F 2 . 
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bien recevoir l’ennemi. On palîà la nuit 
*687. Tous les armes. 

tes Turcs î 0l,r P arut Vizir ^t'- 

attaquent g er la garde avancée des Impériaux , 
les impé-elle fut pouffée , & Ton fe prépara au 

rî Dif 0 n combat * Grand-Vifir fit fa difpofi- 
tion Su tion de cette maniéré. Il oppofa à i’aîic 
grand-Vi- droite des Impériaux où étoit le Duc de 
«pmbaT ^ korraine » ^ es trompes de nouvelle levée , 
& les fit fou tenir par quelques pelotons 
de JanilTaires. Il pinça fes meilleurs fol- 
dats à fa droite , oppofée à celle que PE- 
leékur de Bavière commandoit. II gar- 
nit le centre de ce qu'il avoit de plus 
médiocre. Son defièin étoit d’amufer le 
Duc de Lorraine , pendant qu’il feroit 
un 'grand effort contre J’EIefteur, efpé- 
ranr , avec # raifon , que s’il pouvoit venir 
à bout d’enfoncer l’aîle de S. A. E. il 
battroit toute l’armée en détail , 8c 


pourroit même faire ce Prince prifion- 
nier. Le Duc de Lorraine , qui à la 
manœuvre du Grand - Vizir comprit 
une partie de fes deiïeins , fe mit en 
devoir d’en empêcher l’exécution. Il fit 
défiler plufieurs régimens de la fécon- 
dé ligne , pour aller renforcer l’aîlede 
J’Ele&eur. Ce fecoursvint fort à propos ; 
car les Efcarmoucheurs Turcs 8c Tai ta- 
res preffoient ext êmement ce Prince, 
qui avoit reçu lui-même un coup de 
mojifquet à la main. 


\ 


) 
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. Pendant que ces choies fe pafloient , — 
le Duc de Mantoue (1) demanda au Gé- 1 687* 
néral Caprara quel étoit l’endroit 011 { âchet £ 
l’on pourroit le plus commodément voir <j u Duc de 
le combat. Caprara lui montra Je mont Mantoue. 
Herfàn , où étoit autrefois un affez gros 
village , dont il ne reftoit plus que les 
ruines. Le Duc s’y rendit au plus vite ; 

& ne le quitta qu’àprès que la bataille 
fût finie. On en fit des railleries , 8t lesu e ftmc- 
foldats donnèrent à ce mont , le nom prifé de 
de Miroir delà valeur Mantouane ; nom t0 ! ue lar * 
qu’il a confervé jufques à aujourd’hui 171 e ‘ 

(2). Cependant l'EIefteur ayant ordonné 
au Général Picolomini , qui lui avoit 
amené le renfort envoyé par le Duc de 
Lorraine , de charger l’ennemi; celui-ci 
s’en acquitta avec tant de bravoure , qu’il 
le fit plier , quoiqu’il fut infiniment plus 
foible. Les Turcs le remarquèrent^ 8c 
revinrent à la charge. L’Ele&eur fit foü- 
tenir Picolomini , 8* dès- lors le combat 
s’engagea férieufement à la gauche ;pen- - 
dant que l’on tenoit la droite en haleine. 

Les Turcs fc battirent bien , ils renver- 
ferent d’abord tout ce qu’il fe préfenta à 
eux. Le régiment de Commerci fut 


(1) Voyez l’Hifloire du Prince Pngene en 
Allemand , pag. 209. 8c les Mémoires concer- 
nant le même Prince , page 21 

. (î) Selon THiftoire Allemande , I. Partie , 
pag. 203. 
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Le Prince 
Eugène 
pourlfeit 
les Turcs 
à la tête 
de fes dra- 
gons. 


Il entre 
le premier 
dans leur 
retranche- 
ment. 


70 Histoire du Prince 
entièrement défait , ainfi que quelques 
autres. L’Eleûeur voyant cela , iè mit 
à la tête de toute la Cavalerie de fon 
aîlc, 8c vint fondre fur celle des Turcs. 
Le Prince Eugène fît des merveilles avec 
fon régiment ; il tomba fur les premiers 
efeadrons des Spahis ; 8c après bien des 
efforts de part 8c d’autre , il les culbu- 
ta. En même-tems l’Elefteur fit avan- 
cer quelques pièces de campagne char- 
gées à cartouche , qui achevèrent le 
défordre des ennemis. 

Eugene , dont la valeur 8c la con- 
duire avoient commencé à changer la 
nature du combat, foutint fa icputa- 
tion juiqu’à la fin. Il pourfuivit les. 
Turcs jufqu’à leur camp ; 8c le trou- 
vant retranché , il . s’arrêra queique- 
tems à le confidérer ; enfuite , faifant 
figno à fes Dragons de le fuivre , il 
fauta ( 1 ) le premier dans le retranche- 
ment , malgré le feu du canon 8c de 
la moufqueterie des ennemis qui ne 
cefloient de tirer. Il fut fuivi du Comte 
de Ciftel, de fon régiment de Dragons, 
8c de plufieurs autres de Cavalerie. 
Pour lors les Turcs fe crurent perdus , 
du moins la Cavalerie , qui lâcha hon- 
teufement le pied , Sc laifla les Janif- 

faires expofés à la Cavalerie Impériale. 

✓ 

(1) Voyez THirtoire Allemande du Prince 
Eugene, 1 . Part, pag. £07, 


* 
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Us firent ferme pourtant \ mais le Duc 1 ™.*— * 
de Lorraine , qu’on avoit fait avertir de 1687, 
ce qui fe paffoit , s’étoit avancé pour 
avoir part à la gloire , & avoit chargé 
de fon côté les Janiflaires qui fe défen- Les Turcs 
doient encore , tout fut difïipé dans un fo , nl 
inftant. Le Grand-Vifir fat des pre- P S * 
miers à fuir , il monta fur un bon cour- 
fier , 8c ne s’arrêta point qu’il n’eut re. 
paffe la Drave. Il abandonna fon camp , 
fon artillerie , tout fon bagage. On y 
trouva des richclfes immenfes en bijoux 
& en argent monnoyé , 1600 tantclé- 
phans que chameaux encore en piquer, 

& un nombre prodigieux d’autres bêtes 
de charge. La tente du Grand-Vizir, 
fes meubles d’un prix extraordinaire , 
tout cela fut la proie du vainqueur. 

Les foldats Impériaux s’y. enrichirent 
fi fort , que quoique le vin fut alors à. 
un écu la bouteille , on en voyoit tous 
les jours quantité d’yvres. Les Dra- 
gons da Prince Eugène ayant pénétré 
les premiers dans le camp des Turcs, 
eurent la fleur du butin ; à peine pou- 
voient-ils porter les Ducats dont leurs 
havrefacs étoient pleins , outre les ma- ' * 

gnifiques nipes dont ils fe nantirent, La 
perte des Infidèles , félon la. lifte que 
le Grand-Vifir en fit lui-même à Elfeck , 
montoit à 30000 hommes tués fur la 

place ou biefies. Celles des Chrétiens 

* ■ r 
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■■ — n’étoit que de 700 morts 8t d’environ 

1687. 2CO bleffés. Du nombre des premiers 
furent le Comte de Ligneville 8c de 
Tongius , trois Capitaines , douze bas 
Officiers 8c quatre Trompettes. Parmi 
. les bleffes de marque fe trouvoit le 
Comte de Zinzendorf , qui eut la jam- 
be fracaffée d’un coup de canon au- 
deffus du pied : il mourut- quelques 
jours après. Cette bataille fe donna 
dans le même endroit , où le Sultan 
Soliman II. remporta en 1626. une 
célébré vi&oire fur Louis dernier Roi 
de Hongrie , qui y fut tué , 8c avec 
lui 220000 Chrétiens. 

Affioné- Tous les Officiers s’y comportèrent 
datante avec beaucoup de courage. Le Prince 
da Prince fe Commerci y fit une attion qui me- 

merci. 0m ~ r * te ^ >av0 ^ r place ici. Ce jeune Prince 
étoit brave au-delà de l’cxpreffion. Il 
nelecédoit point de ce côté- là au Prin- 
ce Eugene , quoiqu’il lui fut fort infé- 
rieurdu côté de la capacité. II étoit à (1) 
Jatêre des Volontaires , ayant remarqué 
que Je Cornette de la Compagnie-Colo- 
nelle de fon Régiment s’étoit laiffé 
prendre fon étendard dans fefearmou- 
che qui avoit précédé le combat , il de- 
manda au Duc de Lorraine la permiffion 

d’en chercher un autre chez les ennemis. 

4 * 

(1) Hiftoire Allemande du Prince Eugene, 
I. Part. pag. 208. ♦ 

Le 
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Duc fe rendit à fes inftances. Alors le 
Prince de Commerci appcrcevant un 
P nie igné Turc qui portoit un petit Dra- 
.peau au bout dhme zagaye , courut à 
lui le p'ftoSet a la main. Il ie tira d’alïez 
près : mais ayant manqué fbn coup , il 
jetta le pifloiet à terre , & mit l’épée à 
la main. Le Turc profitant de ce mo- 
ment , lui enfonça dans le flanc fa za- 
gaye; St comme il s’eftorçoit de la reti- 
rer , le Prince d’un grand fang- froid, 
fallu cette arme de la main gauche , Sc 
de ia droite aliéna un fi grand coup du 

tranchant de fon épée fur l’Ofiicier 

% 

Turc , qui lui fendit ia tête en deux. 
Après cet exploit il arracha lui-même 
la zagaye de fon corps , porta le Dra- 
peau tout teint de fon fang au Duc de 
Lorraine, Sc fit appeller fon Cornette , 
auquel il dit fans s’émouvoir : Voilà , 
hlonjhur , . un étenJjrt que je vous con- 
fie : il me coûte un peu cher , & vous me 
fers^ plaijir, (Le le mieux conferver que 
celui que vous vous êtes laijje enlever . 
Cette réprimande finguliere fut pref 
qu'aura u admirée , que I'a&ion même. 
Le Prince de Commerci guérit de fà 
bleflure. L’Empereur ayant appris tou- 
tes les circonftances de cette aventure , 
voulut voir PEtendart Turc: il étoit de 
tafeta* rouge, ayant un Croiifantenbro- 
derie cPor au milieu. Ce Monarque le 
Tome I. G 
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fît cxpofer dans mie Eglifc ; 8c l’Impé- 
1687, ratrice fit de fa propre main un autre 
étendart , qu’elle envoya au Prince de 
Commerci, pour remplacer celui que fa 
Compagnie- Colonelle avoit perdu. Ce- 
pendant les Turcs ayant été entièrement 
ditfipés, on ralîembla les troupes difper- 
fées ; le Duc de Lorraine ne jugeant pas 
à propos de faire pourfuivre l’ennemi 
bien-loin , à caufe du mauvais état où la: 
Cavalerie Impériale fe trouvoit. Chacun 
reprit ion pofle ; on demeura quelque 
tems fur le champ de bataille, pour re- 
mercier Dieu de la glorieufè vidtoire 
qu’on venoit de remporter ; 5e le pere 
d’Aviano , fameux Capucin qui fuivoit 
depuis long- tems les armées, prêcha 
devant tous les Généraux dans la tente 
du Grand- Vizir. 

Le Prince Après cela le Duc de Lorraine penfa à 
Eugène va dépêcher quelqu’un à Vienne, pour por- 

porTer^ia t2r ^ ^Empereur la nouvelle de cette vic- 
«ouvelîe toire. Il n’ignoroit pas qiVil ctoit redeva- 
ble cette ble du filut de l’année 8c du gain de la 
viftoire. b ara ij] e en p art j e a ] a capacité , à la bon- 
ne conduite 5c a la bravoure du Prince 
Eugène ; il crut qu’il lui devoir la rccon- 
noiffmee de le préférer à tour autre. Les 
lettres que le Duc 5c l’Electeur de Ba- 
vière écrivirent à l’Empereur , pour l’in- 
former de ce qui s’étoit pâlie , faifoient 
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un éloge du Prince Eugène d’autant 
plus beau qu’il étoit tout fïmpie. Le 
Prince Eugene de Savoye , lui difbient- 
iis , a conjervè par fa Jage conduits l In* 
fiinterie de V, Ai. /. Il a commencé la dé- 
route des Infidèles , & c ft entré le pre- 
mier dans leu r s retranchsmens . Eugene 
partit de l’armée , St fit une fi grande 
diligence , qu’en trois jours il fut à Vien- 
ne, quoiqu’il eflt près de cent lieues à 
faire. On peut bien s’imaginer qu’il fut 
i>eçu avec joie, puifqu’on favoit bien 
qu il apportoit de bonnes nouvelles. 
L’Empereur fut fi -charmé de tout ce 


qu’on lui difbit de fa conduite St de fit 
capacité, qu’après lui avoir fait préfent 
de fbn oor trait enrichi de (i) diamans , 
il l’a Aura de vive voix qu’il fe fouvien- 
droit de fes fervices, 8< qu’il lui en don- 
nefoit bientôt des preuves encore plus 


convaincantes. - L’Empereur entendoit 
par-là qu’il fe fou vien droit de lui à la 
première promotion. Eugene n’avoit pas • 
befoin de ces affurances pour s’animer à 
bien faire , la gloire étoit fon premier 
but: St fi dans la fuite l’Empereur avoit 
voulu ^ récompenfer par; de nouveaux 
bienfaits tous les fervices que ce Prince 
lui rend oit contre les ennemis, peut-être 


# . r • » • 

O) Vie du Prince Eugène-, traduite de l’An- 
g'ois, page iy, “ - 
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auroit-ii»été cmbarraffé , tout grand Mo- 
1687. narquc qu’il étoir. Tout autre que le 
Prince Eugène feroir refté à Vienne pour 
y jouir des applaudiflèmens que chacun 
donnoit à ion mérite, auroit cru avoir 
allez fait pour pouvoir fe difpcnièr de ce 
qui reftoit à faire. Combien de Guerriers- 
éblouis d’une ombre de réputation s’ar- 
rêtent dans le chemin de la gloire , faute 
de fe bien connoître , & pailent dans les 
plaifirs, des jours qu’ils. auroient dû fà- 
crifier au fcrvice de l’Etat? Nousfommes 
tous naturellement portés à nous flatter* 
& à nous négliger dès que nous avons 
commencé à bien faire. Cet homme d’e£ 
prit n’eft ; qu’un Sçavant médiocre, il 
auroit pu s’élever aux plus fubiimes con- 
noiffimees 5 mais parce qu’il a acquis 
quelque réputation , il s’eft imaginé qu’il 
n’y avoit plus rien à apprendre pour lui * 
&c a ceffé d’étudier. Cet officier feroit 
devenu un grand «Général , fi ébloui par- 
quelque -heureux fuccès il n’avoir négli- 
gé là profeffion , s’imaginant qu’elle n’a-: 
voit plus rien qu’il ne içût qu’il ne 
fût en état -d’enfeignsr aux plus grands; 
maîtres. Eugene droit trop mpdefte pour 
ne pas le défier des applaudiitemens qu’on 
lui-donnoir. D’ailleurs il fc avoir bien 

• • S I • m • « « • c# . # ' é. m • I s 

qu’une réputation qui n’efl pas établie 
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qu’on s'eft acquife par une longue fuite 
de belles aftions » tient bon contre les 1687. 
revers l’inconllance des hommes. Il 
n’avoit donc garde de s’endormir à 
Vienne, pendant qu’il reftoit encore de 
la gloire à acquérir. 

Il revint à l’armée avec la me 11e dili- ^ u 8 cne 
gence qn il en etou parti. On fur fur- à j» armée# 
pris de le voir arriver, pour iwoir part 
au peu qui refloit encore a ilrii e. Les 
Généraux admircient Ion application , 
ce defir infatiable q «’ii avoit d’apprendre 
8c de fe diftinguçr. Les Officiers trou- 
.voient dans fa conduire un g -and motif 
d'encouragement 8c d’émulation. Cha- 
cun lui fie compliment fur fon heureux 
retour, Sc il 11’y eut perfonne qui n’en 
fût bien aife , parce qu’il r> avoit per- 
fonne dont fon affabilité 8c fa‘ modeflie 
ne le filîcnt aimer. 

*. . Le Duc de Lorraine fe préparent cepen- Le Duc 
rdant à profiter de la confiernation des de /;? rr V" 
-Turcs. Ii feignit de vouloir afiiéger Té- vouloir ° 
rmefivar , 8c le Vizir trompé par cet flrata- affiégec 
gême, fit un gros, détachement pour ren- 
forcer la garnifon de cette place; Le Duc r , # * 
voyant que la teinte lui avoir reulh, fit îeGénérai 
;palfer la Dravc au Comte do Dunewald nunewafd 

avec 4.000 chevaux 8c 6000 Fantafîins,8c ^avoiie^ 
,hii ordonna d’attendre le Ban de Cioatie," 1 
.qui devoir Je venir joindre, mené par le 
.Comte Erdédi, a qui le’ Duc en avoit 
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écrit. Dunewald s’étant apperçu que fa 
garnifon d’Efleck avoit envie de fe reti- 
rer , dans la penfée que toute l’armée 
Impériale avoit paire la Drave, & s’en- 
nuyant d’ailleurs d’attendre fi long-tems 
les Croates fans les voir arriver, fit avan- 
cer Tes troupes vers Eficck. La terreur 
panique étoit telle parmi les Turcs, que 
dès qu’its virent l’avant garde de la pe- 
tite armée de Dunewald , ils forment 
de la place avec tant de précipitation , 
qu’fis n’eurent pas le tems de mettre le 
feu aux mines qu’ils avoient faites pour 
détruire les fortifications. Le Grand- 
Vizir, qui depuis la bataille ne s’é toit pas 
éloigné d’Eifeck, s’enfuit avec la garni- 
fon ik les reftes de fon armée vers Pet- 
tcr-Warn r^T'n. Il eut une grande difpure 
en chemin avec l’Aga des Janiiiaires , 
qui le plaignoit de ce que fes fol cia ts 
étoient obligés de coucher à l’air, faute 
de tentes. Les Janifiaircs mêmes étoient 
tous les jours à fe battre avec les Spa- 
his , à qui ils reprochoient la perte de 
la bataille. Le Duc de Lorraine infor- 
mé de rheureux fuccès du Général Du- 
newald fur Eifeck , lui manda de s'a- 
vancer dans l’Efeiavonie , où il feroit 
joint par les Milices de Croatie, tandis 
qu’il iroit lui-même du côté oppofé dans 
la Tranfilvanie. Les raifons qui obligè- 
rent le Duc à prendre cette route, c*cft 
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qu’on ovoit eu des avis certains , que le 
Prince Abaffi entretenoit correfpondan- 1687. 
ce avec les Turcs, contre les engage- 
mens où il étoit entré avec S. M. I. 

Il partit donc dans le defièin de faire 
rentrer ce Prince dans les intérêts de 
l'Empereur , de gré ou de force. Le 
Prince Eugene iiiivit le Duc dans ce 
voyage. 

A peine le Duc fut- il arrivé fiir les 
frontières de la Tranfiivanie , qu’il en- ^ f t ,au f e ur 
voya au Prince Abaffi le Baron de Kourf quartier 
chin , pour lui lignifier que l’intention ÿi ive f r en 
de l'Empereur étoit que fes troupes hi- ni ™ nï 
vernaflè r;t dans la Tranfiivanie , pour des 
raifons do la derniere importance. Abaffi 
fit tout ce qu'il put pour détourner ce 
coup. Il eut recours aux Polonais 8c 
aux Turcs 5 mais les premiers n’avoient 
point envie de l’aider , 8c les autres n’en 
avoient plus le .pouvoir. 11 fallut donc fè 
foumettre , 8c abandonner ion pays aux 
Impériaux , qui y commirent plufieurs 
défordres. Pendant que cela fe pafioit en 
Tranfiivanie , le Général Duncwaid s’é- 
toit avancé dans ic cœur de l’Efclavonie, 
il s’étoit emparé chemin faifant de quan- 
tité de Châteaux 8c de Palanqucs (1), 

8c étoit venu mettre le fiege devant Pof- 

(1) La maxime des Turcs eft de ne s’attacher 
qu’a la confervation d’une feule & greffe place 
dans une tête de pays, & de ne munir abondam- 
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féga , Capitale de la Province , dent il 
s^étoit aufli rendu maître. Telle éroit la 
conftcrnarion générale des Turcs, que 
les Impériaux n’avoient qu'à paioît-e 
pour les voir fuir. Dès qu'ils virent Po£ 
fëga pris, ils abandonnèrent prefque tout 
Je terrein qu’ils poffédoient entre ia Save 
St la Drave fe retirèrent à Gradiska. 
Dimewald eflàya encore de les chaf- 
fer de ce porto ; mais après quelques 
coups donnés , il vit bien qu’il avoit trop 
peu de monde pour une fi grande entre- 
pi iie. Ce ne fut pas -là le fcul avantage 
qu'on eut encore fur les Turcs. La vil- 
le d’Etlau, que les Impériaux tenoient 
bloquée depuis plus de fix mois, le Ten- 
dit enfin par compofition. La Princclfè 
Ragotzi , après avoir défendu quatre 
ans fa forrereffe de Montgatz avec un 
courage au-delfus de fort fexe, avoir aulli 
été oblige de la rendre. Elle auroit bien 
voulu que le Comte de Tékéli fon époux , 


ment que cette place. Comme ils ont pourtant 
befoin dans leurs guerres de campagne ;du cou- 
vert qu’ils trouvent dans les autres villes, de la 
g.irde defqueiles ils ne veulent point fe charger, 
afin d’avoir leurs armées plus nombroufes, ils fe 
fontprefque toujours contentés de les cop.fi rver 
par des palanques , qu’i-s ont fait fous les vides ; 
& ces palnnques ne font qu’un circuit entouré 
de bons foffés avec des parapets palifiadés. Voilà 
l’origine des palanques , félon Mr. jde Feu- 
quieres. Mém. Tom. IV. p. 101. 
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eût été compris dans la capitulation fmais 
le Générai Caraffa , qui commandoit 1688. 
alors le blocus , n’en voulut point enten- 
d:e parler; de maniéré que ce malheu- 
reux Comte ne fçavoit plus où donner 
de la tête. Dès que les Impériaux avoient Tekéüeft 
paru en Tranfiivanie , il avoir été obii- battu dans 
gé de gagner le Grand-Waradcin , 8c (amarche * 
avoit même reçu un échec dans la mar- 
che ; car le Général Haufler ayant fuivi 
8c chargé fou arriéré garde, il eut bien 
de la peine à Tau ver fa petite armée d’u- 
ne défaite entière. Enfin , pour comble 
d’infortunes , fon époufe , qu’il aimoit 
tendrement , étoir rechute à fe dépouiller 
de fes biens pour les abandonner aux 
Impériaux , 8c à fe voir mener à Vien- 
ne pour y fervir de triomphe avec fes 
fils , 8c pour y vivre prelque comme une 
prifonniere. Tout cela auroit- été capa- 
ble d’abattre Tékéli , s’il avoit eu moins * 
de courage Sc de fermeté. 

Cependant tous les Généraux s’étoient 
rendus à Vienne fur la fin de la cam- 
pagne en 1687. Le prince Eugene y 
avoit fuivi le Duc de Lorrains. Il fe fit 
quelque changement à la Cour Impériale 
avant la fin de cette année-là. Le Duc 
de Lorraine trouvoit mauvais qu’on 
lui donnât l’Elefteur de Bavière pour 
Adjoint dans le commandement • de I’ar- Lç p rl * nce 
mée. II en accufoit le Prinçe Herman Herman.- 
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fSSSÊSS? de Bade , Préfident du Confcil aulique 
1688. de guerre , 5c frere du Prince Louis 

«a dT lde ^ ac * c * ^ UC en avo ^ Soigné fon 
cié, 1 gra ' chagrin, 5 c avoit même feint de vouloir 
quitter la Cour 5 c le commandement des 
troupes : mais on n’avoit pas fait fem- 
blant de s’en appercevoir. Cela l’avoit 
pique ; 8c feit qu’il eût trouvé un mo- 
ment favorable auprès de l’Empereur , 
ou qu’il eût en effet du crédit fur Jef- 
prit de ce Monarque , il avoit fi bien fçu 
s’en fervir , qu’enfin ii avoit cté vengé. 
Le Prince Eugene étoit en grande liai- 
fon avec le Prince Louis de Bade, il fut 
fâché de la difgrace de fon frere; mais 
il étoit trop fage pour entrer dans ces 
démêlés. 

L'Archî- L’Empereur fe voyant maître de pref- 
duc eft q Ue lQute | a Hongrie , voulut faire cou- 

KoV de* ronner fon fils l’Archiduc Jofeph , Roi 
Hongrie, de ce Royaume. La cérémonie s’en fit à 
Presbourg le 9 Décembre 1687. Ce ne 
furent pendant plufieurs jours que fêtes, 
que divertiflèmens. Le Prince Louis de 
Bade, pour charmer apparemment le- 
chagrin que lui caufoit la difgrace de fon 
frere, donna à Vienne un Carroufcl qui 
lui coûta force argent, 5c qui fut en 
Révolu, effet très-magnifique. 
vd« r Pédant qu'on fe divertilToit ainfi à 
Confiant»- Vienne , il fe pâli’ it à Conftantinople 
nopic. des chofcs bien étranges. J’ai déjà dit 
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que le Grand-Vizir avoit eu des contef- S 5 ŒKS 
tâtions avec PAga des Janiffuires, au fu- 1^88. 
jet des troupes qui manquoient de ten- 
tes. Cet Officier conçut contre le Vi- 
zir une haine implacable. Après la fin 
‘de la campagne , le Vizir, fous je ne fçais 
‘.quel efpoir de fe juflifier , fe rendit à 
: Conftantinoplc. Il fut afièz heureux pour 
appaifer le Sultan qui l’aimoit; mais il 
n’en alla pas ainfi avec l’Aga. Celui-ci 
irrita la Milice contre le Grand-Vizir, 
contre le Sultan meme. Plufieurs 
.grands Officiers de la Couronne fe joi- 
gnirent .à lui. Ils demandèrent la tâte du Le Grand- 
^Grand-V.zir , St l’obtinrent avec celles I( f ft 
ôq plufieurs de fes créatures. Ils ne fe ô/îe^Sul- 
contenrerent pas de cela , ils dépoferent t«n drfpo- 
le Sultan, û mirent fur le trône fon fé> 

-frere Soliman, qui depuis 40 ans étoit Soliman 
-détenu en prifon,; Le nouveau : Sultan monte fur 
'envoya fes ordres à tous les Baflàs dp le trône, 
travailler inceffamment à de nouvelles 
levées, 8c cependant il fit quelques dé- 
marches auprès de l’Empereur pour l’en- 
gager à faire la paix ; mais foit qu’il efpé- 
rât d’être plus heureux que fon prédé- 
ceflïur , foit qu’il fût en effet pouffé par 
: 1 a France, comme on le prétend, il fit ^ y 
des propofitions fi peu raifonnables continuer 
qu’on ne daigna pas feulement lui ré- la guerre 
pondre, & l’Empereur fe prépara à pouf- 
fer la guerre avec la derniere rigueur reurf " 
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cette campagne- ci. Il n’y avoit qu’une 
1 ■ • chofe* qui i’embarrafiat , c’eft que la 
France fuifoit certaines démarches qui 
faifoicnt craindre qu’elle n’eût deilciti de 
faire irruption dans l’Empire. 

Politique Pour bien expliquer les motifs qui 

XIV. & portoient Louis XIV. a taire la guerre 
de l’Em- à l’Empereur, il faut reprendre les chofes 
P® reur d’un peu plus haut. Louis ayant fait 
430 ’ diverfes conquêtes dans l’Empire , 8c 
l’Empereur fe trouvant trop occupé par 
la guerre des Mcconrens en Hongrie 
pour les lui fane reftiruer par la force, 
S. M. I. eut recours aux négociations.' El- 
le feignit de croire que'Louis pourroit 
avoir que’que droit fur Strasbourg, dont 
il s’étoir emparé le 29 Septembre 1681 &c 
voulut bien accepter la trêve de 20 ans 
que le Roi de France lui olfroit , 8c qu'el- 
le ratifia-le 20 Septembre 1684, l’Empe- 
reur eipéroir de gagner du teins , 8c 
d’arracher des mains de .la. France une 
prove qui lui tenoit fort au cœur. Les 
heureux fuccès qu’il avoit eu contre les 
Turcs 8c les Mécontens lui faiibient e£ 
perer qu’il feroit bientôt en état de tour- 
ner routes fes forces , 8c celles des Prin- 
ces de l’Empire , contre le Roi de France : 
il n’attendoit pour cela quelle momcht 
auquel ‘les Hongrois 8c les Turcs fe- 
roient atterrés à ne pouvoir plus fe re- 
lever. D'un autre côté Louis XIV. 
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avoir engagé fa parole de Roi,quil n’at-2CS5553 
taqueroit point l’Empereur ram qu’il au- 1688. 
,roit la guerre avec les Turcs. Mais ce 
Monarque , fécond en rcftri&ions men- 
tales , avoit apparemment .luppole que 
l’Empereur (croit toujours battu , & 
qu’au cas que cela n’arrivât pas, il ctoit 
quitte de les engagemens. C’efl aiufi 
que ces deux Princes fe trompoient mu- * 
tuellemenr, Sc c’eil ordinairement ainfi * '• '* 

que la plûpart des Souverains en ufent 
les uns envers les autres; iis, ne s’é- 
tudient qu’à le duper ; celui-là eft le 
plus habijc qui y réuflit le mieux, 8c 
on lui donne le nom de Grand Polui - 

, * * j 

que. Quoiqu’il en foit , Louis XIV. vo- 
yant le bonheur de l’Empereur fur les 
Turcs , comprit que ces .nouvelles ac- 
quilitions dans l’Empire n’étoient pas 
fort en sûreté : c’eft pourquoi il forma le 
deffein de fe les aiîurer , qu par des trai- 
tés., ou par les armes. Il offrit à l’Em- 
pereur de changer la trévç,qui éroir entre 
eux , en une paix perpétuelle. La pro- 
portion fut; rejetrée. Louis pénétra alors 
les vues de Léopold? ttwfttqulU no vou r 
loit le iailier jouir de co qu’il avoit acquis 
en Ailernagae.; qu’a ntaqt qu’il ferait ocr 
cupé à humilier les Turcs. &; -les Mécoiî- 
f fiue ; lç>rfqye .cela ,^roiq 
lui dépjarercét jla ^g.uqrrq pouf l’^iger, à 
rendre ce qu’>l avoit -jais* JfOiuis it apr^ 
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¥ -" n avoit bien pefé toutes chofes , conclut 
‘|688. qu'il füiioit prévenir l’Empereur-, St 
l’attaquer avant qu’il fût en défenfe. On 
vit dès-lors les François former de gros 
magafins .en Allâcc y 8c remplir • cette 
Province de troupes , qu’on attendoit de 


faire agir dès qu’on en auroit trouvé un 
prétexte. - . : • • , » 

L’Empe- L’Empereur attentif aux démarches 

dut* C °ime * a * rance > ne penfa plus qu’à faire 
îîgue con- des alliances capables de balancer la 
*re la puiftance de cette Couronne. Il conclut 
râiue. £ Ausbourg en 1686 une ligue avec 
-tous les Princes Proteftans de l’Empire , 
8c avec l’Efpagne 6c la Hollande , con- 
tre Louis XIV. Ces mefures étant prî- 
tes ; l’Empereur attendit que la France 


commençât. Cependant il n’oufciia rien 
pour avoir une bonne armée en Hon«‘ 
grie, 6c il y-reufiit , puifqu’eüe fe trouva 
forte de plus de 60000 hommes. "Dans 
les ditférens confeils qui avOiont rété 
tenus à Vienne touchant les opérations 
de cette campagne , On avoir réfolu d’a£ 
fiéger Belgrade , pour couvrir tontes les 
conquêtes qu’on avoit ‘faites' dans la 
Hongrie. L’armée eut ordre de s’afïem- 
hier aux environs ‘d’Elfeck, le Duc de 

•Lorraine 8c PElèdeur de Bdvîere ; de-' 

< » , • A 

voient la commander;' j< Gcs :i Princes fe 


préparèrent à partir ,^8Clé$ autres Géi 
néraux en firent idé-niêmè 1 . / 
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L’Empereur, avant le départ du 
Prince Eugene , voulut lui donner des *688, 
marques de la reconnoiffancc qu’il 
avoit pour Tes fervices , Sc de l’eftime 
qu’il faifoii de fa perfonne. Il le nomma Le Prince 
Lieutenant-Général de Tes armées , 2c Ell S en ? 
l'afliira qu’avec le tems il fairoir davan- Lieute-* 
tage pour lui. nant-Gér 

Notre jeune Héros avançoit rapide- néral. 
ment dans les Dignités Militaires. A 2 1 
ans il avoit eu un régiment , 8c avoit été 
fait Général Major , ou Maréchal- de- 
Camp , Jk à 25 le voilà devenu Lieute- 
nant-Général. Ce fut en cette qualité 
qu’Eugene alla fervir dans l’armée Impé- 
riale. On la divifa encore en deux corps , 
qui , fans s’éloigner beaucoup l’un de 
l’autre , croient commandés par deux 
différons Généraux , qui agilToicnt de 
concert , quoiqu’indépendammeht. On 
prenoit ce parti-là pour éviter les fuites 
de la méfintelligence qu’on avoit re- 
marqué qui regneit entre le Duc 8c 
J’Ele&eur. L’armée fut obligée de-s’ar- , . : 

reter quelque- tems devant Effeck, pour 
y attendre les provifions que le Général 
Caraffu lui amenoir de Tranfilvanie. 

Elle y fouffrit beaucoup par le manque 
de vivres, à caufe que le Danube s’étant 
débordé, il étoit impoflible de jetter un 
pont pour favorifer le paffage de ce fleu- 
ve au convoi. Je ne m’étendrai pas beau- 
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coup touchant le fîegc de Belgrade , 
,d 6 X 6 . quoique le Prince Eugène y ait fait les 
fondions de Lieutenant -Générai J’au- 
rai occafion dans lu fuire de cette hiftoire, 
de parler d’un fiege de la même place 
beaucoup plus fameux que celui-ci, &c 
où ce Héros commandoit en chef. 

Les eaux ayant baille , Sc l’armée s’é- 
• . . tant rafraîchie par l’arrivée du convoi f 
elle fe mit en marche , & côtoyant le 
Danube ù gauche arriva le 29 de Juin 
à Michalocza. Le 31 de Juillet elle 
.vint camper à une petite lieue de la 
Save. Après quelques jours de repos 
elle le difpofa à palier ce fleuve; quoi- 
que Jéghen-Baffa , nouveau Séraskier , 

• le Comte de Tékéli , qui s’çtoit joint 
à lui , vinfllnt lui en difputer le paffage, 
C’étoit l’Electeur de Bavière qui com- 
mandoit pour lors l’armée Impériale 
eri chef. 

Le Duc • Le Duc de Lorraine étoit tombé ma- 
Jade en chemin , Sc avoit été obligé de 
malade, s’arrêter. L’Eledetir avoit d’abord refu- 
•fé de fe charger du commandement gé- 
néral , difant qu’il ne commandoit qu’à 
fou corps d’armée, &c que l’autre pou- 
.voit le conduire lui-même comme il le 
jugeroit à propos. Dans la fuite , ce 
Prince ayant fait réflexion que fon dé- 
pit pourroit caulèr un grand préjudice 
aux affaires de l’Empereur , accepta le 

commandement 
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commandement général de l’armée. Il 
la mena devant Belgrade , malgré tous 
les efforts que le Séiaskier <k le Com- 
te de Tékéli faisaient pour l’en em. 
pêcher. 

Le 6 d’Août l’armée arriva à Semlin , 
village fur la Save à une demi- lieue de 
Belgrade , & campa fur une hauteur. 
Pendant qu’on fe difpofoit à palier la 
Save , l’E ! e£teiir de Bavière ayant appris 
que le corps de troupes qu’on avoit en- 
voyé contre Gradiska fous les ordres du 
Prince Louis de Bade, croit confidérable* 
ment diminue & hors d’état d’agir, dé- 
tacha le Prince Eugene avec le Régiment 
d’Hannovrc Carvalerie , celui de Meck- 
lembourg, £< quatre Compagnies d’in- 
fanterie du Régiment de Nigrelli , qui 
faifoient enfemble 4000 hommes , pour 
aller renforcer le corps du Prince Louis 
de Bade , qui fe trouvoit pour lors au 
milieu de l’EicIavonie , Province fituée 
entre la Grave & la Save. Eugene le 
joignit près de Chreftowitz , fur la ri- 
vière de Kuip , qui fc jette dans la Save 
au- de flous de cet endroit. Il ne s’y arrê- 
ta pas long-tems. Impatient de fe figna- 
ler , ii retourna à l’armée qu’il venoit de 
de quitter. 11 uouva l'Eieftcur occupé à 
attaquer Tékéli Sc le Séiaskier, qui s’é- 
toienr retranchés dans 1 ifle de Zigeuner 
ou des Bohémiens. S. A. venoit de faire 
Tome /. . H 
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fonder la profondeur du bras de la Save 
*688. q U i forme cette îfle ; mais ayant appris 
qu’il n’étoit peint guéable , ii fallut cher- 
cher un autre pcffàge» On en trouva heu- 
reufement un fort commode ati-deffus 
de rifle , &: i’on le hâta d’en profiter. On 
fît promptement avancer les barreaux, Se 
une partie de l’armée étoit paflëc avant 
que les ennemis fe fufiènt mis fous les 
armes, iis s’avancèrent néanmoins pour 
empêcher le refte de 'palier; mais dès* 
ia première décharge ils s’enfuirent fous 
le canon de Belgrade. Iis fe retranche-, 
rent îà , dans le detfèin d’écarrcr les Im- 
périaux. Leur réfolution les abandonna 
encore dès que ceux-ci parurent. Téké- 
li Sc le Séraskier , après avoir mis le feu 
au fauxbourg, fe retirèrent précipitam- 
ment a Sémcndria , place confidérabie 
fur le Danube, à lêpt ou huit- lieues au- 
dciîcus de Belgrade. 

Difpolî* L’armée ayant ainfi pafië la Save pref- . 
tîons pour que fans perte, l’Electeur de Bavière fut 
reconnc î rre ta place, après quoi ii fit 
grade. marquer les lignes de circonvallation , 
^auxquelles on commença de travailler* 
Il fut réglé que le Général Serin au i oit 
ia direction des attaques, 8c que la tran- 
chée feroit relevée tous les jours par 1 
Lieutenant Général, 1 Maréchal -de- 
Camp , 2 Colonels , 20 Capitaines , 
25 Lie u ter. ans , 30 Fourriers, 50 Cnpo- 
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raux , 300 Volontaires , 8c 2500 Soldats.?î??M“? 
Tout étant ainfi di/polé , on fit Pouver- 1688. . 
ture de la tranchée. L’ennemi fe dé- 
fendit avec beaucoup de bravoure 8c 
d’opiniâtreté : néanmoins après environ 
25 jours d’attaque, les Aflicgeans furent 
en état de donner un allant général ail 
corps de la place. Les brèches fe trou- 
vant afîez élargies, on fomma le Com- 
mandant de fe rendre , 8c fur fon refus 
on fe prépara à l’afiaut. Le 6 de Septem- # On fe 
bre , entre cinq à fix heures du matin , les * 
troupes commandées pour monter à Paf- 
faut , commenceront à défiler vers les 
polies qu’on leur avoit marqués. On y 
alla par cinq difierens endroits. Le Gé- 
néral Sclia: (Fenberg commandoit à la 
première brcche , Steinau à la fécondé. 

La troifiemc , du côté de la porte du Da- 
nube, étoit commandée par le Prince de 
Commerci. La quatrième , du côté de 
la porte qui regarde vers la Save, l’étoit • 
par le Général Ha u fier. Le Général Ba- 
ron de Pini commandoit la cinquième. 

A dix heures 8c demie le combat com- 
mença de tous côtés , le mot du ral- 
liement étoit Emanutl , Dieu avec 
nous. Les Impériaux agirent avec tant 
de valeur , qu'ils repoulfcrent d’abord 
les Turcs. Le Prince Eugene auroic 
bien voulu avoir part à la gloire des 
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a.TailIans , il en follicita inflamment PE- 
Icfteur: Non , iui dit ce Prince , vous ref- 
tere £ ici avec moi , & nous durons foin 
Vun & V nuire, de porter du feccurs à ceux: 
qui feront Us plus prefjés. Quelque dur 
que flst cet arrêr pour Eugene , il s’y 
conforma fans réplique. Ce Héros obéil- 
loit avec autant de foumiüion qu’il 
avoit de poli te fie lorsqu'il comman- 
dai r. Sans ces deux qualités , c’eft en 
vain qu’on fe flatte de réufllr dans le 
métier des armes. Cependant les Turcs 
s’ élan F ralliés, croient venus fondre fur 
les Impériaux avec tant d’impétuefité > 
qu’ils ks avoient fait reculer à leur tour. 
Le combat duroit depuis deux heures. 
Les Impériaux n’en pouvant plus , fu- 
rent obligés de plier & de reculer plus 
de vingt pas. L’Eleôeur apprenant ce 
défordre , y courut avec le Prince Eu- 
gene. Ils les rallièrent St les rame- 
nèrent au combat, ils avoient tous 
deux l’épée nue à la main , S< crioient 
aux Soldata : Mes er/funs , Juive* nous , 
il fout vüin.re eu pèur. Eugene fut le 
premier qui monta fur ia biêche, fuivi 
de tous les Volontaires & des Soidats 
les plus braves, ïi reçut une bieilure 
d’un coup de labre qui lui fendit Ion 
ca-fquc : ce fut un Janiiïaire qui lui por- 
ta cc G'up. Il en fut bientôt puni; 
Eugene lui enfonça fun épée dans le 
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corps , 8c le (11 tomber mort à les pieds. 
L’Ele&eur fut aufli bleflê à la joue droi- 16S8. 
te d’un coup de flèche. Enfin , après 
des efforts extraordinaires la ville fut La v,!Ie 
emportée. Les Impériaux y entrèrent ^ e em?or ' 
avec la fureur que leur infpiroit une fi 
longue réfiliance. Ils y iemerent le car- 
nage, ils affommoient tour ce qu'ils ren- 
controient, & ne pardonnoient pas mê- 
me aux petits enfans. Les Officiers de Lesprîr> 
la parnifon qui- a voient évité la mort , î , P rl,x °f m 
s etoicnt aile leurrer dans un endroit du j a ga rr.i- 
Châtean où l’on tenoit les Efclaves Ciné- fon font 
tiens enfermés. Ils leur ôtèrent leurs 
chaînes , & leur demandant pardon des 1 
mauvais traitemens qu'ils leur avoient 
faits , ils les prioient d’intercéder pour eux 
auprès des Vainqueurs. Pendant qu’ils 
fe lamentoient ainfî , les Soldats arrive- 
" rent dans cet endroit, 8c alors tous ces 
Efclaves fe mirent à crier ( 1 ) qu’ils 
croient C!réficr< . On les tira c!e- là , 8c 

à ieur confidérntion il ne fut fait aucun 

* 

mai aux Turcs qui étoient avec eux. De 
ce nombre croit le Bafla Commandant 
de Belgrade , Je Vice- Baffe , 8c un A'ga 
des Janiffaires. Oa las mena devant l’E- . r 
leftetir c‘c Bavière. Le Bailli fe proffer- f e e p ro p! a 


Cl) Tout co rccît eft tiré de PH ivoire du 
P.i.-sce Ei’gerc , écrite en Langue Allemande. I. 
J'art. pag. 279. 
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na aux pieds de S. A. E. 8c la fupplia de 


1688. ne P as faire efclave d’un Chrétien 
terne de- Grec ou Ralcien , mais de le donner à 
vant I’E- un Allemand. L’Ele&eur lui fit dire par 
haeur : interprête , que cette coutume bar- 

finguliere bare de faire les hommes efclaves ne le 
qu’il fait, pratiquoit point parmi les Chrétiens , 8c . 

qu’il n’avoit qu’à fe rafliirer de ce coté- 
es Juifs là. Après qu’on eut fait cefïèr le cannage , 
font con- on ordonna aux Juifs de Belgrade Sc 
damnés a aux p r jfonr,icrs Turcs de balle condi- 

jetter les . * . . , 

corps non, de jetter les corps morts dans le 
mortsdans Danube, La Synagogue eut beau fe re- 
le Danu- cr j cr ? \[ fallut en palier par-là. Prefque 

hç 

toute la garni foù a voit péri dans ce der- 
nier allant. On comptoit 5000 Jani (Tai- 
re s- morts , outre quantité d’autres fol- 
dats. Du côté des Impériaux environ 
4000 hommes tués pendant le fiege ou 
dans raflaut général , 8c 2000 bielles. 
Du nombre des premiers étoit le Géné- 
ral de Scharilenberg , qui fut fort re- 
g ctté , auffi-bicn que le Comte de Furf- . 
temberg , Major do Cavalerie. 

Des Am* Le butin qu'on fit dans Belgrade fut 
bdTadeurs tT ès- grand, o n trouva force muni- 

rivent h lions de guerre , entr’autres 80 pièces de 
Belgrade , grollè artillerie , 6 mertiers , une quan- 

dent de* 111 * tlIt ^ P r0 ^*3* cl1 ^ boulets St de grena- 
paffeports des. Pendant que l’armée fe repofoit , il 
arriva des Amballàdeurs Turcs, que le 
Sultan avoit fait partir de Conflantino- 


I 
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pic, avant qu’il fçût la nouvelle du iicge 
de Belgrade. Us demandèrent des pâlie- 1688. 
ports pour aller à Vienne. L’Elc&eur 
les leur accorda, & ils furent expédiés 
dans la chambre même où fc tenoient le 
Divan , ou le confeii des Turcs. Après 
leur avoir fouhaité un heureux voyage , 
J’Eiefteur les fit efeorter par quelques 
efeadrons de Cavalerie , jufqu’au - delà 
des retrarrehemens , où ils virent toute 
l’armée rangée en bataille. Un fpe&a- 
cle non moins effrayant pour eux , fut de 
voir flotter dans le Danube un nombre 
infini de cadavres Turcs. 

Peu de jours après le fiege de Belgra- Ontrou- 
de , il arriva une chofe remarquable : v e la tête 
c’eft que quelques foldats trouvèrent en y^ tand ' 
fouillant dans une Mofquée , la têteau. 
Grand-Vizir Kura- Multiplia , Je même, 
qui avoir afliégé Vienne en 1683. Elle 
étoit enfermée dans une cage de fer, 
ayant à fou côré une cheinife blanche, Sc 
de l’autre un Alcoran. I.’Elefteur jugea 
que c’ctoit un préfent à faire au Cardi- 


nal de Coüonitz ( 1) j parce que le Grand- 
Vizir s’éioit vanté plafieurs fois , écri- 
vant au Sultan , qu’il lui enverroit au 
premier jour la tête de ce Prélat. Le 
Cardinal reçut ce préfent extraordinaire , 
îk permit qu’il fût placé dans i’arfenal 


(1) UiopoM Comte de Colonitz , Evêque* 

de Raab. 
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de Vienne , avec la chemife , i’Alcoran ; ’ 
1688. & Je cordon même dont on avoit étran- 
glé le Vizir. 

LcComte L’armée ayant le tems de fe repofer, 
de Stah- & j es brèches étant réparées , l’Elec- 

:r b f :? leur nc penfa plus qu'à divifer les trou- 
Gouver- pes pour les envoyer dans leurs quartiers 
reur de d’hiver. Il Jaifili pour Gouverneur dans 
Belgrade. j5 e |g rac j c le Comte Gui de Stahrembcrg , 
avec une garnifon de quinze 'Compa- 
gnies d’infanterie, ik deux Régi mens . 
de Cuirafîlers. Sui ces entrefaites on re- . 
çut avis que ie Prince Louis de Bade 
Bataîüe avoir battu le Siraskier en Eofnic. Dans 
cnlioiaie. Ja relation qui fut faite de ce combat , 
on remurqueit. qu’un certain B a fia , 
Action de nomm ® Sulin , n’avoit jamais voulu fe - 
bravoure rendre prifonhier, 8c avoit combattu 
£un Baffa long, te ms contre dix . Cavaliers Aile-' 
mands qui vouloienr le prendre. Il avoit 
coupé la tête à deux, lorqifun troifie-, 
me lui tira un coup de piftolet dans la 
tête qui 1 e renverfa de cheval. Comme 
il n’éroit pas mort , on voulut fe fuifir 
de lui ; mais il tira fon poignard , Sc fen- 
dit le ventre au premier qui l’appro- 
cha ; après quoi s’étant drefié lur fes 
genoux , il écarte les autres en faifanc 
le moulinet. Les Cavaliers irrités de 
Ion opiniâtreté , 1e tue.rent à coup de 
carabine. 

L’Empereur avoit bien fujet d’être £> 

tisfait 


Turc. 
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tisfait du bonheur de Tes armes. Rien * ■■ 

r ■ » • 

ne leur réfiftoit ; autant de combats , 1688* 
autant de victoires , autant de fiéges , *• 
autant de conquêtes. Il étoit à-peu-près 
maître de toute la Hongrie , de l’Elcla- 
vonie , de la Croatie , & de la Bofnie. 

Il pouvoit fe flatter de poulYr Tes con- 
quêtes en 'deux campagnes juiqu’aux 
portes de Conftantinopic. Mais Louis 
XIV. ne Pentendoit pas ainfi. Ce Mo- 
narque trouva enfin un fujet ou un pré- 
texte d’éclater. 

L’Eiefteur de Cologne , Maximilien Louïf 
Henri de Bavière , étant mort au mois^IV. 
de Juin de cette année , la France fit î™ccafi 0 ii 
tour Ton poflrble pour faire élire le Car- de faire U 
dinal de Furftemberg , Chanoine 8c 8 uerre à 
Coadjuteur de Cologne. L’Empereur 8c 
les Etats-Généraux , qui favoiertt que ce 
Cardinal étoit tout dévoué à la France, 
briguèrent pour un autre ; les Ducats de , 
Hollande gagnèrent allez de fuffrages 
pour rendre V élection indécifè : Mrs. les 
Chanoines ne furent pas plus inacceflï- 
bles à ce métail, que la Tour d’airain 
de Danaé. Le Cardinal , 8c le Prince Jo- 
Yeph de Bavieiefon Concurrent , eurent 
un nombre de voix égal. Le Pape fut . 
appelle , félon les Statuts du Chapitre , 
pour faire pancher la balance , 8c Sa 
Tome /. I 
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*T 1 * 3 Sainteté (i) , irritée de ce que le Roi de 

1688. France vouloit arrêter les progrès des 
armes Impériales contre les Ififideles , 
décida en faveur du Prince Jofeph. La 

* * ^ N* W * J * » ■ 

France fe récria fur cela : elle fit voir , 
plus clair que le jour , que cette ele&ion 
étoit nulle , puifque le Prince de Baviè- 
re n’avoit pas l’âge preferit par les Ca- 
nons de l’Eglife de Cologne , n’étoit 
pas même Chanpine de cette Eglife ; 
ce qui étoit pourtant un article abfolu- 
- ,mcnt néceilaire. Tout cela ne fît que 
blanchir ; i’cle&ion eut lieu malgré la 
France , & le Prince Jofeph. de Bavière 
fut reconnu Electeur de Cologne. Louis 
n’étoit pas Prince à fu bir la loi ; 8t s’il 
’ ne la donnoit pas toujours aux autres * 
du moins a-t-il fait voir plulïeurs fois 
qui! aimoit mieux tout rifqucr que de 
LeDau-J a recevoir de perfonne. Il envoya fon 
phinprend fils le Dauphin fur le Rhin à la tête de 
Phi ips- 60000 hommes pour aflieger Philips- 
s ’ .bourg , qu’il prit en 19 jours de tran- 
chée ouverte le 30 Octobre de cette 
année. 

s * < • .» * . ( 

Toute l’Europe fe feandalifa de cette 
irruption faite dans un tems où l’Ein- 
pereur étoit fur le point d’huniilier les 

ennemis du nom chrétien. C’eft ainfï 

+ % 

(1) C v étoit Innocent XI. ennemi déclaré de 

Louis XIV. dont il n’avoit pas fujet d’être fatis- 

fait ; car ce Monarque i’avoit beaucoup chagriné. 
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qu’en raifonnoient ceux qui ne pcné- 
troient pas les vues de Louis XIV ou qui 
les difïimuloient pour rendre ce Monar- 
que odieux aux peuples. Les Etats-Gé- 
néraux n’en étoient pas tachés , quelque 
femblant qu’ils en fiflênt. Us médltoient 
un dcllèin pour le fuccès duquel il leur 
Importoit extrêmement que la France 
fût tellement occupée ailleurs , qu’elle 
ne put les traver/er. Le Comte d’ Avaux , 
: Ambaiîadeur du Roi à la Haye , leur 
-avoir préfenté un mémoire , dans lequel 
il fe plaignoit de ce que leurs Hautes- 
Puifiànces armoient de fi grandes forces 
'fur mer , qui ftmbloient être dellinées 


1688. 


Le Comte 

d’Ayaux 

préfente 

unmémoî- 

re aux 

Etats Gé* 

néraux. 


contre l’Angleterre ; auquel cas il décla- 

• roit que le Roi fbn maître regarderoit 
' comme une rupture avec lui , tout ce 
' qu’on entreprendroit contre le Roi Jac- 
ques fom allie. Les Etats. Généraux al* 

: loient toujours leur train , fans faire beau- * 
coup d’attention aux plaintes & aux me- " 
naces'de l’Ambaflâdeur de France. L’ar- 
mement ne fut pas plutôt prêt , qu’ils fi. 

• rent éclater leur projet Le Prince d’O- 
range fut porté en Angleterre, &. y fut 
déclaré Roi à la place de Jacques II 
fon beau - pere , qui avoit lâchement 
abandonné Ion Royaume pour aller voir 
Verfailies , où il prétendoit trouver des 
fecours fuffifans pour fe venger des An- 
glois , & pour les affujettir comme il 

I 2 
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voudroir. Ce bon Roi fe trompa pour- 
*688. tant dans Ton calcul , 5 c au lieu de Souve- 
rain defpotique 8c abfolu qu’il vouioit 
être , il vécut 8c mourut Chevalier Er- 
rant. Son exemple doit apprendre aux 
Monarqnes qu’ils font faits pour rendre 
les peuples heureux , 5c non pour les op- 
primer ; 8c que Dieu venge tôt ou tard les 
Sujets des injuftes violences des Souve- 
. rains. 

^ i ( 

Cependant l'armée Impériale . s’étoit 
divifée en divers corps , dont un avoit 
pris la route de Tranlilvanic , l’autre de 
l’Efclavonie , de la Servie & de la Bulga- 
rie , pour y prendre leurs quartiers d’hi- 
ver. La plupart des Généraux étoient 
revenus à Vienne , 8c le Pîince Eugène 
étoit de ce nombre. L’AmbalÎJde des 
Turcs n’avoit produit aucun effet , 8c les 
Amba (fadeurs s’en étoient retournés fans 
Tékéiirien conclure. Le Comte de Tékéli avoit 
f' Crit j au t0llr né l’cfprit du Suitan , par une lettre 
Seigneur , av0 ^ 1 écrite , où il lui difoit : « Que 

& le dé- » le Roi de France , le plus puilfant de 
tourne de „ tous j es Princes Chrétiens , avoit dé- 
^ aix ‘ » claré la guerre à l'Empereur. Que ce 
» Monarque régorgeoit de tréfors ; en- 
» tretenoit une flotte de 8o navires de 
» guerre ; 8c une armée de terre divifée 
» en fix corps , dont le moins nombreux 
» étoit de 50000 hommes , commandés 
» par d’exceilens Généraux 8c des Offi- 
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» ciers habiles. Qu'aucun Prince n’avoit 
» une meilleure artillerie , ni de plus 1688. 
» fçavatis Ingénieurs , ni de plus braves . 

» Soldats , ni d’Officiers plus fidèles 8c 
» plus aflfettionnés. 

Quoique tout cela ne fût pas exafte- 
ment vrai à certains égards , la lettre ne 
laiüa pas de faire l'effet que Tékéli s’en 
promettoit. Le Sultan , ébloui par le ton 
emphatique de ce Chef , 8c peut-être 
aulli par les belles efpérances que l’Àm- 
baffadeur de France lui donnoit, ne pen- 
fa plus qu’à continuer la guerre. Il eft Tekelt 

certain que Tékéli reçut alors des remi- [Argent 6 
les confidérables de la Cour de France ; de F rance, 
car fans cela comment auroit-il fait les 
nouvelles levées qu’il fit , 8c qui mon- 
toient à près de 12000 hommes ? Le 
Sultan n’étoit point en état de lui four- 
nir de l’argent , il en avoit befoin pour 
lui-même , 8c la Hongrie étoit épuifée. 

La déclaration de guerre du Roi de 
France avoit mis tout le Royaume en 
combuftion. Le parti des Mécontens fe 
fortifioit tous les jours. Ceux qui par 
crainte avoienr jufqu 'alors diffimuic , le- 
voient le inafque , fe voyant appuyés par 
une puiAance telle que la France. L’Em- 
pereur n’étoit pas peu embarraffé , fe 
voyant attaqué par tant d’endroits. Le 
parti qu’il prit fut prudent. Il comprit 
qu’ayant conquis toute la Hongrie , 8c 

1 3 
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* ■ * : s’étant alluré la conquête de ce Royau* 

1688. me, par la prfe de Belgrade , .la lèule 
porte par où ies Turcs pouvoiein y ren- 
trer, il lui i affilait d’êtie fur la défenfi- 
ve dans ce puys-ià , pour être en étal 
d’envoyer de plus non; b renies forces fur 
le Rhin contre les François , dont il lui 
importoit d’arrêter les progrès. Il fe dé- 
termina donc à faire marcher fes meil- 
leurs Généraux fur le Rhin avec l’éiite 
de fes troupes , 8c de n’en laifièr en 
Hongrie qu’autant qu’il en failoit pour 
défendre ce qu’on y avoit conquis. Le 
Duc de Lorraine , qui étoit remis de fon 
indi/pofîtion , fut nommé pour comman- 
der, conjointement avec i’Ele&eur de 
Bavière , l’armée contre les François.; 

8c le Prince Louis de Bade étoit deftiné 

% 

à commander celle de Hongrie. Ce- 
pendant on n’oublioit rien pour attirer 
de nouveaux ennemis à Louis XIV. Il 
ne fuffifoit pas de le voir occupé à pro- 
téger le Roi Jacques en Irlande , ni de 
l’obliger à divifer fes forces pour fe dé- 
fendre contre l’Efpagne 8c la Hollande ; 
il failoit encore lui fufeiter un ennemi 
-en Italie , pour l’occuper de ce côté-là. 
Le Duc de Savoye en étoit fcul capable. 
• C’étcit un Prince ambitieux; qui régioir 
toutes les maximes de fa politique fur fon 
. ambition. Il étoit vain , 8c avare juf- 
,qa’a la fordidité. Implacable dans fes 
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haines , il nourrifloit contre Louis XIV. : 
qui lavoit humilié un levain de ven- 
geance qu'il n’a diffimulc que lorfqu’il â 
voulu le duper. Il ifavoit Id’autre véri- 
table confeil que Ton intérêt & Ton am- 
bition. Ses Minières ni Tes maîtreffes ne 
pouvoient rien obtenir fur Ton efprit , 
dès qu’il vouloit agir poulie par quel- 
ques-unes de ces qualités dominantes! 
Tel étoit Vi&or Amedée II. 

L’Empércur qui avoit befoin de ce 
Prince pour affaiblir les fortes de la 
.France , crut qu’il ne pouvoit mieux 
faire, pour l’engagera fe déclarer con- 
tre cette Couronne, que de lui envoyer 
le Prince Eugene dont il étoir proche pa- 
rent. S. M. I. avoit remarqué que ce jeu- 
ne Héros n’étoit pas moins propre aux 
négociations qu’à la guerre. Elle jetta les 
yeux fur lui pour négocier cette impor- 
tante affaire , où i’Abhé Grimani , Agent 
de la Cour de Vienne auprès de ce Duc, 
n’avoit pu encore réulîir. Le Prince Eu- 
gene eut un vrai déplaifir de ce qu’on ne 
lui permettoit pas d’aller faire la campaé 
gne en Hongrie , comme il Lavoit follu 
cité. Quelque talent qu’il eût pour les 
affaires,, fon inclination le portoit à la 
guerre : cependant il (è fournit, & ré- 
pondit à l’Empereur qu’il partiroit dès 
qu’ii piairoit à Sa Majefté. : 

Les François s’étoicnt rendus maîtres de 
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de toutes les places fortes qui font fur le 
1689, Rhin , depuis Cologne jufqu’à Manhcim. 
Les Im- Les Généraux de l’Erapereur fe mirent 
périaux en ^voir dç les déloger de queiques- 

Mayence. llnes * aV01 ^nt une belle ik très-nom- 
breufe armée. Ils voulurent en profiter , 
8c vinrent afliéger Mayence. Il y avoit 
pour Gouverneur le Marquis d’Uxeilcs , 
l’Officier dè France qui entendoit le 
. ; mieux l'a défenfe des places : auffi fit il 
acheter cher aux Impériaux celle que le 
Roi fon maître lui avoit confié. Ils y 
perdirent ioooo hommes, Sc ne fe vi- 
rent maîtres de la place qu’après fix fe- 
maines de tranchée ouverte , encore ne 
i’auroient-ils peut-être pas eue fi-tôt fi le 
r < ' • * Marquis cPUxelles n’avoit manqué de 
’ s munitions. L’Elefteur de Brahdebnu; 
s’éioit aulll mis en campagne , 8c avoit 
pris Kaiferlwcrt 8c Bonn. * * 

Ce qui fe Voyons à préfent ce qui fe paflbit en 
patte en Hongrie. Le Prince Louis de Bade ayant 
Hongrie. a flcmblc fa petite armée , la trouva for- 
te de 1 8ooo hommes. Ses ordres por- 
toient qu’il fe tiendroit fur la delenfive. 
Pour cet effet il fe mit en marche vers 
la Servie , afin de s’oppofer aux Turcs ; 

T - .au cas qu’ils vouluffent pénétrer en Hon- 
Seigneur grie. Le Sultan s’etoit mis lut-même à 
commm- i a t ête de Tes troupes , foit qu’il fe fiat- 
de fonar- { « t q U ’ e u es feroietit mieux leur devoir 

perfonne. fous fes yeux , foit qu’il voulût donnerà 


J 
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lès peuples une haute idée de Ton coura- 
ge. Le Prince Louis de Bade ayant eu 
avis que les Turcs faifoient mine de vou- 
loir palier la Morawe , s’avança pour leur 
en difputer le puiïage. Cette riviere prend 
fa fource dans les montagnes qui font au 
fond de la Servie fur les frontières de la 
Macédoine : elle coule du midi au fep- 
tentrion , St va fe jetter dans le Danu- 
be à dix ou douze lieues au de (fou s de 
Sémendria. Les Turcs ayant appris l’ar- 
rivée des Impériaux fur la Morawe , ne 
penferent plus à pafièr ce fleuve , ils s’en 
éloignèrent un peu , Sc fe mirent à cam- 
per & à fe retrancher inceifammenr. Cet- 
te manœuvre chancelante St timide des 
Turcs changea la nature de la guerre. 
De defenfive qu'elle devoir ctre de la 
part des Impériaux , elle devint offer.fi- 
ve ; car le Prince Louis de Bade ayant 
reçu un renfort de 6000 hommes que le 
Général Vétérani lui amenoit de Tran- 
filvanie, fit jetter un pont fur la Morawe, 
dans le defièin d’aller forcer les Turcs 
dans leur camp. Ceux-ci s’en étant ap- 
perçus ne l’attendirent pas ; ils décam- 
pèrent avec beaucoup de précipitation. 
Les Impériaux chargèrent leur arriere- 
garde dans des défilés étroits , où ils en 
tuerent quantité. Après cette aftion , le 
Prince Louis de Bade laifîà répoier quel- 
ques jours fon armée , & la mena en r 


1689. 


V 


Digitized by Google 


i6Ü y* 


Bataille 
de Nizza. 
•l es Turcs 
font n-iis 
en fuite. 


Les Janif- 
faires font 
fort bien. 

Les Spa- 
hislâchent 
le pied» 


Le Prince 
Eugene 
arrive à 
Turin» 


106 Histoire du Prince 

fuite droit à Nizza r place fituée fur la 
riviere de même nom , qui fe décharge 
da is la Moravie vis-à-vis d’un village 
appelle Paranguia. 

Il apprit en chemin que les Turcs 
campoient près de cette ville. Il aûem- 
ble aullî-rôt fon confeil de guerre , & 
la bataille y efl réfolue. L’armée con-r 
tinue à marcher , on en vient amç 
mains , les Turcs font enfoncés & mis; 
en fuite. Il faut rendre cette jufiiee aux 
JanifTaires , qu’ils fe comportèrent avec 
beaucoup de bravoure. Us fiient plier 
l’Infanterie Allemande ; mais les Spahis 
les ayant abandonnés pour fuir, ils fu- 
rent enfoncés. On en fit un grand car- 
nage. Ceux qui échappèrent , s’enfuirent 
dans des défilés , où l’on ne jugea pas à 
propos de les pourfuivre. Nizza eft un^ 
petite ville environnée d’une fimpie mu- 
raille St d’un foffé , elle fe rendit Tans 
réfiftance. , > 

Cependant le Prince Eugene ayant re? 
çu fes dernières in ftruçHgns de l’EçnpSr 
reur partit pour l’Italie. Il arriva à.T^ti- 
rin vers la fin du mois d’Août. Le Duç 
de Savoye qui ne fouhaitoit rien tant 
que de fe voir délivré d^s François ,, re- 
çut le Prince avec une entière fatisfae». 
tion , Tachant bien qu’il venoit prendre 
des arrangement avec lui pour, cela. On 
prit pour prétexte du voyage, du t Pf ÎA t 
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ce , l’envie de voir la Cour de Savoye , 55W5 
dont il. étoit allié de ii près 5 mais les 1689. 
François ne prirent pas le change. Leur 
Ambaiïadeur à Turin donna avis de 
tout ce qui fe palïoit. Louis XIV. fit 
alors demander au Duc de Savoye la 
citadelle de Turin , la fortércilè de Ve- 
rne, & quelques autres places pour sû- 
reté de fa foi. Ce Monarque poiïedoit 
-déjà Pignçroi dans les Etats de S. A. 8 c 
il pouvoit s’emparer de la Savoye à 
toute heure. Cela fit que le Duc ufà 
de fa diffimulation ordinaire. Il écrivit 

line lettre fort foumile au Roi , dans le 

% 

delTein de gagner du tems; cela luiréuA 
fit. Ses raifbns fpéoieufes fufpendirent 
pour quelque tems le reflintiment de 
Louis XIV. La Négociation avançait - 
cependant toujours. Le Prince Eugene^, 
qui voyoit le Duc flottant entre le defir 
de fc joindre à l’Empereur 8 c la crainte 
de la France. , n’oublia rien pour le dé- 
terminer pour le premier. 

Il lui reprefentoir que quand meme, il Le Prînce 
devroit voir tout, fon pays entre les Fugene 
mains des François , cela ne devroit pas lac | 
l’arrêter un moment $ puifqu’il étoit cer- Duc tie 
.tain que l’Empereur , ni l’Empire , ni J[a Savoye. 
Hollande, ne mettroient point les armes 
bas , que les François ne lui euffent refti- 
tués , non-feulement les places qu’ils lui 
prendroient , mais mêçie celle qu’ils pof- 
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fédoient déjà. Enfuite le prenant par 
- 1689. fon foible , il flattoit tantôt ion am- 
bition , tantôt fon avarice , puis fa hai- 
ne pour Louis XIV. « L’empereur , lui 
» di/oit-il , vous promet le titre d’Al- 
n telle ( 1 ) Royale , St de recevoir 
» vos Ambaiiàdeurs comme ceux des 
» Rois. Il vous nommera Généralilfi- 
» me de Tes armées , St de celles de 
» lès Alliés en Italie. Vous aurez 30000 
» hommes fous vos ordres , outre vos 
» propres troupes. L’Angleterre St la 
» Hollande font prêtes à vous fournir 
» tous les fublides que vous pouvez 
» raiionnabiement fouhaiter. Toutes 
» les conquêtes qui fe feront fur la 
» France , foit en Dauphiné ou en 
» Provence , vous feront cédées : on ne 
», demande abfolument rien de vous , 
» finon que vous déclariez la gue^c 
» à un Prince qui veut afièrvir toute 
» l’Europe. Et quoi , ajoutoit-il adroi - 
» tement , n’avez-vous pas été allez long' 
» teins l’efciave des François ? V. A. 
» veut- elle toujours dépendre de ces 
» maîtres impérieux ? Il eft tems qu’El- 
» le briiè les chaînes , & qu’elle montre 
» à toute l’Europe qu’elle ne veut re- 

0) Les Empereurs ?voîent toujours refnf$ 
de donner ce titre au Duc de Savoye. Hiftoire 
Allemande du Prince Eugene. 
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» cevoir la loi que d’elle - même. » 

Ces raifons ébranlèrent d’abord Je jfôy. 
Duc de Savoye. Elles lui furent fi fou- LeDuc 
vent répétées dans la fuite , qu’enfin il fe de Savoye 
détermina à entrer dans la ligue avec eft ébran- 

l’Empereur. S. A. R. témoigna au Prin- termine 
ce Eugene qu’Elie fouhaiteroit conclure à entrer 
le traité dans un autre endroit que Tu- dans lali- 
rin , à caufe de la difficulté qu’il y auroit5 ue * 
de le cacher à la France , qui avoit de 
bons elpions dans fa Cour même ; outre 
qu’Ellc défiroit aulfi s’aboucher avec 
quelque Prince de l’Empire ligné avec 
l’Empereur , qui fût muni de pleins 
pouvoir de la part des Alliés. Venife fut 
l’endroit fur lequel on jetra les yeux. 

Le Prince Eugene jugea que S. A. de 
Savoye pourroit s’y rendre pendant le 
carnaval , fous prétexte de divenilfe- 
ment. Le Duc approuva l’expédient, ôc 
promit d’en profiter. 

Eugene content d’avoir fi bien réuflï 
dans fa négociation , St n’ayant plus rien 
qui le retint à Turin , en partit pour re- 
tourner à Vienne , rendre compte à S. M. 

I. des difpofitions où il avoit laifië le 
Duc de Savoye. Il y arriva fur la fin de 
l’automne (i) é 


(1) Le Marq. de Quincî, dans Ton Hift. Mi'itaire 
de L ouis-le-Grand envoie le Prince Eugene au 
fiege de Mayence, Scie faitblcflerà l'attaque du 
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L’Empereur fut charmé de la manière 
1689. adroite dont le Prince s’étoit acquitté 

Les Fran commiffion. Cela le confola de 

çoîs com- l’irruption des François , perfuadé qu’il 
mettent les en feroit repentir. Les troupes de 
cctte nat * on avaient commis des défor- 
cùn$ le dres affreux dans le Palatinat. Il n’y 
Palatinat. avoit pas un village qui n’eût éprouvé 
leur fureur. Ils avoient brûlé , pillé , 
avec une barbarie à peine concevable * 
dans une nation qui fe pique d’être la 
plus polie du monde. Il cft vrai que 
la Cour avoit ordonné le dégât du Pa- 
latinat , pour ôter le moyen aux Im- 
périaux d’en tirer leur fubfiftance , au 
cas qu’ils voulurent porter la guerre 
1 dans les Provinces de France. Mais 
cela n’exeufe pas les excès où les fol- 
dats François fe portèrent, & qui cer- 
tainement ne font pas honneur aux Gé- 


chemin couvert le 6 de Septembre delà même 
année. Les Hiftoriens Allemands qui ont écrit 
des avions de ce Héros , ne difent pas un mot de 
cela; & les Mémoires concernant ce Prince di- 
. J*ent tout le contraire ,autîi-bien que d’autres que 
j’ai entre les mains, Ainfi , il y a apparence que 
Mr. le Marquis s’ert trompé ; & cela n’eft pas 
étonnant chez un Hiftorien auiîi Romancier qu’il 
l’eft dans les faits & dans le ftyle. Le P Vagnec 
a aufli avancé ce fait touchant le Prince Eugene 
dans fon Hiftoire de l’Empereur Léopold T. II. 
, p. 50. Le croira qui voudra. Pour moi , outre les 
autorités que j’ai du contraire , je ne puis m’ima- 
giner que le Prince Eugene fe foit trouvé en fi 
peu de tems en tant d’endroits différens. 
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néraux ik aux Officiers qui les commun- 
doient. Les Hollandois , conduits par le 1689. 
Prince de Waldeck , avoient remporté _ u . 
quelque avantage aWaicour en Frandre undois 
fur les François commandés par le Ma- battent les 
récitai d'Humiéres. François à 

Vers la fin de cette année le Duc de LeDuC( j e 
Savoye ligna à Vernie 4 011 le Duc de Savoye ç e 
Bavière s’étoit auffi rendu , un traité se \d à Ve- 
avec l’Empereur , par lequel il s’enga- mle », 
geoit a faire le guerre a la France aux tr . itéavec 
conditions fuivantes. 1. Que TEmpe- l’Empe- 
reur ne feroit aucun traité de paix reur i con * 
avec la France, fans y comprendre le p^nce. 
Duc. 2. Que S. M. I. enverroit 6000 
; hommes de fes meilleures troupes , pour 
être jointes à celles de Savoye ; que ces 
troupes feroient entretenues aux frais 
de l’Empereur , & qu’il ne prétendoit 
aucun quartier d’hiver pour clics dans 
le Piémont. 3. Que l’Empereur 8* les 
H auts- Alliés feroient tout leur poilible 
pour mettre le Duc de Savoye en poflefi* 
fion de Pignerol , foit par la voie des 
armes , ou par celle des traités , fans 
que pour cela on formât aucune préten- 
tion fur le Montferrat , à quoi S. M. I, 
renonçoit nonobftant les anciens Trai- 
tés. Enfin que S. M. I. ne prétendroit 
rien fur ce qui feroit pris fur la France ; 
mais qu’elle IaiiTeroit au Duc de Savoye 
’ & au Gouverneur de Milan le foin de 
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s’accommoder entr’eux far ce fujet. 
1689. Voilà à-peu-près quel fut le traité con- 
clu entre l’Empereur 8c le Duc de Sa- 
voye. Ce Prince le ratifia à Turin entre 
les mains d^ l’Abbé Grimani , qui en 
envoya la copie à Vienne. 

Le Duc II étoit de l’intérêt du Duc de Savoye 
de Savoye défaire enforte que ce traité ne fût pas 
veuttrom- connu j a p rance de peur d’être ac- 

XiV. cable avant qu il eut reçu le fecours que 
Iln’yréuf. l’Empereur 8cl’£fpagne lui avoient pro- 
fit P as « mis. Mais Louis XIV. ayant eu des avis 
certains de la mauvaife foi du Duc , 
lui fit demander un Régiment de Dra- 
gons , un de Cavalerie de les troupes, 8c 
la permifîion de lever 6000 hommes 
d’infanterie dans fes Etats. Le Duc vit . 
bien qu’il étoit découvert. Il dillimula 
pourtant encore. Il n’y eut forte de ru- 
• fes qu’il ne mît en ufage pour difîuader 
le yRoi de France ; mais celui-ci étoit 
trop bien inftruit pour en être encore la 
P— — dupe. Il ordonna à Mr. de Catinat de 
1690. s’avancer dans le Piémont à la tête de 
Le Mare- 1 2000 hommes. Le Duc voyant qu’il 
chai de n’y avoit plus rien à ménager , leva le 
Catmat mafque , 8c déclara la guerre à la Fran- 

Piémont. ce - U publia en même-tems un Mani- 
Le Duc fefte , auquel il fut répondu par un autre 
de Savoye j a Cour de France. L’Ambalîàdeur 

contre u* cette Couronne fut gardé à vue à Tu- 
France. rin , pour affurer le retour de ceux que 

le 
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le Duc avoir à Paris, Ce Prince écrivit 5 
une lettre au Roi d’Angleterre Guillau- 1690. 
me III. pour le féliciter fur fon avéné- 11 écrit au 
ment au trône de la Grande-Bretagne. Roi d ’An- 
II s’excufoit de ne l’avoir pas fait plutôt , & ,cterre * 
fur la crainte qu’il avoiteu de la France , 
à qui il avoit été fi long-tems obligé de 
rendre compte de fes avions. Cette II en re- 
lettre lui valut un fubfide de 20000 . 

écus par mois de la part du Roi Guillau- 
me , outre 20000 autres que les Etats- 
Généraux lui promirent. Il toucha qua-. 
tre millions pour les frais de la guerre 
outre divers autres fecours d’argent que 
de petits Princes d’Italie, qui n’aimoient 
pas à avoir "les François pour voifins , 

lui envoyèrent. Avec des fommes fi 
• * 

confidérables le Duc de Savoye fe vit 
en état de lever des troupes. Il tira 
quantité de recrues de la Suifie , & ra- 
pella fes fujets Vaudois , qu’il avoit cha f- 11 ra PP eîïe 
fés de fes Etats à l’inftigation de la d e 0 S j Jt au " ; 
France. 

Le Maréchal de Catinat campoitfous Catînat 
Pignerol , attendant de jour à autre les com,tie n- 
renforts qui dévoient lui venir de Flan- 
dre 8 < d’Allemagne. Dès qu’ils furent 
arrivés, ce Général commença les hofti- 11 prend 
lités. Il exigea des contributions en Cahours , 
Piémont. Il prit Cahours , petite place &«npaffe 
à un mille du Pô , qui fut emportée 
d’aflaur , &; fa garniibn palfée au fil de répée. 

Tome /. K 
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l-’épéc. Il y eut aufli plufieurs combat*.; 
entre les Barbets 2k les François , où les*? 
deux partis furent tour-à-tour vaincus • 
2k vainqueurs. 

Cependant le Duc de Savoye quivo- 
yoit fes Etats en proie aux François , 
follicitoit incefîàmment les fecours que 
l’Empereur lui avoit promis. Onze mille 
Efpagnois, ou Italiens, étoient déjà en 
marche dans l’État do Milan pour le ve- 
nir joindre. En attendant il s’e toit porté : 
près de Ville Franche , dans un endroit 
avantageux 2 k bien retranché. Le Prin- * 


ce Eugène follicitoit vivement la Cour 
de Vienne à envoyer le fecours promis 
au Duc de Savoye. Enfin après bien des 
délais les ordres furent donnés pour, 
faire marcher 7000 hommes , tant Gâ- 
te Prince valerie que Dragons ou Infanterie. Eu-* 
Eugene g cne ? q U j briiioit de tirer l’épée con- 

les troupes du Roi qui l’avoit of- 
fenfé rt fenfibkment , en mépri&nt 
fes fervices , 2k en exilant ce qu’il avoit: 
de plus cher au monde , le hâta de fe 
rendre en Italie. Comme il prévoyoit 
bien que les troupes dont l’Empereur lui 
avoit donné le commandement ne fe-' 

’ ’ roient pas fi. tôt prêtes , il jugea à pro- «' 

pos de les devancer. II partit en porte de . 

* Vienne (1), & joignit au mois d’Aôût 

(1) Voyez PHiftoire Métallique du Prince 
Eugene en Allemand , pag. 90* » 
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le Duc de S voye dans Ton camp de Vil- 
le-Franche.. Le Prince Eugene trouva le i6po. fc 
Duc occupé du deflfein de livrer bataille Le Duc 
aux François. Il n’oublia rien pour l’en de Savoye 
détourner, il lui repréfenta que les trou- 
pes n’étoient ni allez fortes., ni aflez aux Fran- 
aguerries pour un pareil projet ; que Ç° IS * 
celles de Mr. de Catinat n’étoient pref- « 
quecompofées que de vieux corps , au' 
lieu que la moitié des fienncs n’étoient 
que : de nouvelles levées qui - n’avoient 
point encore vu le feu. Il le conjura 
d’attendre les fecours de l’Empereur , ' 

8c de l’Efpagne , qui ne pouvoient guè- 
res tarder d’arriver. Tout cela fut inu- 
tile (i). :Le Duc de Savoye répliqua qu’il 
connoilToit la lenteur des Efpagnoiî 
& celle des Allemands qu’ii gageroit 
qu’ils n’arriveroient qu’à la (in de la 
campagne , 8c lorfqu’il n’y auroit plus 
rien à faire. Que s’il demeuroit dans fon 
camp à les attendre , Catinat pourroit 

tranquillement enlever le peu qui lui 

0 \ 

(i) fvlr.de Quinci nN pas H?n relu fon His- 
toire du régné de Lo'.ns-le- Gr-wd- ; c-.r f^ns cela 
il suroît remarqué qu’il tl’cft s d'accord ?vec 
lui-même. Selon lui , Tom II. p. 299. ce fecours 
ét?r x 3 rrivéavmt la batî'.iiie . &: p. 301 , il n’ar- 
riva que quefq.es jours nrrès, lorfque le Duc 
tîc Si-vr.ye fe fur retiré à Moncattier Mr. M affût 
*net Iç Régiment de Dragons du Prince Eugene 
dans jette bataille ; nu-:s-eelc eft contre ?!* parles 
Hîftorieaj Allemands , & p^r des François 
même, ' « «•*... 

K 2 


Digitized by Google 


ii 6 Histoire dû Prince 

?*ü reftoit de places. Qu'il vouloit à quel 
.1690. . prix que ce fût , délivrer fon pays 
des déprédations des François , &c 
qu’il ne pouvoit le faire que par le 
gain d’une bataille. Que Ion armée croit > 
auflifoite que la leur, quoiqu’àla vérité 
moins aguerrie ; mais qu’il fe flattoit de 
fuppléer à cet inconvénient par l’avan- : 
tage du terrein , le pays lui étant mieux 
connu qu’à Catinat. Tout ceiajétpit 
magnifique , s’il eût été auffi-bien exé- 
cuté que conçu. 

Marche Le Maréchal de Catinat ayant formé 
de Mr. de j c deiîèin de porter la guerre en delà le 
k atinat * Pô , décampa le 17 Août de Hoquets 
près de Cahours , pour venir palier ce 
fleuve. Il s’approcha de Suluflès , ca- 
pitale du Marquifat de ce nom , dont 
il avoit ré fol u de s’emparer ; fçaehant 
bien qu’il y îtrouveroit de giandes provi-/ 
fions que le Duc de Savoye avoit amaf- 
fées , fk dont le Maréchal efpéroit d’eu-> 
tretenir fou armée avec plus de coramo-, 

• dite que s’il lui eût fallu tirer fes vivres 
de Pignerol. 

Bataille de Catinat fit donc invertir Saluces, où 
Sufarde. j e d uc avo j t j etl £ 3000 hommes. Sur 

ces entrefaites S. A. R* voulant com- 
battre les François lorlqu’ils pailè- 
roient le Pô , fit avancer fon armée 
jufcu’à l’Abbaye de Stafarde. Le Duc 
de Savoye feprefla trop $ 8c au liey. qu’il 
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étoit venu pour livrer bataille, ce fut lui — - ■ -■ = 
qui la reçut ; car Mr. de Catinat qui x ^9°* 
avoit ordre de le chercher pour le com- 
battre , marcha à lui dès qu’il s’apper- 
çut qu’il s’approchoit. 

- Le Duc de Savoie voyant que les Dîfpofi- 
François ne fongeoit point encore à tion de 
pafîèr le Pô., fentit bien qu’il s’étoit trop de 
avancé. Il voulut réparer fa faute , en s av0 y e . 
choiliflant un lieu avantageux pour' y , 
ranger fon armée en bataille. 

Aflez près de l’Abbaye de Stafarde 
coule un ruifîèau qui prend fa fource à 
une portée de canon au-defliis de cette 
Abbaye , Sc va fe perdre dans le Pô à un 
quart de lieue au.ddTus. il y avoir à cô- 
té de ce ruifleau quantité de caflînes , ou 
de granges , que le Duc de Savoye rem- 
plit d’infanterie , après avoir appuyé fa 
droite au ruifleau même. Sa gauche étoit> Faute 
couverte d’une vieille digue du Pô , qui 4 u ’ il fait * 
faifoit un recoude dont il ne Içut pas 
profiter. Enfin le centre de fon armée 
avoit devant foi des marais qui paroil- 
foient impraticables. 

î. Dans une fituatîon avantageufe S. .. v r r 
A. R. attendit les François avec d’au- 
tant plus de -‘confiance V que la veille ’ * ' ' 
du combat elle avoit reçu un renfort de 
quelques vieux régimens Espagnols qui , * 

lui éroient venus du Milanez 8c qui 1 
étant jplus avortée avoient. devancé les .. aAu 
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5555 autres troupes qui étoient auffi en mar- . 

1690. che pour le venir joindre. ; /. • .» 

Il perd la Cependant le Maréchal de Catinar, 
bataille, ayant eu avis de la marche de S. A. i 
leva le fiége de SalufTcs -, 8c s’avan- > 
ça en ordre de bataille vers les Sa- 
voyards. Après avoir reconnu Icurdif-'i 
pofition , Sc remarqué que Pinflmerie • 
qu’ils avoient jetté- dans les c affine s ,1 
étoit éloignée des ailes de Parméeà n’enj 
pouvoir être protégée ; il donna ordre à 1 
Mr. de Fcuquieres de l’attaquer. Celui- 
ci y marcha avec quelques Brigades 
8c chafîà cette Infanterie des raffines 
nonobftant s la valeur div Régiment'. 
Savoyard de la Croix - Blanche , qui) 
fit une fort belle réfiftance. L’aîie droite; 
du Duc eje Savoye fur alors attaquée* 
de front pair '.l’allé gauche de l’armée: 
de France, 8c après environ deux heu-; 
res de combat elle fut mife en dérou-j 
te. I/aîle droite des François qui n’avoit 
pu pénétrer à travers les marais ». reflq 
quelque - temsi fpeftatrice du combat ; 
mais ayant enfin traverfé les marais 4 
Manoeu- elle chalîa -tout ce' qu’elle trouva fous 
vr f du fon feu. *• : / ,t\ 

gene C ad- * Le Eugène qui' fe trouvoit~à 

mirée des la tête de la Cavalerie de Pâlie gauche 
ennemis , Savoye j arrêta long-tems l’aîlevifto- 

par leurs rveuie des françoi s , qui apres avoir bat- 
hiftwiens, tu la droite des Savoyards , étoit venu 
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fondre fur la gauche ; mais après un 
combat de plus de quatre heures , fe 
voyant pris en flanc 8c par derrière , il 
ne penfa qu'à fauver cette aîle par une 
retraite honorable. Elle fe fit en allez 
bon ordre , eu égard aux circcnflances. 

Le Prince Eugene , à la tête des Gen- 
darmes 8c des Gardes-du-Corps de Sa- 
voye , faifoit l’arriéré- garde. Ilfut.bleflc 
légèrement d’une balle morte. Sa valeur Ilefi blef- 
8c fa conduite dans cette; occafion dan- 
gereufe furent admirées des ennemis mê- 
me , Sc leurs Hiftoriens en ont parlé 
avec éloge. 

Le Duc de Savoye perdit confidéra- Pertes 
blement de monde dans cette bataille. 

Il lailîh 3400 hommes tués fur .la place , Savoye. 
i50obleflës , 8c plus de 2000 prifbn- 
niers. Du nombre des premiers étoient ■ 
le Marquis de Beuil , Colonel du Régi- r . 
ment de Savoye , 8c fiis du Vice - Kov 
de Naples. Piufieurs autres Officiers de • 
marque y reçurent des blefliires. L’ar- t { 
tillerie de S. A. R. y fut prifo , 8c fes » 

équipages pilles. •* - 

- Le Duc de Savdyeaprès fa défaite paf- n repaie 
fa le Pô , vint à Moret , de là à Car- le Pô. 
magnoie ; 8c repartant ce fleuve il ne 
s’arrêta qu’à Carignan , où il rafle mbla 

(■i) les débris de l’on année. Le Maré- 

€ . 

(i)Le\îarq. 'le Quinci fe contrefit furieufe-. 
ment dan» ia relation de çette bataille -, par exem-^ 
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*■ T: ”chal de Catinat i’yfuivit* après s’être 
1690. emparé de Saluces , dans le deflèin de 
le combattre encore : mais Son Altefiè 
Royale ne jugea pas à propos de l’at- 
tendre , 6c après avoir lailfé quelques 
Il fe retire coupes dans Carignan , il Te retira 
àMoncal-j. Moncallicr , 6c campa dans un 
porte où il n’étoit pas poflible de l’a- 
border. 

Catinat ne voyant pas jour à livrer un 
nouveau combat; affiégea 6c pritMoret , 
6c réduifit en cendres plufietirs petites 
villes qui refufoient de payer les contri- 
II perd la butions. La Savoye eft auffi prefque en • 
Savoye. rne^o.tems envahie 6c occupée parles 
François , commandes par le Marquis de 
St. Ruth, à l’exceptton de Montmeliian , 
qu’il tint bloqué. Les affaires des Alliés 
11’alloient guères mieux en Flandres. Le 
Duc de Luxembourg y avoit gagné une 
, Grande bataille fur le Prince de Waldek 
.à Fleurus entre Namur 6c Bruxelles. 

les recours Les fccours que le Duc de Savoye 
qui lui attendoit arrivèrent enfin , 6c joigni- 
ssent rent R. dans p on cam p près de 

Pr °" Moncailler. Ils confiftoient en 7000 Im- 
périaux compofés du régiment d’in- 
fanterie de Lorraine, de ceux de Taf, 

1 

1 

J W « 

pie , il dit p. que le Duc ramaffa les débris 
de Tes troupes à Moret, &p. 306. il dit que ce 
fut à Carignan. Voyez Qr.inci , hiftoire militaire 
de Louis-le-Grand , Tom. II. 


de 
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.Eûgen’e de Savoye. Liv. I. m 
de Montécuculi Cuiralïiers , 5c des D: a- ' _1 

gons du Prince Eugène , outre environ I ^9°* 
6000 hommes de troupes Elpagnoles 
& Italiennes. ( 1 ) L’Armée de fou : . f> > 
Alteüe Royale fe trouvant alors forte . . 

de 22000 hommes , décampa de Mon- 
cahier pour palfjr le Pô , 5c appro- &s*appro- 
cher encore d’avantage, de Turin , afin chedeTu- 
de’ couvrir -ce rte Capitale , que! Ie‘ nn * 
Maréchal de Catinat nienaçoit de bom-' 

: . . . 1 : . , . i: ;■:* 

barder, , . ; •• ; 

Sur ces entrefaites Mr. dl^erbeville , j, e Gou« 
Gouverneur de Pignerol , ayant fait un verneur 
détachement , de 4000 chevaux avec de P»g n «- 
quelque Infanterie en croupe, pour aller ye un ^ 
brûler Rivoli , petite ville peu élbigriée tachemer.t 
de Turin , 5c le Duc; de Savoye en ayant 
eu avis. , ce Prince détacha la Cavalerie * ; 
Allemande , Sc quelques compagnies 
d’infanterie Piémontoife , fous les ordres 
du Prince Eugene. Les François , après 
avoir pillé Rivoli 5c y avoir mis le feu , 
s’en re tournoient tranquillement , ne. :;t 
croyantpas qu’on pût venir afièz à tems 

pour leur couper le paffage. Mais le 

^ % * • • * < , 


(î) Je ne puis m'empêcher de remarquer ici 
combien lourdement -s'eft t-ompé l’Auteur des 
Mémoires concernant le Prince Eugene , lorf- 
qu’ilaa vancé que ce même Pr. Eugene ne s’étoit 
point trouvé à h journée de StiLrde. Cela eft 
-d'autant pluspîaifant que cet Auteur prétend n'a- 
voir pas quitté Ton Aheffe depuis Ton départ de 
Vienne, On peut voir ce qu'il dit page 316* 
Tome I. L 
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Prince Eugene avoit fait tant de diligç.îl-. 
1699. ce , qu’il étoit arrivé à une portée de 
* ' moufquet .de 1 ù Marfaille , gros bourg 
Le Prin- entre Turin 8c Pignerol , avant que les 
ceEugene p r ançois eufl’ent fait une lieue de che-' 
& ta b« ce min. Le Prince en arrivant partagea fa 
détache-^ 7 troupe en deux , en cacha la moitié 
menu •' V derrière un rideau qu’il avoit à fa droi- 
te , 8c l’autre dans un petit bois qui 
dtoit vis-à-vis fur la gauche. %Jne heure 
après il entendit venir les François 
qui.chantoient à s’égoziller. Il les laifla 
‘ r ; ' avancer dans l’embufcade , 8c fondit 
iî ’ 9i . fur eux (i brufqticment .qu’ils n’eurent 


*■ *» pas le temps de le mettre en détenfe. Ils 
'’V: firent pourtant fermé ; mais dès la pre- 
ij ’] ; ;i n)jere ‘décharge , fe voyant environ- 
\’j . . nés de toutes parts par une troupe deux 
fois plus nombreufe qiiTlsr n’étoîe'nt » 
ils prirent la fuite , abandonnant une 
partie de leur butin. 

Cruauté Les Allemands les pourfuivirent vive- 
des Sol- ment , 8c en atteignirent plufieurs qui 
dats Aile- yo^ioient le rendre prifonniers ; mais ils 
TOan *’ ne voulurent, pas les recevoir , 8c Iek 
mallàcrerent fans mifé icorde. Ils tue- 


•rent même de fan£ froid quelques Offi- 
..ciers François , à qui le Prince Eugene 
j- avoit accordé la vie. Ces Cuirafliers 
| ; (i) fe reflentoient encore de la guerre 

Ce font les propres termes de l'Hifto- 
tien Allemand , I. Part, page J 17* 


% 
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des Turcs , à qui ils avoient accoutumé 
de ne point donner quartier , parce qu’ls 
n’en donnent point eux- mêmes aux au- € - 

très. Ils s’imaginoient avoir encore af- 
faire avec des Spahis ou des Janilfaires. 

Mais les François^ pour le dire en paf- 
fant , leur firent voir dans la fuite qu’il y 
avoir quelque différence à faire. Le Prin- Le Prin* 
ce Etigene fut au délcfpoir qu’on eût ce El i£ e iî e 
ainfi traité les prifonniers à qui il avoit ché! 
promis qu il ne leur lèroit fait aucun, 
mal. Généreux comme il étoit , il au- 
roit fait châtier vigoureulcmentles cou- 
pables s’il avoit pu les découvrir. Quoi- 
qu’il en fou , cette aftion de cruauté 
fit imprefiîon liir ielprit du Maréchal ' 
de Catinat. Ce Général fit dire au Duc 
de Savoyc , que fi fes Troupes conti- du Maré- 
nuoient à faire aufTI mauvaife guerre , chai de 
& à maflacrer des gens qui fe rendoienr ^ a,inat * u 
prifonniers de bonne foi , il feroit obligé savoye * 
d ulei de icpreiàilles , & qu’il en ferait^ * ac ” 
merdes ficus autant qu’il en tomberait ' ic " , A e , s 
entre fes mains. Le Duc protefla qu’il [££„£." 
ne favoit rien de cela , & qu’il donne- Le Duc 
roit ord e que cela n’arrivât plus. Catinat *’** cuf<î * 
fut fatisfai t de cette réponfe : mais on 
ne put gueiir les foldats François de 
l’idée qu’ils conçurent dès-lors qu’il n’y 
avoit point de quartier à efpércr des Aile- 
mands ; & il n’cft pas étonnant que quel- 
que temsapiès ilsufaflcnt de repréfailles* 

La 
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Les Vaudois ou barbets furent les 
1690. fculs , à cette embufcade près , qui rem- 
portèrent cette année quelque avantage 
fur les François. Ils battirent dans leurs 
vallées quelques partis de cette Nation » 
On fe dif- &c firent quelque butin fur eux. Comme 
pofe à en- i a p aifôn ^toir déjà fort avancée , les 
quartier" troupes de part £< d’autre commence- 
d’hyver. rcnt à défiler dans leurs quartiers d hy- 
ver. Le Maréchal de Catinat , apres 


avoir envoyé fa Cavalerie Sc les Dragons 
dans le Dauphiné & le Lionnois vint 
avec Ton Infanterie à travers les neiges , 


Catinat 
prend Su- 
ze. 


Le Prin- 
ceEugene 
fait une 
courfe 
dans le 
Mantouan 


prendre la ville de Suze fituée dans les 
Alpes. Ce fut-là la derniere entreprifê 
qui fe fit de cette campaghe, après quoi ce 
Général envoya une bonne partie de fon 
Infanterie à M de la Hoguette qui com- 
mandoiten Savoye , & y continuent mal- 
gré la rigueur dufroid le fiégedePigneroI. 

Cependant le Prince Eugene , qui avoit 
un véritable attachement aux affaires de 
fon Maître , ayant remarqué que le 
Duc de Mantoue , au lieu d’obferver la 
neutralité , corn me il s'y écoit engagé , fa- 
vorifoit les François Scentrctenoit 6000 
hommes armés pour repouder les Impé- 
riaux , au cas qu’ils voulurent s’appro- 
cher de fes Etats; le Prince Eugene , dis- 
je , entra dans le Mantouan avec les 
troupes Impériales , 2 >t y leva des contri- 
butions comme dans un pays ennemi. Il 
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. détacha de gros partis , qui battirent plu- 
fieurs fois les milices du Duc de Man- 
* toue. Celui ci en fit des plaintes très- vi- 
ves à la Cour de Vienne ; il n’oiiblia rien 
pourfe blanchir Sc pour noircir le Prin- 
ce ; mais il ne fut point écouté. Il lui fut 
répondu que le Prince Eugene n’avoit 
rien fait que de railonnable , que fa con- 
duite en cette occafion avoir été très-con- 
forme aux vues de S. M. I. 8c que fi /on 
pays avoit fouflert &c Ibuffroit encore , il 
ne devoit s’en prendre qu’à lui: même ; 
que c’étoit fa faute , & non celle du Prin- 
ce Eugene. S. A. tint la ville de Mantoue 
comme bloquée pendant quelque-tems , 
& mena eniùite fes troupes dans Je Mon t- 
ferrat , Province appartenant au Duc de 
Mantoue , où elles eurent les quartiers 
d’hiver. Les Efpagnols 8c les Piémon- 
tois eurent aufli les leurs dans les Provin- 
ces voifines. Après avoir réglé tout ce 
qui concernoit la fubfiftancc de fes trou- 
pes , Eugene vint à Turin poitr prendre 
congé du Duc de Savoye avant fon dé- 
part pour ^Vienne. S. A. R. repréfenta 
à ce Prince le befoin où il étoit d’un 
puifiTant fecours.' « C’eiVefr fait , lui di- 
» foit*ii , je fuis dépouillé entièrement 
» de mes Etats , fi je fuis aufli foible l’an- 
» née prochaine que je l’ai été celle-ci. 
» Il ne me relie déjà plus que Turin. 
» Les François font maîtres de tout ce 

L 3 


. - * j 

169O. 

Le Duc 
de Man- 
tcue s’en 
phint. 

Réponfe 
de !a Cour 
de Vienne 
à ce Duc. 


i j 1 

I.e Prince 

Eugene 

mene fes 

troupes 

dans le 

Montfer- 

rat. 


Il va prea- 
dre congé 
du Duc de. 
Savoye. 



. 1690. 


Le Prin- 
ceEugene 
retourne 
à Vienne. 
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» que j’avois en deçà le Pô , & n’ont 
» qu’un pas à faire pour me venir aflîé- 
v ger dans ma Capitale. Montmélian eft 
i> fort prelî’é , 8c je crains que le Gou- 
» verneur ne puilfe pas tenir àufii Iong- 
d tems que je le fouliaitcrois. Obtenez 
» donc de l’Empereur de plus nombreti- 
» les troupes que celles qu’il m’a envo- 
ie y.ées cette année. 

Le Frince Eugene lui promit de ne 
rien oubiier^pour cela. Enfin ce jeune 
Héros partit avec les regrets du Duc de 
Savoye, de Madame Royale fon époule, 
8c généralement de tome la Cour de 
Turin , dont il s’étoit attiré Pc fi: me 8c 
d’admiration par fes grandes qualités 
militaires 8c civiles. 

* « 1 
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A renommée avoit déjà dé- 
vancé notre Héros à la Coiir 


1691. 

Arrivée 


-=\_ 


fjl Impériale.On y avoit appris 
Ë a tout ce qu’il avoit fait du- Priuce 

ratlt ^ C0UrS Celte Cam * Vienne ^ 

pagne : avec quelle bravoure il avoit corn- 0 ù il eft 
bâttu àStafarde V 5 c avec ‘qu’elle pruden- bien reçu, 
ce il âvo'i't fauve les reftes de farinée 'du 
Duc de Savoie En un mot oii y étoit 
inftruit à fond de toutes le épreuves qu’il 
avoir données de fa capacité 8 c de (bn 
courage dans les diverfes occafions ou il 
s’éroit trouvé. Avec de telles recomman- 
dations il ne pouvait manquer d’être 
bien reçu. L’Empereur lui témoigna 
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en particulier la &ti$fbûian qu’il iivoic. 
1^91.' de /b h zèle St de fa conduire. SJVLI, eue 
pendant' l’inver diver/ês . confei encesj 
L’Empe- avec j u i touchant la fituaiioades affaires 

diverfes en Italie. Le Prince ne un diiiimula pas 
conféren- le danger où ce pays-là croit de tomber 
]ui ^ ec entièrement entre les mains des Fran- 
cfort lIT ÇoiS , fi en n’y envoyoit des iecours plus 
tuation efficaces que ceux quiy aveient été. Il lui 
des affai- ^ pour a j n fj dhe , toucher ail doigt la 

lie. ,-neceflue ou I on croit de faire un grand 
Sa répon- effort pour écarter les François de l’Ita- 
fc à S.M. ^ 0 u du moins pour y faire la guerre 
avec quelque égalité* Il ajouta que cela 
j étoit abfolument de l’intérêt de S. M. I. 
en particulier St de tous les Hauts- Alliés 
en général ; puifque dès qil’une fois les 
* - François aurqieat, fait la . conquête du 
* x ' • Piémont, iis portçroient la guerre dans 

. • je Milanez , ou dans le Royaume :de 
•Naples , St obligeroient par-là i’Efpagne 
à une diverfion qui nuiroit beaucoup à 
la caufe commune , vu que cette Cou- 
ronne ne pourroit pas faire autrement 
que de retirer une partie dq lès troupes 
des Pays - Bas pour les envoyer * en 
.Italie. Que quand même les François 
ne paflèroient pas outre , 1 il etoit évi- 
dent que n’ayant plus de guerre à faire 
en Italie , leurs armées d’Allemagne St 

de Flandres en deviendroiçnt plus nom- 

v ~ • , ■ » • . $ 

t breufes. . . . a 
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L'Empereur goûta les raifons du 
Prince Eugène. Il i’ùlilua que le Duc 
de Savoye pouvoir .faire' fend fut* un 
fecours de 20000 hommes des troupes 
Impériales. Il ajouta outre cela qu’il 
donnerait ordre à fes Ambaffudeurs 
de folîiciter en Hollande 8c en Angle- 
terre au moins 10000 hommes pour le 
Duc de Savoye , 8c qu’il cfpéroit qu’avec 
ce renfort. S. A. R. ferait en état de ré- 
parer fes pertes. 

Cependant les François n’oublioient 
rien pour détacher le Duc de Savoye de 
la grande Alliance. Le Maréchal de Ca- 
tinat lui écrivit plufîettrs fois par ordre 
de la Cour , pour lui repréfenter les mal- 
heurs. auxquels il'âlloit s’expofer s’il per- 
fiftoit à vouloir la guerre. II lui remon- 
trait que Montmeiïpn 11c pouvoit pas te- 
nir long- tems , 8c que le fiege de Nice 
pourroitbien fuivre celui-là, après quoi 
il ne feroit pas difficile de lui aller ren- 
dre vifite à Turin avec une armée de 
50000 hommes. . 

A ces menaces Catinat ajoutoit des 
offres capables de tenter un Prince moins 
avide que Vi&or-Amédcc. U ne les re- 
jetta que pour lui donner lieu d’en faire 
de plus grandes. II auroit bien voulu 
avoir ce que la France lui promettoit , 
8c en même-tems ne pas perdre les fub- 
fides qu’il tiroit d’Angleterre 8c d’Hoi- 


1691. 

L’Empe- 
reur goû- 
ta les raî- 
Pons du 
PïinceEü- 
gene. 


Les Fran- 
çois tâ- 
chent de 
détacher 
le Duc du 
Savoye de 
la ligue. 


Le Duc 
rejette 
leurs of- 
fres , 8t 
veut con- 
tinuer la 
guerre. 
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“ lande Mais comme la France ne lui 

169 1 . ofFroit pas d’argent , mais feulement de 

- • . lui reftituer certaines places que. Ip Duc 

de Savcye efpci oit de pou voir. reprendre 
les armes à la main , fur ce que le Pri.n- 

- » . ce Eugene lui avoit marqué des difpofi- 

tions de l’Empereur par rapport au le- 
cours demandé , il voulut encore éprou- 
ver le fort de la guerre ; plus pour le 
conferver les femmes qu’il tiroir des 
... Alliés , que pour favoriier le but de 

l’Alliance. 

• ♦ * i.' 1 

La Cour de Vienne prenoit des .me- 

** * ^ ^ ‘a m • r . , % • + » m 

fures pour pounèr la guerre avec vigueur 
. . . : fur le Rhin & en Hongrie. Comme l’an- 

* née précédente il ne s’étoit rien pafle 
de confidérable dans ces quartiers-là , 
ni qui eût rélation avec le Prince. Euge- 
.ne , : je me fuis dilpenfé d’en paijer. 

: C’étoit toujours le' Prince Louis de Bade 
qui commandoir en Hongrie. Le Prin- 
ce Eugene fut fort charmé de le revoir 
à Vienne. Ils y renouvelèrent les té- 
: moignages d’amitié qu’ils avoient con-, 
. * : traitée dès leurs premières- campagnes. 

Us avoient l’un pour l’autre une ver i- 
. table eftime , Sc leurs, humeurs s’accçr- 
doient parfaitement. . : 

■Le Price Le Prince Eugene n’eut pas plutôt vû 
Eugene revenir le printeçns , qu’il reprit le che- 

en Italie. r - m ^ Ualie. Il arriva, a Turm au corn- 
•’ menceVncnt dè.MuiV , 6c y fin? témoin 
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d’une aliarme que le Marquis de Feu- 
quieres y donna. Ce Général étoit forti 1691* 
de Pignerol à Ja tête d’un gros détache- 
ment , &c éroît venu lever des contribu- 
tions jùfqu’aux portes de Turin. La pe- 
tite ville de VeilJane , qui n’en eft qu’à 
deux lieues , penfa être furprife par ce 

Général. Cela mit toute la ville de Tu- 

* 

rin en mouvement , Sc effraya fort la 

Cour. Le Duc de Savoye en fortit peu 

de te ms après pour aller aflèmbler fon 

armée. Le Prince Eugene de fon côté Uraflem- 

fe rendit à Ponteftura dans le Montfer- ble les 

rat . ou il rafièmbla les troupes Impéria- trou P e . s 
t 1 , . , Impéria- 

les. Pendant qu il etoit en marche pourie*. 

venir joindre le Duc de Savoye , S. A.- 
R. fit un détachement de Vaudois fous , 
le Colonel Malet vers le Haut-Dau- /. ‘ s 
phiné , pour attirer les troupes Françoi- 
fes de côté* là , après quoi elle marcha • f 
avec quelque Cavalerie du côté de 
Pignerol , & fit tant de diligence , qu’a- 
vant qu’on eût avis de fa marche , Elle Le Duc 
eut le tems de brûler une partie des ma- L de ^ 0 / e 
gafins que les François avotent autour maga f ins 
de cette place. Après cette expédition de Pigne- 
le Duc de Savoye rejoignit le gros de fon ro1 ‘ 
armée. D’un autre côté M. de Cati- 
nat ayant pafTé le Var , rivière qui ‘Ibrt ff Catmat 
des Alpes cottoye la Provence qu’elle f* \l 
fépare du Comté de Nice, vint prendre prend. 
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! la petite ville de Viilafrança ; St mit le 
i6yi> fiégc devant Nice. S. A. R. détacha le 
Marquis de Pareüe pour aller aii recours 
de cette place , qu’il lui importoit extrê- 
mement de ne pas perdre. Mais PareJlc 
fc trouvant trop foible fut obligé de 
s’arrêter , St Catinat fe rendit maître de 
cette ville en fort peu de tems /quoi- 
qu’elle pafsât pour une des plus fortes de 
l’Italie. Cependant le Duc de Savoye 
i ayant été joint par le Prince Eugene , au- 
roit bien voulu faire quelque entrepiife 
pour fe dédommager de la perte de Nice ; 
mais craignant que M. de Catinat ne 
vînt lui tomber fur fes bras avec toute 
Ion armée , St ne fe fentant pas encore 
affez fort pour en venir aux mains avec 
Le Duc ce Général, il fe retira à Moncallier far 
deSavo/e une hauteur inacceflibic, porte ordinaire 

Mtjncal- * ^ es loriqu’ils fe croyent trop 

lier. ' foibles pour tenir la campagne. 

Catinat M* de Catinat voulant profiter de la 
s’empare foibleflè du Duc de Savoye , s’avança 

lane Vei *" î ll ^ u ^ $ uze , dans le deflein de s’empa- 
,ne * rer de Veillane , que M. de Feuquieres 
' * avoit manqué. Il trouva en arrivant 
devant cette ville , que les habitans fa- 
voient abandonnée ; il s’en empara , Sc 
„ ' fît fommer le Gouverneur du château de 

fe rendre. Celui-ci n’en voulut rien fai- 
re , confidérant que fon porte étoit dé- 
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fendu d’un bon fofie , garni de paliiïa- 
des blindées , 8c d’un mur fort épais. 
Catinat fut donc obligé de faire ap- 
procher fon canon pour rompre les pa- 
liflades , après quoi il fît donner l’a Saur. 
La garniFon le foutint avec beaucoup 
de valeur ; mais le Gouverneur fe vo- 
yant prelfé fit battre la chamade , on 
ne voulut le recevoir qu’à diferétion , 
8c il fut fait prifonnier de guerre avec 
toute fa garnifon. 



Catinat , après ce petit avantage , s’a- I! paflè 
vança vers le Pô , dans le deflèin de paf- îe p ° » & 
fer ce fleuve , pour afîiéger Carmagno- Carma?* 
le, place allez peu confïdcrable , fîtuée gnôle qnll 
de l’autre côté du Pô. Il pafla ce fleuve 
au-defibusdeCarignanàgué , 8c vint ou- a * 
vrir la tranchée devant Cannagole ; il 
y avoit environ 3000 hommes de garnK- 
fon , fous les ordres du Comte de Mo- 
rettes Gouverneur de la place. Le fiége 
dura quatre ou cinq jours, après lefquels 
le Gouverneur ne voyant pas d’apparen- 
ce de fecours , demanda à capituler ; 
mais Catinat ne voulut pas lui accorder 
les honneurs de la guéri ^ 11 permit feule- 
ment aux compagnies Allemandes, aux 
régi mens de la Croix Blanche 8t du 
Piémont Ducal , de fortir avec leurs ar- 
mes ; les milices 8c les Barbets furent 
* obligés -de Jaiflèr les leurs dans la place 
avant d’en fortir. Le Duc de Savoye 
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& 1 ■ ' ■ ' n’étoit pas peu embarraffé , fe voyant 
169 î. hors d'état d’arrêter les progrès du Gé- 
néral , qui étant maître de tout ce qui 
croit au-delà du Pô, du côté de l’Orient,. 
y pouvoit aifémcnt venir affiéger Turin, 

Il avoit ordre de le faire en cas que le 
Duc ne voulût pas accepter la paix aux 
conditions avantageufes qu’il étoit chargé 
de lui offrir. 

Il fait mi- Catinat avant que de rien propofer à 

îolr^ffié- C0l,r * r ^ bruit Çffil vouloit 

ger Turin, afîiéger Turin : le Duc en fut allarmé 2 
Le Duc ü décampa de Moncallier , repaffale Pô 

cntreTans ^ Lir ^ 0llt CCil ° v *^ c » ^ enlra ^ ans 

cette vil- Turin avec fon Infanterie , après avoir 
le. mis .fa Cavalerie dans divers endroits 

donne^e aux env * rons * ^ nomma le Prince Eu- 
Gouver- g ene ( 1 ) P° ur Gouverneur de cette 
nement Capitale , St le Marquis de Parelle 
au Pnncep 0ur Commandant de la Citadelle. Il 
u 5 ene * envoya la Dticheflè fon Epoufe avec 
fa mere St fe s enfans à Verceil. 11 fit 
paliffader les foffés , St réparer les for- 
tifications qui n’étoient pas en bon état. 
Il ordonna de grands abbatis d’arbres 
tout autour de la place , où il fit venir 
toutes les munitions néceffaires pour 
une longue défenfe. 

Pendant qu’il faifoit fes difpofitions au- 
dedans , il n’oubiioit rien au-dehors pour 

„ (1) Hiftoire Allemande du Prince Lugene , 

I. Part. pag. 446. 


% i • 


Eügente de Savoye. Liv. IL 135 
amufër la Gourde France , en attendant S 




T, 1 


# * 

1’arrîvée des troupes qui marchoient à 1691. 

fon fécours. Il fit infirmer au Maréchal ^ ^ 

de Catinat qu’il entrerok volontiers en vou | oir 
négociation , s’il vouioit bien fufpcndre traiter 
l’eflet de Tes menaces , tk ne pas appro- * vec Ia 
cher de Turin. Le Général François rance ‘ 
s’arrêta tout court à cet avis , qu’il crut 
fincere ; il en < fît part à la Cour , & Mr. 
le Duc d’Orléans , beau-pere de S. A. 
de SaVoye , envoya à Turin une perfon- 
ne de confiance pour négocier avec le 
Duc. Le véritable deflein de ce Prince Ses ïnteifc 
étoit d’accepter les offres des François, s’il dons, 
les trouvoit plus avantageufes que ce 
qu’il -droit des Puiiïances liguées contre 
eux; ou de les rejetter, fi elles l’étoient 

f • 

moins , fans pourtant rien décider avant 
l’arrivéle du fecours. En un mot , il vou- 
ioit facrifier les Hauts* Alliés aux Fran- 
çois fi fon intérêt le demandoit , ou fa- 
crifier les François aux Haurs-Aliiés s’il 
y trouvoit fon compte. Voilà quelle 
étoit la droiture du Duc de Savoye. Il 
comptoit pour rien la mauvaife foi & 
le menfonge , dès qu’il s’agiflbit de s’en- 
richir &c de s’aggrandir. 

Dans de fi belles difpofitions il reçut î! : trompe 
avec une fatisfafîion apparente l’En- ^ na ^ c 
vnyé du Duc d’Orléans , & entretint un 
commerce fecret avec Mr. de Catinat. 

Pour le mieux tromper , il ordonna à 
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* EMU " l'on Envoyé à Rome de ne plus traverfèr 
1691. la Fa&ion Françoifë dans l’Elc&ion du 
nouveau Pape , qui devoit iuccéder à 
Alexandre VIïL mort depuis peu. L’Ex- . 
près que le Duc d'Orléans avoit envoyé 
à Turin , avoit de fréquentes confé- 
rences avec S. A. R. Elle s’enfermoit 
fouvcnt avec lui pour régler des préli- 
minaires. ■ . , • 

« — *- 

I! eftfur. Un jour que- ce Prince donnoit une 
pns par auc ji ence /ccretté à cette perfonne , 8c 
€u|ene^ C îu’il avoit défendu de laifler entrer qui 
que ce fût dans fon appartement , le 
Prince Eugene ( i ) fe préfenta à la 
porte. L’Huiiîier qui la gardoit , le pria 
de vouloir bien revenir une autre fois ; 
qu'il avoit ordre de ne - laiiler entrer 
perfonne. Le Prince Eugene . ne.croyant 
pas que cet ordre le regardât , étant 
proche parent 8c fort familier avec le 
Duc , entra fans faire beaucoup d’at- 
tention à ce que lui difoit l’Huiftier. 
Il fut bien étonné lorfqu’il vit S. A. R. 
avec un Etranger qui avoit tout l’air 
d’être François. Avec moins de péné- 
tration que n’en avoit Eugene , l’on 
auroît ailé ment foupçonné une partie 
de la vérité. Auffi ce Prince , qui en 
avoit infiniment , 8c qui connoifioit le 
Duc de Savoye à fond, n’eut garde de 
s’y méprendre. 

«S * . • «..V 

(i) Mémoiies fur U Guerre d’Italie , p. $ 6 . 

Dès 
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Dès que l’Envoyé François fut forti , S??—? 
il demanda au Duc quel é toit cet homme. 1 69 r. 
Ce Prince étoit fi déconcerté qu’à peine » Son em- 
pouvoit-il répondre. Cependant, corn- barras, 
me il /çavoit admirablement feindre, il 
fut bientôt remis de l’embarras que lui 
avoit caufé la furprife ; Sc prenant un air 
d’ingénuité qui ne lui étoit pas naturel, 
il avoua au Prince Eugene que cer hom- 
me qu’il avoit vu lui avoit été envoyé 
par la Cour de France pour traiter de 
paix avec lui. II alla même jufqu’à lui H avoue 
confeifer qu’il avoit commencé le pre- p° r “* ce £“. 
mier à traiter avec Catinat par lettres , g en e. 
n’ayant d’autre vue que d’amufer ce Gé- 
néral , Sc de fauver Turin. Pour l’en 
mieux convaincre il lui donna les Ori- 
ginaux de celles de Catinat , & lui remit 
en main le papier ou l’on avoit couché 
certains Articles préliminaires dont on 
étoit convenu. Il l’aflüra de nouveau 
qu’il n’avoit eu d’autre intention que de 
gagner du tems en attendant le fècours, 

& qu’il n’avoit d’autres intérêts à cœur 
que ceux des Hauts-Alliés. Le Prince 
Eugene fit femblant de le croire; mais 
il fe propofa d’éclairer un peu plus à CatînaC 
l’avenir les démarches de S. A. R. * f at - t 
Cependant , M. de Catinat croyant ger Coni 
devoir cacher ce qu’il négocioit avec le£* r !e . ’ 
Duc de Savoye , agiflbit toujours en en- de*Feu- 
nemi, quoiqu’il fe défiftât du fiége dcquieres. 

Terne I. : M 
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y r L 1 Turin. , de peur d’aigrir l’efprit de ce 
1601. Prince au lieu de le ramener. Le 13 de 
Juillet , ce Général détacha le Marquis 
de Feuquieres avec 12000 hommes f 
pour aller faire le lîége de Goni. Cette 
ville eft à dix lieues de Turin , du cô- 
te du Midi. Elle eft fituée fur la Stura 
qui prend fa fource dans les Alpes , où 
elle fe divifè en plufieurs branches , qui 
tombent avec rapidité 8c un bruit horri- 
ble dans des vallées formées par ces 
hautes montagnes. Elles fe réunifient en- 
' fuite au-deflous de Vinai * 8c vont fe dé- 
charger dans le Pô près de Quiéras,à 
dix mille au-deflus de Coni. Cette place 
avoit été déjà afïiégée en 1542 8c 1557. 
par les François inutilement ; ils n’y fu- 
rent pas plus heureux cette fois-ci. Lorf- 
que le Marquis de Feuquieres l’invertit 
elle avoit une garnifon de 2.000 hom- 
mes , dont la plupart étoient des Fran- 
çois réfugiés, Ce Général l'invertit le 
lis de Juillet, & fit travailler .aux ap- 
. proches avec beaucoup de diligence. Au 
* bout de huit jours il fe trouva en état de 
’ donner, un aflaut au chemin -couvert. 

V „ Les troupes Françoifes y montèrent 

;çois don- avec beaucoup de refolution ; mais les 

nent dçux Kcfugiés les. reçurent fi bien, qifaprès 

affûts, & un i on gr combat elles furent obligées de 

•Ont re- 

pouffes.' ^ retirer avec perte de leurs meilleurs 
foldats. Le lendemain feuquieres fit 


J/ » _ ^ 

. .. Eugène de Savoye. Liv. II. ijp ... 
donner un fécond aftuut qui fut plus ======5 

long 8c plus opiniâtre que le premier. 

Les Réfugies y firent encore des mer- Les Réfn- 
veilles. lien périt quantité fur la brê- ^guen^' 

che ; mais enfin ils vinrent à bout de 

• * # 

ichafier les affaillans. Ceux-ci fe difpo- 
foient a livrer un. troifïeme aflaut , lorA 
que, Mr. de Feuquieres reçut ordre de «Feuquîe- 
Mr. de Catinat de partir avec quatre ^ a s ral va a 
.Bataillons -8c un régiment' de Dragons 
pour aller relever la garnifon de Cafal.' : • ’* 
Le Prince Eugène , attentif à tout ce Le Mar- 
qui fe pailoit , ayant eu avis du départ £ uis de 
de Feuquieres , 8c que le Marquis de ^ntinue 
JBulonde é.toit cjiargé de la continuation le fiégede 
du Jïége de Coni , forma le deflein de Je ^ onu 
.faire lever., Ce Prince avoit pour maxi- Maximes 
me de-guerre , qu’un Général , avant de g u f rre 


que d’entrer en campagne , devoit con- 
noître à fond le cara&ere des Généraux 
ennemis. 11. ,ctoit plutôt taciturne que '* ‘ 

, grand parleur ; cependant lorfqu’il tenoit / * 

-quelque prifonniçr , ou qu’il voyoit queL 
que étranger >.11 leur faifoît adroitement 
queftion fur queftion. fur les forces de ! 
leurs pays relpeéïifs , fur la dilcipline des 
troupes , 8c fur- tout liir le génie 8t les 
talens de ceux qui les commandoient. 

•.Ces Joins curieux, joints à une mémoire 
. excellente , l’avoiejit. déjà mis au rait des 
bonnes 8c des unau vailes qualités de tous 
les Généraux de rjEurope ; 8c dans la 

M 2 
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fuite les Turcs n’en eurent point , que 
1691, fans les avoir jamais vû , il ne connût 
. * . ' mieux que le Sultan meme 1 qui les em- 
plçyoit. Outre cela il étoit du fecti- 
ment , que la rufe 8c la valeur vont 
d’un pas égal dans le métier des Armes. 
Il avoit puifé cette derniere maxime 
. dans les Anciens ; 8c il l’a pculféc quel- 

•- i • quefois.à l’excès , comme je le ferai 
* **'* ' voir dans la fuite. '* ;; *■/* 

CaraAè- Quoiqu’il en foit , le Prince Eugène 
re de Bu- ayant fçu que le Marquis de Buionde 
londe. ^toit rc ^ p eu i Commandant de l’Ar- 
mée affiégeante , afliira le Duc de Sa- 
voye qu’il délivreroit Coni. Il connoif 
foit Buionde. II fçavoit que c’étoit un 
petit génie , extrêmement., crédule , 8c 
.facile à s’allarmer pour la moindre 
choie. Il bâtit fur certé connoiffancc un 
ftratagême qui lui réuffit. 

Il donne H écrivit une Lettre au Marquis de 
dans un Rovere j Commandant de la place , où il 
piège que juj marquoit qifil venoît à fon fecours 
Tu/ene Ce avec un cor P s d’Armée , 8c qu’il efpéroit 
lui tend, dès le lendemain d’attbqùér les Alîié- 
geans dans leurs lignés ; le priant de tout 
dilpofer de fon côté pour faire une fortie 
générale de la garnifon , pendant qu’il 
Xbroit aux prifes avec l’ennemi. Il don- 
na cette Lettre à un Payfan , à qui il 
* ordonna de faire toute la diligence pof 
fible pour la porter au Gouverneur. Ce 
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* f. y t .a' ” „ , j| ■ 

hojnfne ne manqua pas detre arrête , 
comme le Prince EugeneTavoit prévu , 1691 . 
par un parti François qui croit allé à la • ^ * 
découverte. On trouva la Lettre dans 
fes poches , St il fut amené à M. de 
Bulonde. Celui-ci avoit déjà reçu un 
; Exprès qui lui avoit été envoyé par M. 
de Catinat avec une Lettre, par laquelle 
ce Générai lui marquoit que le Prince 
'Eugene marchoit à la tête de 4000 che- 
‘vaux St de 6coo miliciens de Mondovi 
pour lui faire lever le fiége ; mais que 
cela ne devoit pas Pembarraffcr le moins 
du monde , puiiqu’il avoit donné ordre 
au Marquis de St, Silveftre de l’aller ren- .1 1 
forcer avec 2500 chevaux , qui le join- 
droient sûrement avant que le Prince 
Eugène fut à moitié chemin. Qu’au relie, 
il lui ordonnoit de ne pas bouger de fon 
camp , St qu’il prenoit fur fon compte 
tout ce qui pourroit en arriver. 

Tout cela ne fut pas capable de ra’flii- £™ harr ** 
* rer Bulonde. .La 'Lettre du Prince Eugô- aeïeuou' 
ne Tavoit fi fort intrigué , qu’il en avoit ve. 
perdu la tramontane. Il ne dontioit plus 
fés ordres qu’en bégayant.* Il n’y 'eut ' ' 
perfonne qui en voyant fa contenance 
embarralTee , lie jugeât qu’il alloit faire 
une mauvaife manœuvre. En effet, Bu- Salâche- 
londe ordonna de plier bagage, St à peine te * 

' l’Armce avoit détenté * qu’il fit batrre Tf . 
aux champs , abandonnant Ton artillerie Y l« fiéec. 

* v - * * * « w * * * ^ l W w «w t . 1 r ! « » il * 
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: fes munitions, St une partie de Tes' ba- 
gages , dont la garnifon Te nantit .des 
qu’il fe fût éloigné : elle ma/facra.Ies 
malades Sc Iesbldfés : que Bulpndc avoir 
qufli abandonnés. ; w 

\ . Le Pripce Eugene ayant appris •' l’effet 
iqu’avoit produit. fa lêttije , jugea , d'abord 
que Catinat ne ‘demeur.eroit pas davan- 
tage eu -.deçà du Pô. Il s’arrêta dans le 
dclTein de tomber fur Ton, arriéré garde 
loriqu’il paflcroit ce fleuve ; en atten- 
dant , il Te tint caché dans le .bois de la 
Catinat' Pute. Le Général François ,fît tout ce 
repaffe le q L]e j e Prince avoit prévu. Il rçpafla le 
°‘ Pô à Lombriafco au de flous de Carma- 
Le Ptmce gnole. À peine ion avant-garde était de 
Eugene g autre 'côté , qif Eugene parut à la tête 

riere-gac-de fes Dragons & de quelques Efca- 
de. drons de Cavalerie. Il chargea d’abord 
ce qui n’avoit pas encore palfë. Ses Sol- 
dats animçs par Ton exemple, culbutent , 
reu ver lent’ tout ce qu’ils rencontrent. 
Catinat vient aulecdurs de fes gens, .le 
Bravoure C0rn ^ aî ' ’échpuffe. Eugene emporté par 
decePrir.-fbn courage s’engagea , fi avant .clans la 
ce mêlée., qi? après avoir reçu plufieûrs 
penfe êfee coups - dans fcs anr.e s un Cavalier frar- 

çois alioit lui cafter la tête d’un coup de 
3 ' : . pîftoiet , fi un Dragon de fon régiment 

n’avoit abattu le Cavalier d’un coup de 

* t * • ^ j # 

-• c 'nfere-mQufque:on. Le Prince Eugene con- 
tire. noilîant alors le danger où il s’étoit ex- 
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^ofé , St voyant la partie trop inégale , 
fit fonner la retraite , St fe retira avec 1691* 
quelques drapeaux St étendarts. Il ré- • 
compenfa largement le Dragon qui lui - 
avoit fauve la vie; mais celui-ci fut plus 
fenfible au plaifir d’avoir confervé fou 
Général , qu’au profit qu’il en retira : 
car ce Prince étoit extrêmement aimé de 
tous fes Dragons , il n’y en avoit point 
qui nefe fût facrifié. pour fon fervice* - 

Cette a&ion où la valeur d’Eugene 
avoit fi bien éclaté , St la levée du fiége 
de Coni qui étoit due à fa fagefie, fu- 
rent jugées dignes d’être tranfmifes à la 
poftérité par line Médaille dont on Médaille 
voit la figure au commencement de ce^ e 

Livre* g e deCo^ 

On y apperçoit d’abord des Monta- ni. 
gnes fort hautes , qui repréfentent les 
Alpes , deriiere lefquelles s’élève un 
nuage cpais qui obfcurcit ie foleil , em- 
blème de la France. Sur le tour on lit 
cette Légende , 


Non pénétrant radiï . 




Ses Rayons n’y sçauroient 

PÉNÉTR E R. 

qui eft expliquée par celle de l’Exergue 
en ces mots , 

4 • / » » • 
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-• 1691. Première Défaite prés 

. ’ DU PÔ, 

« « l 

On voit fur le revers la levée du fié- 
ge de Coni , le défordre des François Sc 
leur fuite précipitée , avec cette Infcrip- 
tion autour , 

t . . Etiam fua fata vùcant . , 

*’ c’eft à-dire , ' 

Ils éprouvent aussi la rigueur 

du Destin. 

a 

LExergue porte ces paroles , 

CONI OBSIDione LlBerati , FUGatis 
; ; GüÜis , Die XXVIII. JUNii MDCXCI. 

. Ce qui lignifie, 

• Le 28 de Juin 1691 , les François ont été 
mis en fuite , & Coni a été délivré du fiége. 

Pendant que ces chofes fe paflbient en 
Piémont , les Alliés étoient en marche 
pour venir au fecours du Duc de Savoye. 
Les trou- Le Duc de Scomberg amenoit les trou- 
pes auxi- p es qui étoient à la folde d’Angleterre 8c 
S ar ' de Hollande , composes de quelques 
régimens de Suifies , 8c de François 
réfugies. Les Comtes deTaf, dê Palfi , 
. le Générai Caraffa & le Prince de Com- 
merci amenoient les troupes Impériales, 
fortes de 16000 hommes. Le Marquis 
de Léganez , nouveau Gouverneur du 
Milanez , menoit celles d’Elpagne 5 8c 

l*EIe&eur de Bavière s’ayançoit à la tête 

de 
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'de 5000 hommes des lîenncs. S. A. E. 
ayant pris les devans , arriva en porte à ; iGÿ 1 * l 
Turin, 011 elle fut reçue au bruit; du * - * 
canon des remparts 8c de la citadelle. 

Elle y fut complimentée de la part de 
Madame Royale Douairière , 8c de celle '* - 
de la Ducheiïe régnante , qui y croient 
revenues, de Verceil depuis la retraite de 
M. de : Catinar. Ce Général après le' 
malheur arrivé à M. : de Bulonde , étoit 
venu camper à Saluccs, où il avoit trou- 
ve des provifiorls pour fon armée. Ce* 
fut- là qu’il reçut ordre de fa Cour d’ar- ' 
rêter ce Marquis. Pendant que M. de * 

Catinat fe fortifioit dans fon camp de } 

Saluccs , les troupes Auxiliaires arri-i 

voient à Moncallier , où étoit leur ren- 

» • % 

dez-yous. Dès qu’elles fe furent toutes * 
affemblécs , on en fit la revue générale , • 

8c l’on trouva qu’avec les troupes de 
Savoye elles compofoient une armée de 
quelque 50000 combàttans. AVec de fi 
grandes forces on fe crut en état d’en-: . î 
treprendre quelque chofe. L’armée ûé~ 
campa de Moncallier , partage P0V 8* 
vint à Carignan. O11 tint • Gonièil de’ 

Guerre. Quelques - uns étaient 1 d’avis 
qu’on allât livrer bataille à M. dé Cati- 
nat ; mais fur ce' qu’on jugea ? ia choie 
impoffible, ce rtntiment fut fejetté ,*8c^ es Alliés 
Ton réfolut de faire le fiegé désarma- , 
gno le. Sur quoi le Prince Eugène fut gnôle 
Tome /i* "* • j ;: :-N ' " - ui 
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détaché avec 2000 chevaux , pour aller' 
169 1 . invertir cette Place. Ce jeune Héros 
- p . parti de Carignan, 8c côtoyant le Pô à 
en fait nîi! gauche , vint vis-à-vis Cardé où il parta 
yeft itare. ce fleuve, 8c arriva le 18 de Septembre 
devant Carmagnole. Il attaque le même 
jour ittn corps-de-garde avancé , qu’il 
pouffa jufques aux portes de la ville. II fit 
quelques prifonniers, qui l’inftruifîrent 
de l’état de la Place 8c de fa garnifon. 
Le 25 toute l’armée paflà le Pô près de 
Stafarde , 8c le 28 elle prit porte aux 
environs de Carmagnole. Le jo la tran- 
chée fut ouverte devant cette Place. La 

* p ( ^ ' 

garnifon lè défendit pendant huit jours 
avec beaucoup de bravoure. Enfin elle 
fut obligée de rendre la Place , on lui 
accorda qu’elle en fortiroit avec armes 
Sc bagages , pour être conduite à Pigne- 
Lei Aile- roi fous efeorte. Mais les Allemands , 
inands dé- accoutumés à faire la guerre à la Hon- 

gwdfon. a g r °i^ e ♦ ou à la Turque, pillèrent lès 
bagages , 8c défarmerent les loldats en 
chemin , 8c en dépouillèrent une partie 
nonobftant la capitulation ; parce que 
leurs Officiers furent les premiers à leur 
en donner l’exemple. Le Marquis de 
Pleffis-Bellievre , qui étoit à la tête de 
; cette garnifon-, s’en plaignit à l’EIe&eur 
de Bavière , qui lui fit une réponfe dont 
il n’eut- pas fujet d’être fatisfait. Le Duc 
de SaYoye.^ après avoir fait réparer Iç* 
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Etrmnras SAVorE.’ tir. • II. i } jrf 

ftmficationsj de Carmagnole f repafla le -, 

Pô-aveo toute l’arméç & s'approcha^ i6ÿu 
jùflpi'à Vignot* fur le chemin de; Snzev 
pour faire le* fiégé de cette derniere PIa~ ? 
ce*Ca titrai vint/è pofter entre Ve il J an© 

& Rivolrv dans u û endroit-avantageux^ 
d’ou «il^pbuvoit harceler îi^armée' alliée s 
Ans hafarderfi aucun; engagement. IL© 

Duc de Savoye caatihua de marcher juÆ 
«ju’à Boüflolin v où il s'arrêta quelques 
>ours ^ après. 4|uoi «y vint à Méaneaù 
pied du col de Féne'ftre, à une demi-lieue 
de Suze y iSc campa le long de la riviere 
dè Doria. r -M.*de Catinat s’étoit* avdncé 
à la- Pérouiè avec il bataillons^ Cela 
li^èmpéeha pas que le Comte de Eofa£ 
tpk «ite ^emparât du col de la Féneftrè. 

Comme on ne vk point paroître: les 
François , on s'imagina qu'ils s'étoient 
retirés ,* dansi la crainte de ne pouvoir 
pas le maintenir dans le pofte qu’ils oc'cu* 
poient. Sur quoi lès Alliés pénétrèrent 
plus avant; Mais le Cômtede C>araffa* ‘ 
qifon -avoit détaché- pour afliirer le$ 
paflages a -l’armée , Sa pour écarter les 
ennemis au -cas qu'il fen préfetifât* 
s’apperçut bientôt que-dear retraite :&’é* 

%ôit' qu une feinte de -M. (ÿatinatl 
Il remarqua que les hûuteu>§î'voifinéi 
dtoient ctoutes garnies de* troupés Fran- 
^oifes. 11 en vint donner avis, OtPjtfgeH * 
rçueÛeJideffria de Af. ^deiCatmat 
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Tj\$ HlS’TÔlRja tt.tf P*IIÎtE)ü,l 
d’btifrer Jes Aliiqs dans nn& petiteplatne'' 
l6pii allez ’ près'idg* là ^-erivirorméejd^cô^. 
teaucc ^toutes parts , ou il avait; pofté? 
un! grand nombre >de FufîliieiSL. Qn jnc; 
jugea pas à propos d’avancer davantage 
&: iàijs> beaucoup ;déliJjérePi::o^ii(pril te 
parti , de la i rétrogradation rilcrctlôitjcidj 
çioins : dangereux ; mais.: Urdloilfiit pa# 
fans inconvénient; L’arriere-gardeffoufe 
frit beaucoup; Le .Marquis ‘dé L'dngato 
lerie* la . chargeai y -tua quelque mpnde* 
& fier plufieuirs t prîfpnnierfc Après!; ce 
petit écheel, *les Alliés re.JretirçrentrenV 

Les Alliés Us iErtuiia 

fe fépa- ï0.yant< rla faifcn déjà ;£brtv;aysnt0ée^i ilé 

rent pour diidièrent leurs ^troopes pcMir- les} efïypyéjt 

entrer dans f curs ùlUl ïiejSuldil ÏVmVU ijfoiiQéfe 

quartiers t0llî don p omble pouç parteçdes d?|ï«WO 
d’hiver. d’Italie à réfuter d’en; donner» auk^uxi-' 
liaires.dans : leurs, pays.1 Le* kQrqfeeijcle 
Rebenac Ton Agçjitirfc'dpnQoit^iea 
mouvemens ,potik cela j tnpis ce fut^éu- 
yairr.-Ln ' w plupart ':le$ ^(jfarjlerentgf!# 
bonne gtace.iÇj^xqiriir^ttilgreind^bot^ 
furent .forcés .,/dsfls, in ^Aiite d’y^cpp^. 
fentrr. Ainft.tes Imper iaux eurent leur? 
qtiarûers : dan?. ;IeMantouati:, jmalgré ,1$ 
Man.wxf. dans. ‘le MonUerrat 
’?ol orip «sr :y :* ?, r II 
* "u Apilfe qnçj t$ut euiti épé régler irSteV 
.■jeu^.der Bavière! -partit pourri 1er à ?;Mur 
jiaicji * ; g* ; pomme A E. ayoitcdeübjr 
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ÈUGENE; DÉ SAVOYE. LtV.II. 149 , 
de s’arrêter quelque- tems à Venife , le 
Prince Eugene,.qui avoit eufîi la même 1 ^9. I> *? 
intention partit en même- rems qu’elle , 
fie l’accompagna ( 1 ) juiqu’à cette ville* 

Il n’y fit pas un long fejotin Après y 
avoir vu .lès anciennes connoilTançeSt if 
reprit ;la ;route de-Vienne, où il arriva 
au commencement de: Janvier. . 

Quelque tems après on y reçut la nou- 
velle de la .prife du Château de Mont- 
roeilia»’ ,:qui s’étoit .rendu ..à M. de 
Catinat. le 22 Décembre. L’Empereur 
fut fort lènfiblc aux malheurs du Duc de 

1 . ■* 

Savoye*' Ce Monarque craignant que 
S;‘ A. R. accablée de tant de revers, ne 
prêtât l’oreille aux follicitations de la 
France , fit partir le Prince Eugene , tant 
pour obferver fa conduite dont on conv 
mençoit à fe défier, que. pour l’çncoura- 
ger. à demeurer ferme dans le parti das 
Alliés* 5. M v ;I.:. éjoit û: perfuadécr.de 


Phabileté 8c du zele du Prince*, qu’elle 
lui confioit lès plus fecrettes penfées tou- 
chant le Duc de Savoye. Elle n’ignorolt' 
pas qu’elle : étoit redevable au Prince Eu-- 
gçne de !a diyqrfion qui fe faifoit en Ita- 
lie, 8c elle ctoit convaincue que ce lié- 


(r) Selon PHfiftorien Allemand. Part t. p: $72. 
ce q Ve dit l’Auteur de* Mcmoire£fiir laGuerre r 
d’Italie , pag. S 5 , eft abfolument faux^Le Prince 
Eugene ne relia point à Turin , comme le pré- 
'tend cet Auteur', & ne fit point de débaucha 
mç au YaUütin, ju à la Yénérie. : ' ’V V - 
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*50 Histoire du Prince 
■ ros , ne connoiflott d’autres intérêts que 

1602 ceux * a ë*°* re » ^ confifter 

^ * autant dans l’attachement à Ton fervice*. 

que dans la conduite & les exploits mû 
Mtaires. Elle ne pouvoit ; donc mietlÉ. 
«’adrefler qu'à lui dans ces conjonôu- 
fres.^Ainfî, après lui avoir expliqué Tes. 
intentions, elle lui ordonna de fe tenir 
•prêt à partir. 

Eugcne arriva à Turin dans un temr 
ou la Cour de Savoÿe étoir encore tonfc 
ternée de la prifè de Mo rît médian. Cel<* 
n’empêcha pas qu’on ne -lui témoignât: 
Joute la joie que peut infpirer le' retour 
d’une * perfonne qu’on chérit & qu’oii 
■eftime infiniment. Tous les jours il arru 
voit à Turin des Généraux dés troupes 
-confédérées. Mr. . de Chanlai , que 1 $. 

. •Cour de France avoit envoyé pour por* 
<ter le Duc à un accommodement, nç' 
put y réuflir. Le Prince Eugene rompit 
-toutes fcs mcfures , S. A. fut réunir le- 
Duc de Savoye dans l’Alliance. Comme 
-elle avoit donné avis à la Cour de Vien- 
ne de tout ce qui fe tramoit à Turin; 

Le Duc -TEmpereur pour féconder les foins du 
Grince Eugene envoya* un Diplôme au 
néralîfii* Pue de Savoye par lequel il le décla- 
mé des roit Généraliffime de fcs troupes en Ita- 
troupes *ii e ; g* ordonnoit a Tes Généraux de Iqi 

Ie^ en ltâ- °^ r en t0ut ce Ç 11 * ^ er0 * 1 ^ on ^ erv ^ ce * 

Le Général Caraffa en .ayant fait diffir 


Eugène de Savoye. Liv. II. 1 5 1 

culte, le Duc de Savoye s’en plaignit, — - 

Carafi'a fut rappelle St envoyé fur le io 9 < 
Rhin. Cependant les troupes confédé- 
rées commencèrent à le mouvoir dans 
leurs quartiers d’hiver , pour venir join- 
dre celles de Savoye , qui s’étoient dcjS 
aiîemblées entre Turin 8t Pignerol. Les 
Allemands y arrivèrent les premiers , 8c 
furent bientôt fuivis des Espagnols , 8c 
des régimens foudoÿés par P Angleterre’ 

8c la Hollande. M. de Catinat campoit 
alors fous le canon de Pignerol avec 
iine armée de 15 à 16000 hommes. H 
étoit fort reflerré dans fon camp , puif- 
qu’il avoit l’armée de Savoye en face 9 
8c derrière lui quantité de payfans armés* 
qui maflacroient tous .ceux qui s’ecar- 
ioient tant foit peu du camp. 

Le Duc de Savoye tint u ri gramï Gotiw . __ 

ièil de Guerre à Turin. La plûpart des- 
Généraux opinoient à aller attaquer Ca- 
tinat fous Pignerol , Sc a alïïéger enfuite 
cette Place. Le Prince Eugène penfa 
tout autrement. Lorfque fon tour d’opi- 
ner fut venu , il le fit à-peu-près en ces 
termes. «Il ne faut pas, dit-il, qu’on 
s’imagine que la perte d’une bataille 
» foit d’une grande eonféquence pour hr- 
» France. Cette Puilfance a desrefiour- 
» ces que beaucoup d’autres n’ont pas* 

» Ses Etats font vaftes 8c fort peuplés;. 

» elle en di/pofe comme elle veut; elte 

N * * ~ " 
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152 Histoire du Prince 
» peut tirer de Ton propre fein affez de 

1692. 

)) recrues pour remplacer les foldats 
» qu’elle perd ; Sc quand même nous 
w viendrions à bout de didiper la petite 
» armée de M. de Catinat , avant, que 
» nous euffions repris une des conque- 
aï tes que ce Général a faites fur nous*. 
» la France auroit remis une nouvelle 

m m 

Le Prince w armée fur pied. Mon fentiment fèrort. 
Eugene >j( j onc qu’on portât la guerre dans une 
porter la » des Provinces de cette Couronne. Par- 
guerre ea» ce moyen on l’obligeroit à abandon- 
France. y) ner p es conquêtes pour pourvoir à fa 
» défenfo de fon propre pays. Les peu*. 


» pics de ce Royaume font déjà acca* 
» blés du poids de la Guerre , quoi- 
» qu’elle fe fade loin d’eux. Que feroir- 
v ce donc s’ils en reflèntoient les incom- 
» modîtés de près ? Louis XIV na- 
» fait prefque plus ou trouver des 
» fonds pour fubvenir aux dépenfes im- 
)) menfes qu’il efl obligé de faire ; fês 
7 ) Sujets font ruinés. Quel effet ne pro- 
» duiroit donc pas une armée qui pé- 
» nérrant dans fes meilleures Provinces, 
acheveroit d'épuifer par des contribu- 
i) tions , des gens que les Impôts ont 
d prefque réduits à la mendicité ? Por- 
» tons la Guerre dans le Dauphiné , 
» s’il fe peut , 8c jufqu’en Provence. 
v C’efl le coup le plus fenfible qu’on* 
w puiffe porter au Roi de France*. 


h. 
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154 Histoire dü Prince 

S 5 55 * l’exccution du projet déjà arrêté. On ÿ 
' 1691 . réfolut qu’on feroit courir le bruit qu’ont 
vouloit affiéger S-uze, afin d’attirer fat- 
lention de Catinat de ce côté-là. Qu’on 
laiflèroit un corps de 15000 hommes 
fous les ordres du Comte de Palfi, pour 
tenir la garnifon de Pignerol en échec f 
& pour s’oppofer aux courtes qu’elle' 
pourroit faire dans le Piémont ; pendant 
qu’on entreroit en Dauphiné par le coi 
de Lagneres , fous les ordres de S. A. R. 
fcc que le Duc de Schomberg avec les 
Vaudois 8c les Réfugiés y entreroientpae 
celle de Lucerne 8c par Miraboue. ; 

» M. de Catinat , trompé par le bruit 
que les Alliés avoient fait courir du fiege* 
de Suze , décampa ,de devant Pigneroly 
fcc vint te porter entre ces deux Places, 
il te retrancha fi bien que fi le deftei» 
siYoit été véritable , il l’auroit fait 
•échouer , quoiqu’il n’eût .qu’une poignée 

Les Aîliésde monde. Mais les Alliés le giflèrent 

§ans tr€n ie^ brancher à fon aite » 8c pourfui- 

Dauphin/. vai11 ^ eur route » guidés par les Vaudois 1 
dans des chemins réputés jufqu’alors 
impraticables , ayant à droite 8c à gau- 
che des précipices affreux , iis paflérent* 
les Alpes fans oppofirion. Le Prince Eu-: 
gene conduifit 1 ’avant-gard.e. Le Dup‘ 
de Savoye étoit au corps de-bataille 
ayant fous tes ordres le Général Comto 
de Caprara , le Comte de Las Tpcrèsy 


! 


Digitized by Google 


EusHne.de Savoye. Lrv.;IL tgy 
Générai des troupes d’Efpagne , le Mar- 
quis de Lçganez, Général des troupes 
Milanoifes, Sc Gouverneur duMilanez 
pour Je Roi d’Efpagne. Le Prince de 
Commerci 8c le Marquis de Patelle 
commandoient i’arriere- garde , compo* 
fée des régimens Impériaux, Savoyards 
8c Italiens. Ils avoient fous eux le Comte 
de Rabutin , Commandant des troupes 
Impériales. De celle de Savoye, M. de* 

Marfel commandoir les Dragons de S* 

A.* R. 8* le* Marquis de Voghéra qui 
commandoit v Ton Infanterie. Ces • troir 
corps marchoient à une certaine diflan- 
ce les uns des autres , afin d’éviter les em^ 
barras ordinaires aux grandes troupes;. 

8c dangereux dans, un pareil terrein. 

- : La première place qui arrêta lç Prince jj s s v èm . 
Eugène* ce fut Guilleftre , bourg aiîèa parent d« | 
confidérable fur la ^ Durance,: à trois GuilUÇ; 
lieues d’Embrun. Il efl fameux dans cette tr * v 
Province , c à cmfe des Foires ^ui s’y 
tiennent trois fois l’an, 8c. qui font fort 
fréquentées. II :eli revêtu d’une fimple * 
muraille fans fbfle. M. de (Ehalaudreu f 
Gentilhomme du pays, y commandoir 
2 bo:Irlandois £c 600 hommes de milice 
du Dauphiné. Le Prince Eugene le fomi 
ma de fe rendre , 8c le. menaça de ne. 
lui faire * point . de ! quartier s’il * faifoifc 
la moindre . réfiftance ; 6c fur ce qu’it 
a!ea vouloit rien faire , S. A. fi t iofiiLtec' 


rjtf Histoire du Prince*.! 

S?T.V-rla Place , efpérant de l’emporter l’épécr* 
'1692. à la main^mais Chalandreu, qui étoit 
brave i anima fi bien fa troupe, 8c les 
Irlandois fe -défendirent 1 avech tadt de 
bravoure , que les troupes, commandées* 
pour eicaladcr le mur lurent repouflëes* 
Il fallut l’attaquer dans: lesr formes^ On 
fit venir du canon , 8c au bout de trois 
jours Chalandreu fe retira avee fa gar* 
nifon prifonnicr de guerrc.'Omy trouva 
trois petites pièces de canon 8c quantité 
de froment. De-lù le Prince Eugene eut 
ordre de pafler la Durance* pour allée 
invertir 'Embrun. La Durance n’cft d’a- 
bord qu’un torrent qui fort des Alpes à 
fix ou fept lieues au-dertusde Briançon* 
8c qui étant grofii par quantité d’autres 
j . torrens, dévient une riviere eonfidé.ra- 
t , ^v ble. Elle coule. du Nord au Sud avec 
beaucoup • de rapidité, .8c après avoin 
parcouru environ cinquante; lieues de 
pays, '.elle va fe. perdre dans le Khône 
' au*deflbus d’Avignon. . c.'.:.* 

Tls allié* Ce fut vis-à-vis. d’un .village: appelle 
brun. Em " St. Clément, que le Prince Eugene pafià 
cette rivicre-, 8c f ln côtoyant- à gauche y 
il s’approcha xTEmbrnn. Lé Marquis de 
Larré vsnoit T.de s’y .jettef avec quel- 
ques ' troupes. jqni étoient fous*, fes or- 
dres. • Cette ville/ eft un j des premiers 
Archevêchés de ; France , ; 8c Capitale; 
d’une petite eonuée qu’on nomme i’Em* 
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ÏUGENÊ-DÉ SAV07E* LlV. ï!i «J7 
liîünois,. C?Sa fituation ;eft : iioguJisre i , .SSSES 
étànfti:bâti©ifùr' lai plate - forme d'un i6p^ 
roche it efcafpé , qui fait partie d’une 
montagne » qui* la commande ‘entière- 
ment. Sur: le milieu de la montagne on 
ne voit que .vignobles ,:£c au pied - du 
rocher fe prëfèntent de «belles prairies 
baignées des eaux de la Durance : ce 
qui: forme mit un aflèz beaii coup d’œil, 

<î : la - vue n’ëtôit bornée par ime chaîne 
■d’autres montagnes jqui .font fur l’autre 
tiord de là! Durance. *Cette ville eft ina- 
tSffltrdlibdeî'du: :côté ;diîftrôcher mais on 
peut la ^fpudrttyeimde : iao taion tagne^ qui 
itncommànde. Au.refte ,.élle n’a’voic alors 
^u’dne f'fîmple finuraille nvoci queJqu.es 
'«ttaffcioris du côté -de la montagne «i&cüa 
iofito.(bo&î fofie excepté vers * la :Du*- 
•râ'ncé'; où èJle. m’avoir: d’âutrej ihtiç :rti 
id’auireYfolfé que-4a riviere même. *ji >o 
mi iieb; >id’AdLa?lét Pa‘incev îHïgene^ pt5t 
-poiftb fuir IcshnülteTlirstf^ 

:de' Giûlleftrei/riLie'i^'îduLmcmff: moisi te 
‘«orporid- armée. Uni ;fe e irouvôi&St ;AjJL 
lai Dû rance à' Gutllefbrfe (3c Prince 
ifinfommer , en arrivant devant îEmbrurt, , 

-le tMarqifls ? db Joa rré , a vjefe r merraCe de 
suejiiiitpomt donner quartier, L$s répoiifc 
ede ce Manfub^fm «pf ilftâçheroit demé» * 

-riieÈ iieftinae dtf S. A. R» La. nuit du:&- ; f 7 ~ 
s^#,oteSiPiéfaot^ tïm* 

ehée d’un côté.^ pendant 
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ÉH555SgnolsiI’ouvroient dïun autre. On- contî* 
l<>9 »• nua les approches r malgré lé grand fsii 
des affiégés ; 8c la nuit du 8 on iè trou* 
va fort près de la Place. Le Duc de Sa- 
Toye paiTa une partie dé cette nuit dans 
tranchée, 8ç lé Prince £ugene fut 
prefque toujours à fes côtés.' Les Alliés 
eurent 200 hommes tués ou bleffés. Lé 
Marquis de St. Michel fut blcflë à mOrr. 
La ntiit|hiivame on pouffa les approchés 
Jufqu’au pied d’une demi-lune nouvel*; 
lement conftruite par le Marquis dé 
Larré. Celui-ci fie lun fortJgraWdL' fiat 
dé canon & de moufqueterie; il fit renie 
des torches allumées , dans la crainte 
<que les alliés ne* tenrafiënt un affaut. Le 
v Comte de Lagnafco neyéu du Marquis 
de Patelle , 8c le fils de M. Baretta 
Ingénieur, furent tués. M. du Quefne 
8t le Marquis i de Las Terres y. furent 
dangereufement bleflésj; Le .lendemain 

on vouloit donner l’alîaut à Ll demi- 

* 

June; * mais . la ' brèche né fe trouvant 
pas' affez élargie ,~il fallut attendre i’as- 
Tivée du gros cariôn. Le. Marquis de 
•Larré fit faire le foir de ce*jour-la trois 
forties confêcutives , où les Alliés per- 
dirent quelque monde, i Enfin le gros 
•canon étant arrivé V 8c les batterios 
^mbrundrelféésv dès le i 5 ,-':M. de* Lairé jde- 
àipitule. maAda à capituler. Gn lui acdorda les 
honneurs dé la guerre. 


Eügene de Savote. Ltv. IL ifo 
Ce fiege r quoique fort court, fut 
fatal à diverfes perfonnes de diflinc- 1693* 
jtion. Le Prince Eugene y reçut, une 
contufion à l’épaule , étant dans la 
jranchée auprès du Duc de Savoyej 
Je Prince de Commerci y reçut un 
çoup de moufquet au vifage qui lui v : • 
$afia trois dents le Marquis de * Lé* 
ganez y eut les deux jambes percées 
auffi d’un coup de moufquet. Plu* 
fieurs autres y furent tués , ou bleC 
fés, outre 1200 foldats morts & $qq 
Méfies. ; * * ' . in : : 

* Pendant que l’armée du Duc de Sa 4 
voye étoit occupée au fiege d’EinbrutL 
M. de Schomberg avoit pénétré de foi* 

.côté par la vallée de Lucerne , 8t étoit 
venu tomber fur Quieras , Bourg fitué 
dans la vallée de même nom. Il au roi t 
bien voulu s’en emparer; mais ne pou- 
vant le faire fans artillerie , il en fit de* 
mander au Duc ; mais le Prince lui 
manda d’abandonner cette entreprit, 8c 
de venir joindre l’Armée. M, de Can- 
nât étoit cependant fort confus d’avoir 
ainfi pris le change. Il ne pouvoit plus 
apporter de remede au mal. Ses trou- 
pes étoient comme bloquées par le corps 
que le Comte de Palfi commandoit en* 
tre Pignerol 8t Turin, & par l’Armée 
qui étoit en Dauphiné. Il fallut donç 
qu'il demeurât fpe&ateur des ravages 


ïtîo Histoire t>u Prince 
•JS™? que les Alliés commettoient dans cette 

lt?02~ ^ rov ^ nce * ' .f . . 

9 Le t 9 Août., le Prince Eugene fut 

Le Prince détaché avec un corps de troupes pour 
Eugene aller le faifir de Gap. C’eft une ville plus 

contre °^ e S ranc ^ e qu’Embrun, mais fale 6c mal: 
-Cap. bâtie. Elle a un Evêché qui n’apporte • 
pas 'de grands revenus, parce que la ville 
eft pauvre auffi-bien que le pays-d’alen- 
tour. Elle eft à fcpt lieues au-deflbus, 
d’Embrun, dans une plaine environnée 
de montagnes. Dès que le Prince Eugè- 
ne parut, les habitans furent lui. porter 
les clefs de «leurs portes; Il leur deman- 
da des contributions qu’ils ne purent 
ou ne voulurent pas payer. Il abandon- 
na donc la ville au pillage, lèlon 1’u- 
làge de la Guerre ; 6c après que fes fol- 
dats fe furent gorgés de' butin, ils mi- 
rent le feu à la ville, qui fut bien-tôt 
réduite en cendre. De-là les foldats Al- 
lemands le répandirent à droite 6c à 
gauche pour piller 6c brûler : Ha pour 
le coup , fe difoient ils les uns aux autres, 
nous, vengerons nos frères du Palatinat . * 
Ils ' y réuflîrent afiez . bien. Depuis 
Gap jufqu’à Sifteron, c’eft-à-dire, envi- 
ron neuf lieues de pays, 6c depuis Em- 
brun : jufqu’à Gap , on ne vit qu’incen- 
i diesi Les Eglifes ne furent pas plus ref- 
pe&ée* que celles du Palatinat. Il y eut 
nombre de JS T opainj,violées , 6c de Cou- 
vert 
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'"Vcnspillés. Lè Château- de Tallard fut 

réduit èft' , cehdfhp Se fi . les Allemands • igpî. 
i ^e-Vetigereht jiüs -ftir le tombéau' - 
• -Rc i*5 de Frrrn ce ! 1 Vin r-rno-h - mt-nmic 


•Rbfe de France I r 6ur-rn-gè commis par. 7 Le Chl- 

* ! îraiiçôis flif celui 'dès * Eleôeüfs* teau * de 
Palatirts V * FéH^qiPHs-’ ri’eii -eurent pas ^ ardeft ' 
■PoccafioH”} car du relie ils ne- man- 

. qnbîcnt pis’ de" "bonne volonté.-"'!' • • " , 

L Le Duc- de Savoye ayant ralïcmWc -* 1 * 

* fbti' aimée’' s’avança ;"de côté de -Gap-, 
f dans’ le d-.flèin de marcher- a- Siltcron, 

• de s’en empaéèr i de-poüflèr infuite juf- 
« qu’A Aix pafc Mànôfque ■' 8c de ' mettre 

* toute la- Provence 8c tine partie du Lan- 

• gùedbc à contribution.* Si * ce Prince 
! P eût fait , la Franco étoit accablée fans 
; réfiôurcc. La cil Ofe étéit ; d%?llèiitÿaïî3z 
' fecile ; -car -depuis Sifterbn-jufqu’à Maf- 

feillc, & de là remontant jtifqu’à Lyon,. 

'il n’y avoir point d’endroit qui ftrt On état-' 

’ * l’arrêter. Point de place fortifiée j lés- . 

‘ troupes réglées croient en Flandre, en' "' • " 

- Allemagne & en Elpagnë, on n’auroit pu’ : ; ' • • 
lui oppolèr que des milices mal exercées. 

• & mal armées. Mais la petite vérole fauva- .a. .. 
ta France de ce coup. S-. A. R. en fut te DW 

- attaquée- à Gap , elle Ce fit emporter A de Savoye 

• Embrun chez- les Jéfuitcs r 8c pendant e(l , atfa -' 

- que lé Prince prioirDiett en Latin avec 

L ces p eres » les Miniftres des Vau dois & ? 0 iè. e V ’^ 

- des Réfugiés prêchoient publiquement. 

* ilEvangilè en François- dans- Embrun*- 

Terne T- Q- 
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fSÊ^ÊÊB Cependant la maladie du Duc empîrcîfr' 
*69*. de jour eu jour. Il-fe trouva enfin ; à 
l’extrémité y on ne çroyoit plus qu’il en 
ieftamenv^happât.Dn lui concilia de faire fon> 
& nomme teftament pour pourvoir au repos de fes 
le Prince peuples. \\ n’eut pas de peine à y con- 
E ^ r cn ^ femir. Ce teftament portoit en fubftan-' 
gent de ce , que le jeune Prince de Carignan^ 
fes. Etats, âgé de lep t ou huit ans, fuccéderoit à 
' S. A. R. au cas qu’il plût à Dieu de la- 
retirer deee monde , & que la Ducheflè 
•fon époufe , qui étoit enceinte , n’accou- 
chât pas d’un Prince. Que S. A. R.- 
ayant reconnu la iageife du Prince Eu- 
gène fon coufin , elle l’avoit choifi pour ' 
lAdminiftrateur de fes Etats pendant la 


. minorité du Prince de Carignan, ou de ' 
fon fils au cas que la Ducheffe fon 
Epoufe accouchât d’un- Prince. 

! Tout étant ainfi réglé , le Duc de Sa- 
voye ne penfa plus qu’à fe préparer à' 
V.a Du- la mort. Sur ces entrefaites la Duchefie 
chefle fon f 0 n Epoufe, informée du danger où il Ce 
é P°^ e F ar ; trouvoit, fe rendit à Embrun. Soit que 
brun. ion arrivée eut catifé une heureufe révo- 
lution daas le corps de ion Epoux,, ou- 
que les remedes qu’on donnoit à ce 
Prince fiflènt effet; il eft certain qu’il, 
commença dès-lors à fe mieux porter.. 
La fievre ccffa , St deux jours après », 
> S* A. R. fut en état de fe lever. . 

■ La Ducheffe fon Epouse Iqi perfy?# 


■»/< 
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de revenir à Turin, pour achever de 
s’y rétablir. S. A. R. fe difpofa donc à 
partir d’Embrun , après en avoir fait 
fauter les- fortifications , 8c exigé 


1692. 


_ _ ^ _ Elle lui 

400000 livres de contribution, outre Revente 
600000 de l'argent du Roi , qui fut d&- à Turin* 
couvert malgré les foins que l’on prit 
pour les cacher. 

Toute l’armée campoit encore entre 
Gap 8c Embrun , lorfqu’elle reçut ordre 
de le tenir prête à repafler les Monts. 

On auroit bien voulu paflèr par le mont 
Genevre , où les chemins font bien 
moins difficiles que ceux qu’on avoit 
pris en venant : mais M. de Catinat 
avoit fi bien lu fe pofter auprès de Brian-' 
çon , par où il auroit fallu palier, qu’on - 
jugea impoffible de l’en débufquer 
ai nfi on fut obligé dé reprendre la- 
même route qu’on avoit tenue ci -de- 
vant. L’armée obferva en fortant di* 
Dauphiné à-peu-près le même ordre- 
qu’elle avoit tenue en y entrant. Les : 

R)!dats revinrent chargés de butin, il y 
avoit tel d’entre eux qui avoit amaffé 
| jüfqu’à 400 piftoles; Sc on les voyoit 
mettre 20 louis fur une carte , avec 
autant de ^ facilité que s’il n’avoit été 
queffion que de vingt fols** 

Le PI ince Eugene n’étoit pas fâché 
d’avoir fait connoître de fi bonne heure" 
àLouis XIV. pe tout grand Monarçu* 

' O V 


i^4 His tô ire du P'RiNcr 
qu’il droit , un Particulier pouvoit pour-J/ 
tant lui faire fentir des traits de fa ven-* 
geance , Sc lui apprendre à mieux difeer- 
ner les hommes- utiles d’avec ceux qnî-i 
ne l’étoient pas. « Ne l’avois-je pas hier* 
>j dit, difoit Eugène au Prince de Com — 
yj merci en badinant, que je ne rentrerois 1 '. 
» en France que les armes à la main V 

Louis a exilé la Comteffc de Soiffons- 
» ma mere, 5c je viens d’exiler des mil-- 
» liers de fes Sujets enfles chalfant de. 
97 leurs maifons 5c de leurs pays.. 

Rien en effet dé plus flatteur que d’a-» 
voir pu caufer de l’embarras à un Rot 
qui paroiffoit être au-deffus du reffen- 
timent de toute l'Europe; Il ne fui 
pourtant pas à l’abri de celui d’Eugène^, 
car quoiqu’il ne commandât pas l’armce 
en chef, c’étoit cependant lui qui étoit- 
Pauteur du projet, 8c qui l’avoit exé* 
cuté en partie. Mais ce ne fut pas là le - 
/èul fujet de chagrin qu’il ait- donné à 
Louis XIV. Nous - verrons dans la fuite 
de cette Biftoire les fâcheufcs extrémités 
où la valeur 5c fa conduite jetterent ce 
Monarque. 

Cependant l’armée ayant repafle les 
monts, arriva à la fin de Septembre 
dans les plaines du - Piémont. On eut? 
foin de laiffer un certain nombre de 
troupes dans la vallée de Barcelonnet-* 
conferver un p.aflàge da^ 
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te Dauphiné , afin de pouvoir y entrer ~SëêËËÊ&* 
routes les fois qu’on le jugeroit à pro- ^9% 
pos. Après que les troupes fe furent 
repofées des fatigues de la marche' 
qu’elles venoient de faire , elles com- 
mencèrent à fe féparer pour s’en aller' 
dans leurs quartiers. Pendant que lcs ; . 
Impériaux défiloient em Italie, où ils > 
dévoient hiverner chez les Princes feu- 
dataires de l’Empereur^ Eugene s'arrêta* 
à Turin.. 

Ce fut-là qu’il reçut l’Ordre' de la te Prinrt* 
Toifon* d’Or, que- le Roi d’Efpagne ^ e Llg o e .£? £ 
lui envoya, comme une marque de CoUie*de 
Peftime finguliere qu’il avoit pour les l» Toifon 
vertus- , 8c pour le récompcnfcr en d 0r » 
quelque forte du zeie qu il témoignent p r i n ce 
pour les intérêts de la Maiion d’Au- Louis dq- 
triche. Ce Collier étoit accompagné « 
d’un autre pour le Prince Louis de 
Bade , dont les exploits en Hongrie (!) 
avoient excité l’admiration du Monar- 
que Efpagnol , & avoient mérité cette 
diHirj&ion de fa part. • ; • 

Le Prince Eugene, après avoir séjour- 
né quelques- tems à Turin, revint à Vien-- 
ne. li y trouva le Prince Louis de Bade, « 
qui lâchant 'déjà le préfent dont il étoit - 
chargé pour lui , n’oublia rien pour lui 
perfuader qu’il n’étoit pas moins fenfibie: 

( i) Il y avoit gagné en , 1* Bataillé-' 

^.Sélankjemfn^.. 
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1**"""* au jplaifir de le revoir , qu’à l’honneuj 
1692. que le Roi d’Efpagne lui faifoit, 

^ L’Empereur témoigna au Prince Eu- 

r Combien g ene p ex trême fatisfa&ion qu’il avoit 

reur^ eft de f° n 2e ^ e & de fj conduits. S. M. I.’ 
fatisfait du n’ignoroit pas la part que ce Héros 
zete du avo i t eu à rinvafion faite en Dauphiné. 
gJ^ eEu 'Elle vouloit lui témoigner authentique- - 
ment fa reconnoiilance. Pour cet effet. 
Elle fe propofa de le revêtir d’une nou- 
velle dignité dès la première promotion • 
qu’elle feroit de Feld-Maréchaux. 
piém t— n II y eut quelque- changement cette' 
1^93. année à l’égard 1 du commandement des* 
armées Impériales. Le Duc dé Lorraine' 
étant mort, le Prince Louis de Bade' 
fut envoyé fur le Rhin , &c le Général 
c Hauffeler eut ordre de faire tête aux 

1 Turcs en fe tenant fur la dcfenfive. 

; Dès le commencement de Mars , le 
. Prince Eügene partit de Vienne avec 
le Prince de Commerci , &c fe rendit à- 
.Turin. Pendant le lejour qu’Eugene fit 
dans cetce ville , les François tâchè- 
rent de furprendrc Coni. La conlpirai- 
. don étoit toute formée. Le Marquis de' 
Montfort qui en étoit l’auteur , devoir 
: livrer une des portés de la ville à des 
. foldats François déguifes en paylàns, 
tandis qu’un corps de troupes de la- 
même nation s’ouviiroit un paffage par’ 
le val* d’Aofte. Le Prince Eugène aytft 


/ 


ÊuGïtfE de Savoy*, bv. ïlrxSf 
.bons efpiojis. Ils Iüi en donnèrent S55H5T 
avis, & S. A. en fit d’abord part au 
:Duc :de Savoye. On fit arrêter M. de 
' Mon tfort avec plufieurs de /es com- 
plices, qui reçurent à Turin la peine 
due à leur trahifon. . 

Dans le tems qu’on fè difpûfoit à le *} ^érai ^ 
rendre à l’armée , le Prince Eugene Peid-Ma^* 
reçut ( f) un Brevet de l’Empereur , réchah 
par lequel S. M. I. élevoit ce jeune 
-Héros à la Dignité de Général Feld-* 
Maréchal . de Tes Armées , en même- 
tems que les Licutenats-Généraux PalfT 
Sc Vétérani. C’étoit faire bien du chemin’ 
en peu de tems , que de parvenir à la’ 
première Dignité militaire en dix ans de - 

lèrvice. Le Prince de Commerci falloir 

% 

pas fi vite* ôc quoiqu'il fût entré au* 

Service de l’Empereur en mênxe-tems 
. qu’Eugene , ; 8c ^ qu’il eût un mérite 
éclarânr, il n’étoit pourtant encore que J 
: Général-Major ; c’eft-à dire , Maréchal- 
de-Campi . Mais telle étoit la réputé 
ç tion de fagdfè qu’Eugene s’étoit faite,,. 

« qu’on ne .regardoi^en lui autre choie,’ 
fans faire attention à fon âge.' Toute 
s la Cour de Turin fut fenfible aux nou- ' 
velles marques que le Prince [Eugene- ' * 

renoit de recevoir de Teltime de l’Em« 

r ' * * * ^ 

; pereur.. ' 

(i ) Ce fut le a J de Mai, fel$o les Àuteuf£ 

- ^lemandS|. , • - - ^ 
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Cependant l’armée s’érantaflemblék, 1 ’ 
^ 9 ^* tous les Généraux parurent de Turirr 
pour fe rendre à Carignan, bù.étoir'le 1 

* rendez-vous général. Ony tint un graiid 

* Êonfcii de Guerre , où il fut résolu qu’on 

• 

• enverroit un corps de troupes pour ref. 
ferrer Cafal , pendant que le gros de l’ar-* 
. mée s’approchcroit de Pignerol pour on ! 
. faire. le* fiegel Le Marquis de Léganez’ 
: fut envoyé à Cafal, où il s’empara de di- 

* vers portes, qui mirent la garni fou de'cet- 

* te place hors d’état de ‘faire des courtes. 
..On fit : enfuie porter les rtoupes Efpagno-* 

les au travers de Turin 4 elles arrivèrent 1 
< le iS de Juillet à Su Second p;ès de Pi- 


gnerol. S; A. R. fe mit à la tête des Im- 
: périaux , des Piémontois 81 des Anglois. • 
• Après quelques marches contre- mar- 
ches pour tromperie Maréchal de Cati- 
naty elle vint tout* à-cOu [>- tomber far 
Pignerol* 8c '.l?invefti>r de fou: côtéypen-- 
- dant que les Efpagnols le reflefroient de 
-.l’autre. Avant que de commencer le Ae- 

r es Alliés S e cette f° rtere ffë, on jugea à propos * 
atîîegentr de s’emparer de Ste Brigide. € ? étoit fm 1 


le Fort de fort fut* unehauteur défendu pardebons : 
ie * ouvrages, 8c* qui avojt communication 


$ide. 


‘ avec la Citadelle par le moyem d’tin 
chemin-couvert qu’on avoir pratiqué "de 
l’un à l’autre, de forte que la garnifondc 
* ce Ghâteau pouvoir être relevée 8c ren- 
forcée à tome heure fans qu’on pût l’eut-- 

Recher* 


1 


Eugene de Savoye. Liv. II. 1^9 
pêcher. Le 30 de Juillet la tranchée fut 
ouverte devantle fort de Sainte Brigide 1695» 
à 2000 pas de la place. Les bombes y 
fïrenr un fi grand ravage, qu’après quin- 
ze jours de réfiftance , la garnifon n’ayant 
plus une muraille pour le couvrir , l’a- 
bandonna entièrement , St fe retira làns 
être apperçue dans la citadelle par le 
chemin couvert, qu’elle fit fauter dès 
qu’elle eut paflë. Les Alliés. fe rendirent 
donc maîtres de ce fort ; mais ils le trou- 
vèrent dans un état pitoyable. Il arriva 
en même-tems au camp plufieurs pièces 
de gros canons, 8c 5000 Efpagnols de 
renfort. On tint un nouveau confeil de 
guerre , 8c l’on réfolut de bombarder bardent* 1 " 
Pignerol , avant de l’afliégcr dans les Pigneroi« 
formes. Le 30 de Septembre à fix heu- 
res du foir, 80 pièces de canon 8c 15 
mortiers commencèrent à foudroyer la 
ville St la citadelle. Cela dura jufqu’au 
1. d’Oftobre. 

Pendant que cela fe pafloit à Pigne- m. âeCz* 
roi , Louis XIV. qui vouloit faire ré- tinat eU 
pentir le Duc de Savoye de fon irrup- 
lion en Dauphiné , faifoir marcher des 
troupes de tous côtés, pour aller ren- 
forcer Mr. de Carinat. Ce Général fe 
trouva dans peu à la tête 40000 hom- 
mes ; mais il 11’étoit pas lî fort en Cava- 
lerie que les Alliés. H'efpéroit d'etre 
bientôt joint par la Gendarmerie , 5c 

Tome /. ' j P 
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5 Së “59 méditoit de venir combattre les Allié* 
.1693. dès qu’elle feroit arrivée. Cette Gendar- 
merie étant enfin partie d’Allemagne , 
fit tant de diligence qu’elle arriva au 
camp de Mr. de Catinat le 1 d’O&obre* 
Elle étoit extrêmement fatiguée, 8c les 
chevaux fi harafies qu’il en crevoit plu- 
fleurs tous les jours, Catinat commença 
dès le 2 d’Oftobre à faire de grands 
mouvemens dans la vallée de Suze , où 
il campoit pour lors. Le Duc de Savoye 
en ayant avis , tint un grand confëil 
• - D de guerre. S. A. R. y propofa de tenir 
de Savoye toujours Pignerol bloqué du côté de Pra- 
veut at« gelas , & d’attendre que Mr, de Catinat 
tendre M. fût entr é ^ans j a plaine pour le venir 

nat pour combattre , après quoi on retourneroit 
lecombat- devant Pignerol , qu’on prendroit avec 
***• plus de facilité dès qu’on auroit difiipé 
• l’armée de France: qu’il feroit aifé d’ex- 
terminer cette armée dans les défilés de 
la vallée de Suze , par où elle feroit obli- 
gée de fuir, 8c qu’après la prifè de Pi- 
gnerol les François ne pouvant plus ar- 
rêter les Alliés, ceux-ci pourroient aller, 
hiverner en Dauphiné 8c en Savoye aux- 
dépens des François. 

te Prince piufieurs Généraux remontrèrent a S, 
fâcheXe A. R. les inconvéniens auxquels ce def- • 
j’en dé- fein étoit fujet; mais perfonne ne le fit 
tgurner, aV ec plus de force que le Prince Eugè- 
ne. Il repréfenta qu’au lieu de laiflfer enr 


— 
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trcr Catinat dans la plaine , il falloit au * 

contraire lui en fermer les paflages : I ^9î* . 
qu’on n’avoit pour cela qu'à s’approcher 
de la vallée de Suze , par où il devoit né- . 
ceffairement déboucher : qu’on ne rif- 
quoit rien en s'éloignant de Pignerol , 
puifque le fiege n’en étoit pas encore 
formé : qu’à la vérité on donneroit lieu 
par là à Catinat de porter fon Infanterie 
à cette place par les cols de la Feneflre 
6c de Sablon , qui font entre la vallée de 
Suze 8c le Pragelas; mais que cela étoil 
amplement récompenfé par l’avantage 
de ruiner l’armée de France , 8c de l’o- 
bliger à s’en retourner fans avoir rien 
fait après s’être bien fatiguée : qu’au 
refte , fi on attaquoit Mr. de Catinat 
dans la plaine, on s’expofoit à faire pé- 
rir larmée faute de vivres ; puifque ce 
Général pouvant le placer entre Turin 
6c les Alliés , leur coupoit par- là toute 
communication avec le Piémont, 

Quelque folides que fulfent ces raifons , Le Duc 
Le Duc de Savoye n’y eut point d’égard. rf f e Savoye 
Ce Prince s’étoit mis en tête de prendre*^ tienC 
Pignerol, 8c le flattoit de battre l’armee j e t # 
de France , fans être obligé de s'éloigner 
de cette place. Il s’en tint donc à fon pro- 
jet- Les autres Généraux, pour ne point 
l’irriter, celferent de s’y oppofer. 

L’armée des Alliés fe mit en marche 
le 3 d’Oétobre , 8c vint camper le même 

P 2 
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,* ,u ~*™jour auprès de la Marfaille entre les ruifU 
féaux de Cilola Sc de Non , qui après 
avoir coulé dans ia plaine vont fe jetter 
dans le Pô près de la Verna. M. de Cati- 
nat ayant débouché de la vallée de Suze 
fans obftacle s’avança dans la plaine juf- 
qu’à Orbaiïàn , autre efpecc de bourg en-e 
tre la Cifola 8c le Sangon. Il s’empara en. 
paflant de Veillane 8c de Rivalte, 8c fes 
troupes brûlèrent le château de Rivoli, 
Ce Général avoit déjà fait un détache- 
ment fous les ordres du Marquis de Ba-. 
cheviliers , pour aller brûler tout ce qui. 
le trouveroit fans défenfe. Ce détache- 
ment commença par réduire en cendres 
le Bulgiiera , maifon de plaifance du 
Marquis de S. Thomas , premier Miniftre 
de S. A. R. De-là il vint à la Vénérie, 
maifon du Duc de Savoye , 8c celle qui 
étoit la mieux meublée. Elle fut pillée , 
8c enfuite brûlée. S. A. R. irritée de ces 
violentes expéditions, qui après toutn’é- 
toient que des repréfailles , fit femer dans 
le camp des François piufïeurs copies 
d’un écrit , où après s’être plainte de la 
manière dont on traitoit fon pays fans 
refpe&er fes propres maifons , déclaroit 
que fi Dieu lui donnoit la V ; £fa>ire , les 
François ne dévoient point s’attendre 
qu’on leur fît aucun quartier , 8c qu’41s 
ftroient traités comme incendiaires. 

Depuis l’affaire qui s’etoit paffée au« 
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defibus de la Marfailie , où le Prince Eu- 
gene avoit battu ce parti François qui re- 1 & 9 Î\ 
venoit du pillage de Rivoli à Pignérol , 

8t où lès Allemands avoient affommé de 
fang froid quelques Officiers Sc foldats 
.qui s’étoient rendu prifonniers de bonne 
.foi; depuis cette affaire, dis-je les Fran- 
çois avoient conçu des Allemands la mê- 
. me idée que ceux-ci ont des Turcs. Ils 
les regardoient comme des gens dont il 
n’y avoit point de grâces à efpérer , 8c à 
qui il n’en falloit point faire. Les mena- . 
ces du Duc de Savoye ne pouvoient donc 
.qu’aigrir encore plus l’efprit des foldats 
François contre tous les Alliés en géné- 
ral, 8c en particulier contre les Alle- 
mands 5 on en vit bientôt les effets. 

Les Alliés pafferent toute la nuit du j t Bataille 
ail 4 à fe bien porter. Le Prince Eugene ^^iia 
confeiila au Duc de Savoye de s’empa- Marfailie» 
rer de la hauteur de Piofàque , qui étoit 
à gauche. S. A. R. négligea cet avis. Elle 
fe contenta de couvrir fa droite du bois 
de Volvera , 8c d’appuyer fa ‘gauche au 
ruiffeau de la Cifolle. Dès que le jour 
parut , l’armée acheva de fe mettre en 
bataille. Le Duc de Savoye commandoit 
l’aîle droite avec le Général Caprara. Le 
flanc de cette droite étoit couvert d’une 
partie de la fécondé ligne de Pâlie gau- 
che , commandée par le marquis de Lé- 
ganez. Le Prince de Commerci étoiï 
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!5?ü! 55 à cette aîle gauche avec Ton régiment, 
x ^9 3* Le Duc de Schomberg s’y trouvoit aufli 
<à la tête de Ton régiment, n’ayant pas 
voulu faire les fondions de Général, 

• piqué fans doute de ce que S. A. R. n’a- 
•voit pas fuivi l’avis des Généraux. Le 
Prince Eugene commandoit toute l’in- 
fanterie du centre, ayant fous lui le Gé- 
néral Las Torres St le Marquis de Pa- 

• relie. L’artillerie étoit diftribuée fous les 
' aîles St au centre à quelques pas en avant# 

Le Duc de Savoye ayant eu avis que les 
ennemis faifoient marcher de l’Infante- 
rie pour fe faifir de la hauteur de Piolà- 
que , fe répentit de n’avoir pas fuivi le 
confeil du Prince Eugene. Il détacha 
promptement quelques bataillons pour 
prévenir les François ; mais ces troupes 
arrivèrent trop tard , l’ennemi étoit déjà 
. . maître de la hauteur lorfqu’elles paru- 

• rent. Par cette négligence , l’aîle gauche 
des Alliés fe trouva débordée par la droi- 

te des François. Ceux-ci avançoient ce- 
pendant en ordre de bataille , nonobflant 
les vignes St les ravins qu’il leur falloit 

• traverfer. Les deux armées fe trouvant 
en préfence , dans une belle plaine envi- 
ronnée d’un côté d’une riviere , St de l’au- 
tre de montagnes , on commença à fe ca- 
-nonner. L’Artillerie des François étant 
mieux portée que celle des Alliés fit un 
plus grand effet , elle tua d’abord beau- 
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coup de monde. Demi- heure après , l’aile 
droite des François s’ébranla 8c vint fon- *69}* 
dre fur la gauche des Alliés fans tirer un 
coup , l’Infanterie ayant la bayonnette 
au bout du fufil , 8c la Cavalerie le fabre i." 

à la main. L’Infanterie Allemande re- 
pouffa par fon feu l’Infanterie Françoife* 
qui ne droit pas. Mais la Cavalerie enne- 
mie ayant chargé les efcadrons Italiens f 
les fit plier, 8c les renverfa fur les efca- 
drons Allemands. Ceux qui comman- 
doient à la fécondé ligne s’appercevant 
de ce défordre , marchèrent avec des 
efoadrons frais pour arrêter les Fran- 
çois , 8c donner le tems à ce qui avoit 
plié de fe rallier; mais dès la première 
charge leur Cavalerie lâcha le pied t Se 
celle qui avoit plié fe renverlà fur l’In- 
fanterie. Celle-ci fut de nouveau auffi- 
tôt attaquée en front par l’Infanterie des 
François , tandis que leur Cavalerie la 
fabroit en flanc. L’Infanterie Alleman- 
de fut alors obligée de céder , 8c après 
une heure de combat elle prit la fuite* 

Pendant que ces chofes fe paffoient à la • 
gauche , le Prince Eugene repouffoit les 
François au centre. Trois fois ils tentè- 
rent d’y pénétrer, 8c trois fois ils en fu- 
rent écartés avec une valeur extraordi- 
naire , on avoit eu le même avantage à ls 
droite. Mais l’aîle droite 8c le centre des 
François fc repliant fur leur gauche 9 ' 
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occupèrent tout- à-coup le terrein du 
3* champ de bataille des Alliés. Le Prince 
Eugene fut alors pris en flanc ; néan- 
moins il ne céda pas un pouce de ter- 
rein. Il fit face de tous côtés , 8c fe mêla 
plufieurs fois comme le plus fimple fon- 
dât. Le combat fut rude en cet endroit. 

L’Infanterie de l’un 8c de l’autre parti ; 

fe comporta avec toute la bravoure pof- 
flble. On ne fe battoit qu’à coup de 
bayonnettes , parce que les François 
ayant joint les Alliés 8c les ferrant de *v 
près fans tirer , le feu de ceux-ci devint 
inutile , 8c ils furent obligés de com- 
LeDuc battre corps-à-corps : méthode d’autant 
de Savoy e plus meurtrière qu’elle eft plus opiniâ- ! 

U peid. tre 9 ma j s prefque toujours décifive pour 
une nation aufli impétueufe 8c auflî vive 
que la Françoife. 

Le Prince Eugene ne penfoit point 
encore à fe retirer ,• fçachant bien qu’il 
ne luiétoit pas impoflible de vaincre, tant 
que l’aîle droite des Alliés tiendroit en- 
core bon. Mais la Cavalerie de cette 
aîle ayant plié fous les effors de la Gen- 
darmerie de France , quoique montée > . 

pour la plupart fur des chevaux neufs , 
toute l’aîle fut enfoncée 8c taillée en 
Manœu- P*eces. Le Prince Eugene voyant qu’il 
vre du alloit être attaqué par fon flanc gauche, * 

Prmce ne p CI1 f a plus qu’à fauver ce qui lui > 

W j[ioit d’infanterie. Il fe retira avec \ 

1 j 
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toute la précaution 8c le bon ordre que 
les circonftances où il fe trouvoit pou- 
voient lui permettre. Les François le 
pourfuivirent , il fut fouvent obligé de 
leur faire tête ; mais enfin , après avoir 
perdu quelque monde ( traîneurs , ou au- 
tres ) il fe mit hors de leur portée. La 
viftoire fut complette du côté des Fran- 



çois ; mais ils la fouillèrent par leurs 
cruelles repréfailles. Ils ne voulurent Les Frana 
point faire quartier ( 1 ) aux Allemands* ^ 

Point de quartier , fe difoient-ils les lins victoire, 
aux autres, point de quartier pour ces gens* 
là qui nous ont traité comme les Tar tares. 

S’ils avoient eu tous autant de grandeur 
d’ame que M. de Catinat, ils fe feroient 
contentés de montrer parleur générofité 
aux Allemands , la différence qu’ils 
dévoient faire des François aux Janif- 
faires, après la leur avoir montrée par 
leur courage 8c leur maniéré de combat- 
tre. Ce Général ayant fçu que le Duc 
de Schomberg étoit bleffé 8c prifonnier , 
le .renvoya à Turin, après lui avoir • 

offert tous les fecours qui dépendoient Onrar- 
, . . lembleles 

de lui * ‘ ‘ f : débris de 

.. Les Alliés perdirent dans ce combat l’armée 4 

5500 hommes (2) tués fur la place, 2000 Turin* 


(i)Voy ez les lettres hiftoriqües de cette année. 
(1) Ce nombre m’a paru le plus jufte. M. de 
Quinci , Tome II. pige 691 , en met neuf à dix 
mille : mais tout ce que dit ce Auteur n’eft 
juticle de fri* 
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wii ni r 11 prifonniers , St eurent plus de 200& 

160-9 , blefies , parmi lefquels le trouvoient di- 
vers Officiers du premier rang. Une par- 
tie de leur artillerie fut prilè,avec quan- 
tité de drapeaux , d’étendarts , St plu- 
fleurs paires de timbales, 

^ Les débris de l’armée des Alliés Ce 
raffiemblerent à Turin , les foldatsy arri- 
voient en troupes. Dès qu’on en eut 
formé un corps affez fort pour pouvoir 
reparoître en campagne , on alla camper 
à Moncallier. Le Prince Eugene s’étoit 
fi fort diflingué à la tête de l'Infanterie 
du corps de bataille , qu’on ne parloit 
plus dans Parmée que de fa valeur. Les 
foldats , qui l’avoient vu au milieu de la 
mêlée, donnant ordre à tout avec tnt 
fang froid * merveilleux , ne pouvoient 
fe laffer d’en témoigner leur admiration* 

Tous les Généraux lui rendoient jtifti^ 
ce , St S. A. R. faifoit fon éloge en tou «4 
te occafion. 

Le Géné- Cela ne plaifoit pas au Général Ca- 
rai Capra- prara. Il ne pouvoit voir fans envie qu’un 
de C {t^ja- î eane Pnnce qui ne faifoit, ‘pour ainli 
loufie con- dire , que de paroître, lui enlevât des 
tre Eug«' louanges qu’il croyoit n’être dues qu’à 
ne * lui feul. Il conçut dès-lors contre ce Hé- 
ros une haine dont il penfa lui donner 
de trilles marques dans la fuite , comme 
nous le verrons en fon lieu» j 

. ■ 
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Les François , profitant de leur vie- 
toire , levèrent de grolfes contributions *69$* 
dans le Piémont. Ils délivrèrent Cafal 
du blocus, & firent fauter le château 
de Sarlemafque. Ils avoient efperé pou- 
voir hiverner en Piémont ; mais ils re-, 
çurent ordre de la Cour de repaffer les 
monts ; ce qu’ils exécutèrent , non fans 
regret de ne pouvoir pas refter dans un 
pays où ils fe trouvoient fi bien. 

Le Prince Eugene, craignant que la 
perte de la bataille de la Marfaille ne dé- 
goûtât le Duc de Savoye de l'Alliance^ 

& ne le portât à écouter les propofitions 
de la France , eut diverfes conférences 
avec S. A. R. où il n’oublia rien pour 
lui perfuader qu’il étoit de fon intérêt de 
) ne faire fa paix qu’avec les Alliés. II 
*auroit bien voulu attendre à Turin le re- 
«tour de l’été pour être à portée de rom- 
pre les mefures que la France prenoit 
pour gagner le Duc , fur l’elprit duquel 
ce jeune Héros s’étoit acquis beaucoup 
de crédit depuis la bataille que S. A. R* 
«n'auroit pas perdue , ou du moins pas 
hafardée fi légèrement, fi elle avoit fuivl 
Tes confeils. Mais comme il jugeoit que 
- fa préfence étoit néceffaire à Vienne pour 
fes propres intérêts, Si pour ceux du 
•Duc de Savoye, il y retourna au com- 
mencement de l’hiver. Il trouva que le 
Général Caprara faifoit tous fes effort* 
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pour perfuader à la Cour Impériale que 
. J 6p3* le Prince Eugene 8c de Commerci 
avoient mis en tête au Duc de Savoye de 
livrer bataille , 8c étoient devenus par- 
la les auteurs de tous les malheurs de 
cette campagne. Mais l'Empereur , qui 
fçavoit de bon lieu que c’ctoit tout le 
contraire , du moins à l’égard du Prince 
Eugene, ne lui témoigna pas moins d’e£ 
time que ci-devant. Eugene ne faifoit 
cependant pas femblant d’être au fait des 
difcours que Caprara tenoit fur fon 
compte. Il les méprifa , 8c le public n’y 
fît pas la moindre attention, parce que 
toutes les lettres qu’on recevoit d’Italie 
étoient autant d’apologies de la fageflè 
6c de la valeur de fon Aitefte. 

% 

Caprara, piqué qu’on eût fi peu d’é- 
gard pour fes raifons , pria l’Empereur 
.cje ne plus le faire fervir en Italie. S. M. I; 
lui accorda fa demande , 8c lui promit 
de l’envoyer en Hongrie. Tel eft le fort 
du mérire fupérieur , d’exciter l’envie 
des autres; 8c, tel eft l’orgueil des hom- 
mes r de vouloir toujours primer , 8c 
d’avoir recours à des voyes illégitimes 9 
lorfqu’ils ne peuvent pas faire naturelle- 
Le Duc nient des aftions capables d’effacer cel-> 
deSavoyeles qu’ils envient dans les autres. 

nouvea" P en d ant que le Prince Eugene étott 
avec la occupé à Vienne à folliciter de non. 
France, yeaux fecours pour le Duc de Savoye, S,. 
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A. R. traitoit en cachette à Turin avec 
la France. Cette Couronne y avoit ren- 169J. 
voyé Chanlai avec de nouvelles inftruc- 
tions. Le Duc auroit bien voulu s’ac- 
commoder avec la France ; mais il crai- 
gnoit d’un côté que les troupes des Al- 
liés étant fupérieures en nombre à celles 
des François, ne le fiffent repentir de Ton 
changement ; St de l’autre il ne pouvoir 
fê réftmdre à fè priver des penfïons qu’il 
recevoit de Hollande 8t d’Angleterre , 

8c qui avoient été confidérablement aug- 
mentées depuis quelque -tems. Dans 
cet embarras il eut recours à fa politique 
ordinaire , 8c il réfolur de reficr dans le- 
parti des Alliés , fans rien perdre des 
avantages que la France lui offroit. Pour 
• cet effet il fit entendre à cette Couron- 
ne , qu’il lui étoit encore impofiible de 
rompre avec les Alliés , à moins de vou- 
loir expofer le refis de fès Etats à une 
ruine évidente : mais il s’engagea à ne 
point agir ofiénfivement , auiïi long- 
tems qu’il pourroit le faire fans fe reiir 
dre fufpeft. . 

Le Prince Eugene étant revenu à Tu- 1694. 
rin, eut quelque vent de ce qui s’y étoit 
négocié pendant fon abfence. II en dit fa 
penféc au Duc de Savoye ; mais S. A. R. 

Içut fi bien feindre , qu’elle lui perfuada 
le contraire. Eugene conferva néan- 
moins certains foupçons, qu’il diffimulaj 


» 


J<5p 4 . 


I.ê Prince 
Eugene 
prefle le 
Duc de 
Savoye 
d'entre- 
prendre 
quelque 
chofe 
d’impor- 
tant. 


181 Histoire du Prince 
prévoyant bien que la campagne qu’on 
alloit commencer , l’éclairciroit de tout 
doute. 

L’armée le raffembla près d’Orbaflàn 
fur le chemin de Pignerol à Turin. Les 
troupes Allemandes le trouvèrent au 
rendez-vous dès le mois de Mai. Le 
Prince Eugene (1) les commandoit en 
chef. Au commencement de Juillet, les 
Efpagnols étant arrivé , l’armée du 
Duc de Savoye fe trouva forte de 45000 
hommes. Catinat , qui campoit dans la 
vallée de Suze , n’en avoit gueres que 
18000 à 20000. 

Le Prince Eugene voyant une fi gran- 
de fupériorité du côté des Alliés , prefla 
le Duc d’entreprendre quelque affaire 
d’éclat pendant que la faifon le lui per- 
mottoit. Le confeil de guerre fut affem- 
bié, on y propofa le fiege de Cafal , 
ou de Pignerol. S. A. R. qui fçavoit 
bien que la France lui accorderoit la 
démolition de ces deux places, n’avoit 
garde de confentir qu’on l’afiiégeât. 
Elle étoit bien aife d’éviter les frais 
qu’il lui auroit fallu faire, pour cela 
Elle prit le parti d’amufer les Généraux, 

4 

(O Mr. de Quinci Tom. III. page 48 le 
trompe encore , quand il dit que le Général Ca- 
prara commandoit ces troupes ; puifque ce Gé- 
néral étoit alors en Hongrie félon les Auteurs 
Allemands , & félon les Mémoires concernant le 
Piince Eugene , page 457. 
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«n feignant de vouloir afliéger tantôt 
Pignerol Sc tantôt Cafal. Une partie 1 94* 
de la campagne fe paffa dans ces irré- am L J e D ^ 
folutions. ' Généraux 

Enfin , le Prince Eugene voyant que Alliés, 
fès foupçons n’étoient que trop bien fon- 
dés , témoigna à S. A. R. que les Alliés 
ne fèroient point fatisfait de fa conduite ; 

(i Elle continuoit à les amufer par des 
projets qu’elle n’exécutoit point, 8 c à 
fatiguer leurs troupes par des marches 
& des Contre-marches inutiles. Il lui fit 
entendre qu’on la foupçonnoit de con- 
nivence avec Catinat , 8 c que le vrai mo- 
yen de détruire les foupçons , c’étoit de 
finir la campagne un peu mieux qu’on 
ne l’avoit commencée. 

' Le Duc de Savoye fe voyant preffé de 
la forte, confèntit à ce qu’on exigeoit 
de lui. 11 partit de Bibraffe le 17 d’Août 
avec le Prince Eugene , 8 c fe rendit à 
Turin où il paffa le Pô , pour aller exa- 
miner les endroits par où l’on pourroit 
commencer le fiege de Cafal. Eugene lui 

repréfenta qu’il Falloir fe rendre mat j e château 
tre du château de St. George; qui dé- d e Saint 
fendoit l’abord de cette place , 8 c après George, 
cela l’affiéger dans les formes. Trois mil- 
le hommes des troupes de S. A. R. qui 
étoient dans divers pofles duMontferrat, 
curent ordre de s’avancer pour cette ex- 
pédition. Le 25 du même mois ce cfia- 
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teau fut attaqué, 8t il fe rendit le 28 & 
^694. difcrétion. On follicita encore le Duc à 
faire le fiege de Calai ; mais il s’en ex- 
cufa , fous prétexte que cette place étoit 
trop forte pour pouvoir être prife avant 
la fin de la campagne. 11 ajouta qu’il fal- 
loit la lailfer bloquée pendant tout l’hi- 
ver , moyennant quoi on la prendroit 
plus facilement la campagne fuivante. • 
Blocus de II fallut que les Généraux des Alliés le 
Cafai par contentalTent de ces raifons. Le Général 
les Alliés* * Gelwind fut laifle devant Cafai pour 

commander les troupes qui dévoient en 
faire le blocus. Le Duc de Savoye St le 
Prince Etigene étant revenus au camp 
dès le 25 Août, menèrent l’armée dans 
la vallée de Suze pour y confumer les 
fourrages dont Mr. de Catinat auroit pu 
profiter. Elle y relia jufqu’à la fin du 
mois de Septembre , qu’elle pafia la Doi- 
re St la Sture , St vint camper à Calfel- 
le. Cinq cens chevaux Allemands arrivè- 
rent au camp pour récruter les Régi- 
Leur ar- mens Impériaux. L’Armée relia dans ce 
ihéefefé- polie jufqu’au milieu d’Ottobre , qu’elle 
P are ‘ fe prépara pour aller dans fes quartiers 

d’hiver. 

*695. Le Prince Eugcne fut rendre compte 
Eugène à l’Empereur de ce qui s’étoit palTé dans 
Vienne° Ur * a derniere campagne , St après en avoir 
U revient re Ç u de nouveaux ordres, il retourna à 

i Turin. Turin , où il arriva le dernier de Février 

» * • » . . / 

de 
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Recette année. IJ éclaira fi bien les dé -55555 
marches du Duc de Savoye, qu’il le re- i6<?ÿ; 
tint encore cetre campagne dans le parti* 
des Alliés. Le Lord Gallouai , qui avoit* 
fuccédé au Duc de Schomberg mort à* 

Turin de les bldlùres , dans le comman* 
tlement des troupes à la folde de Hollan- , 

de &c d’Angleterre , fe rendit aufli à Tu- 
rin dès le commencement de lVIars , avee : ' 
le Marquis de Léganez. Peu de tems : f e fj lic 
après S. A. R. tint un confeil de guerre , de Savoye 
où fe trouvèrent ces trois Généraux. dent c on* 
Gomme Elle vouloir regagner leur con- de 
fiance. Elle leur déclara qu’EUe é toit. ré*? ^ uerrep ' 
felue- d’aüiéger Cafal. Les Généraux des On ÿ cons 
Alliés, qui ne demandoient pas- mieux ,‘dut le fie- 
n’eurént garde de ne pas . être de ce fen-^ e de 
timent. Dès le commencement d’ A vrip 1 * 

6000 Impériaux & autant d’Efpagnols & , 0n 
de Piémontois , eurent ordre de fe tenir - 

pj-ets a marcher au premier commande- pes pour 
ment. Vingt-quatre pièces dé canon fu- leformer,* 
rent: tirées de PArfenal de - Turin pour : . 
être transportées devant Cafal» Le Mar- 
quis de C:enan, Gouverneur de ceti& 
place , Sachant que. c’éroit tout de bon* 
qu’on youloit i’affiéger, fe difpofa de forP 
coté à fe bien défendre. Le 7 d’Avrii , Oü PabVnV 
comme les troupes s’approchoient détonné * 
Cafal , il tomba une fLgrande quantité « ufe “ deî ; 
de neige , que la campagne en fut toute * 
couverte , comme fi c’eut été dans- l<gp 
Tome /v (ÿ 
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fort de Thiver. Le froid devint fi vi f f ‘ 
1695. qu’on jugea impoffible de pouvoir tra- 
vailler aux approches : on renvoya les 
troupes dans leurs quartiers , jufqu’à ce 
que le beau tems revînt. 

On le - Sur la fin de Juin on reprit le fiege 
trc . re ’de Cafal. La nuit du 16 au 27 la tran- 
chée fut ouverte du côté de la ville , Sc • 
de celui de la citadelle , environ à mille 
pas de diftance. La derniere attaque fe 
fît par les Impériaux St les Savoyards. 
Les Efpagnols avoient celle de la ville. 
Les Allemands étoient commandés par 
le Général Gefchwind. Les affiégés fi- 
s rent grand feu fur les Travailleurs, dont 
18 furent blefies , & 4 furent tués On y 
perdit Mr. Fifcher , Lieutenant-Colo- 
nel du régiment de Lorraine , Infante- 
rie. Les Efpagnols commencèrent cette 
même nuit une ligne parallèle à côté 
d’une redoute dont ils s’étoient emparés. 

Le Prînce Le foir du 27 le Prince Eugene releva 

' ^leve* la I 3 tranc ^ e * ayant fous fes ordres le 
tranchée. 3 Marquis de Voghéra avec les régimens 
de Savoye , de Gallouai , de Montferrat , 

& celui de Saconai , Suide. On pouffa 
la parallèle à 200 pas à droite, & à 40a 
à gauche. Le Prince Eugene fut relevé 
par le Prince Charles de Brandebourg à 
la tête des troupes de cette nation. II 
acheva la parallèle qu’il munit de ban- - 
queues , & fit dreffer les batteries. Le 
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30 les Piémontois pouilèrent la tranchée 
fi avant , qu’on ne fe trouva le lendemain 
qu’à 50 pas des paliflades de la contref- 
carpe. Le 6 de Juillet toutes les batte- 
ries fe trouvant en état commencèrent a 
jouer contre la citadelle & contre la vil- 
le. Les bombes firent un ravage terri- 
ble , jufqu’au 8. Le 9 les Afiiégeans fè di£ 
poferent à donner l’afTaut à la contres- 
carpe ; mais le Marquis de Crenan, qui^« 
avoit ordre de fe rendre dès qu’ils en fe- tuUnt!^ 
roisnt-là, fit battre la chamade. On lui 
accorda tout cc qu’il demanda fans con- 
teftation* excepté fur le point principal, 
qui étoit que la citadelle , & générale- p ctemaai 
ment toutes les fortifications de la pla- de que le* 
ce feroicnt démolies pour toujours. Le f ? rt ‘fi ca - 
t)uc de Savoye y confjntoit de tout fon^ nC ^ 
cœur,ri’étant pas bien aife d’avoir les molics- 
Efpagnols ni les Impériaux pour voifina. 

Le Prince Eugène s’y oppofoit , Içachant Le Prmce 
bien que l’Empereur avoir envie de faire Eugène 
de Cafal une place- d’armes , pour tenir 
en bride les Princes d’Italie qui vou- 
droient fe déclarer contre lui. Mais les 
Efpagnols ayant demandé la démolition 
par la même raifon qui portoit les Géné- 
raux de l’Empereur à s’y oppofer,Eu- 
gene fut obligé d’y confentir. Ce Prince 
fit partir en même-tems un Courrier contenur* 
pour porter la nouvelle de cette conque- t 
le à S. M. I. qui n’en eut pas autant de 
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joie qu’elle en auroit ou , fi l’article dé 
la démolition n’y avoit pas été. Parmi 
les perfonncs de diftinftion que les Al- 
liés perdirent à ce fiege , on regretta 
beaucoup le Margrave de Brandebourg, 
frere de l’Eletteur de ce nom , qui fut 
tué d’un coup de fufil au-travers du 
corps. 

H propore Après la prife de Cafal, le Prince Eu- 
le fiege de gene propofa au Duc de Savoye d’aller' 

au Duc°de a ^o er Pignerol. Le Duc feignit d’y con- 
Savoye , Sentir ; mais ce n’étoit encore que pour* 
qui feignit amufer les Alliés. Néanmoins il fit paA 
tL il. n * ^ er ^ à l’Infanterie , St la fit camper 
à Rivalte entre Pignerol St Turin $ la: 
Gavalerie vint à Airafque, de forte que 
Pignerol fe trotivoit par là fort reflèrré.. 
On ne doutoit prefque point que le fiege 
ne s’enfuivît bientôt- : mais on eut bien 
fujet de s’étonner, lorfqu’on vit le 
Duc de Savoye qui remettoit de jour en 
jour cette entreprife , tantôt fous un pré- 
texte , St tantôt fous un autre. 

Le refte de la campagne fe pafla de la 
forte : le Duc de Savoye trouva le fecret 
de leurrer les Alliés St de les mener in* 
fenfiblement jufqu’au mois d’Oûobre.. 
Alors il n’étoit plus tems de rien entre- 
prendre , St l’on ne penfa qu’à mettre les 
troupes dans leurs quartiers d’hiver. Le 
Prince Eugene envoya fes Impériaux , 
.partie dans le Duché de i Montferrat , 

! t- i . 
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partie dans ceux de Parme, de Mo-*W 
déne 8c de Mantoue. Le Régiment de 
Commerci ,eut ordre- de marcher en 
Hongrie. 

Eugene avoit lieu plus que jamais rifoups 
dé foupçonner le Duc de Savoye d’in- Ç° nne 
telligence avec la France. II avoit deP 1 ^^. 
bons efpions a Turin, 8c il étoit furpris Duc de 
qu’ils n’euflent encore rien pu découvrir Savoye'. 
d’àiïitré fur ce fujet. La conduite de S. dinteIîi * , 
A. R. ne lui laifîoit pourtant pas lieu de vec^U ^ 
douter que la choie ne fût réelle. Il con- France»- 
clûoit de- là qu’il Falloir que ceux qui 
avoîent traité » avec Elle £ fu fient bien 
déguifes , pour avoir échappés à Tes ek 
pions. Après s’etre arrêtés quelques jours 
à Turin, plus pour y prendre de nou- 
velles mefiires pour ê,ue inftru-it des dé- 
marches du Duc , que pour y voir fa 
Cour , il, reprit la route de Vienne , où; 

arriva' 'le n d’Octobre. j * . . 

L’Empereur eu! avec lui 8c avec le L’Empe- . 
Prince Louis da‘ Bade diverfes confé- re uradm£- 
rentes touchant les affaires militaires. d’épis 
Plus S. M. I. ionfeioit avec Eugène , en plus* 
plus Elle admiroit Ion génie, fa pénétra- 
tion Sc fa prévoyance. Elle fe confir- 


moit tous les jours. davantage dans l’idée 
qu’Elle avoit conçue de ce Héros. Ce 
Monarque informé par Eugène de la 
conduite du Duc de Savoye , ne né- 
gligea rien pour :s’afliirer de la foi da. 

H. J •! . * * * - ++ - 1 * * - i 
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^ *ï $6 fïîgîÔtfcÊ DU PRÏNC? 
éSSSî S. A. R. II dépêcha des Courriers au# 
1695. Alliés pour leur faire part des foupçons 
de fes Généraux , St l’on convint qu’on 
obligeroit le Duc à renouveller ion Al- 
liance avec les Puilî'ances Confédérées* 

Il accorda tout ce qu’on cxigeoit de lui ^ 
bien rélolu de ne rien tenir. 

Le Duc e ^ et » ce Prince étant tout-à-fait 

âeSavoye réfolu de faire une paix particulière avec 
téfolu à i a France , 81 ayant remarqué que les . 
paix par- e *P* ons du Prince Eugène l’obfei voient 
ticuitere de trop près pour pouvoir leur cacher' 
avec la une fi grande affaire, fe détermina à J’al- 
rancc. | çr conc i llre hors de Turin. Le Pape 8c 
les Vénitiens , te Ibuhairimt rien plu* 
ardemment que le repos de l’Italie, le 
portoient pour médiateurs fecrets entre 
la France St S. A. R. Ce Prince choifit 
les Etats de l’une eu de l’antre de ces 

' t « 

deux Puiflances pour mettre la derniere 

9 J > * 

main au Traite. 

Il trompe Le carnaval de Venfè lui parut ute 
les Alliés. p r é t ex t e plaufible de s’aifenter de Tti^ 
rin: mais ayant enfuite réîéchi qu’il s’en 
: étoit déjà fervi lorfqu’il avtit voulu trai- 
ter avec les Alliés , & que ceix-ci avoient 
des cfpions dans cette Répiblique , qui 
ne manqueroient pas de les iiftruire dc : 
tout ce qu’il feroit , il jugea qm la Re- 
ligion , manteau ordinaire de la nauvai- 
II ya à fe foi d cs fouverains , pouvoit fctle fa- 
Lorçtte vorifer fon deflèin. Il fit courir le kitfc 
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3e je ne fçais quel vœu il prétendoit HFHSBf 
avoir fait à Notre Dame de Lorctte , & 
qu’il alloit, difort-il, accomplir. Il en- fous pr ^ 
treprit ce faux pèlerinage, accompagné texte d’tc-: 
feulement de quelques-uns de fes plus fe- compUr. 
cret confidens. Il trouva à Lorette les u Jy““*^ 
Agens du Pape, ceux des Vénitiens , 8c dut une 
un Envoyé fecret du Maréchal de Cati- P aîx . P arJ r 
nat. La France s’engagea , par le Traité 1 

conclu entre ces perfonnages , à avoir la France* 
campagne prochaine en Italie une ar- 
mée fupérieure à celle des Alliés , à four* 
nir 8000 hommes de fes troupes entre- 
tenus à fes dépens au Duc de Savoye 
contre tous ceux qui l’atraqueroient ; à 
rendre à ce Prince tout ce qui lui avoit 
été pris Pignerol g* fes dépendances , 
après l’entiere démolition de la citadelle 
& des fortifications de la ville. Que 
A. R. feroit déclarée , Généraliffime des* 
troupes Françoifes en Italie ; qu’elle ac- 
corderoit la Princeflè fa fille aînée ett* 
mariage au Duc de Bourgogne , moyen- 
nant qu’on ne lui demandât point de dot;; 

8c qu’on lui payeroit 40 millions pour 
les frais de la guerre, outre 50000 écus 
de penfion par mois pour fa qualité de 
Gér.éraliffime. Le Pape 8t les Vénitiens; 
fe rendirent garans d ! c ce t aité , St 1$ 

France le ratifia peu de tems après. 

Cependant le Prince Eugene étoit re^ 
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tourné à Turin dès le commencement 
1696. du printems. Il n’ignoroit pas le voya- 
Suçons g c du Duc du Savoye à Lorette; 8c fça- 
dp Prince voit bien que la dévotion n’étoit pas un 
tugene défaut qu’on pût reprocher à ce Prince;- 

Umauvai- ce ^ P ourc I uo ^ d foupçonna encore une 
fc foi du partie de la vérité. 11 auroit bien voulu 
Duc. s’en éclaircir au fond ; mais à qui s’adref 
fer ? S. A. R. avoit pris des mefures fi 

juftcs 8t avoit fait les choies avec tant 

• : . - . » 

de fccret, qu’Elle avoit dérouté tous les 
efpions des Alliés. D’ailleurs elle fçuf 
fi bien feindre , tantôt en preflant les re- 
crues , tantôt en foliieitant les Alliés de 
lui envoyer de nouveaux renforts, que 
Je Prince Eugene douta plus d’une fois 
. s’il ne la fotipçonnoit point à tort. Il 
laiHa donc au rems à développer ce myf- 
tere impénétrable^ 

Il n’a plus II en fut bientôt éclairci , lorfqu’il vit 

heu d en qy e £' cs ] e commencement de la campa-’ 
douter. * r* k j r . . . 

gne le Duc de Savoye reti.-oit les trou-- 

pes des Alliés de fes- places- pour y en- 
mettre des fiennes propres , 8c qu’il ren-- 
voyoit les Déièrtcurs François à Mr. de 
Catinat. 'Enfin ce qui acheva de le con- 
vaincre , fut la publication d’une tre-- 
\ç d’un mois que S. A. R. fit publier 
entre lès troupes & celles de France.TI- 
comprit que la neutralité fuivroit bien- 
tôt , 8c que le Duc n’avoit fait cette 
trêve que pour avoir le tems de faire 

agi éer-' 
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gréer fa neutralité aux Alliés. Alors l’in* Ü 5 Ü ??!5 
dignation s’empara du Prince Eu gens, 1696. 
il écrivit une lettre fort vive au Duc de. H.en eft 
Savoyo , qui étoit entré dans Turin avec lndl * aw ‘ 
prevue toutes lès troupes. Le Prince Le Prince 
de Commerci en fut fi irrité , qu’il en* de 9 om ~ 

7 ^ merci ap- 

voya un cartel au Duc pour fe battre pelle le 
avec lui $ &. celui-ci , qui ctoit bra 
ne l’au roit pas refufé , li on ne s’y 
oppofé. 

* Quoiqu’il en foit , les Puifljnces Al- 
liées réfutèrent de contèntir à la neutra- 
lité pour i’Iraiie. Leurs troupes cam- 
poient pour lot s à Moncaîlier. Le Duc 
de Savoye fit Içavoir à leurs Généraux, 
que félon le Traité il étoit obligé de join- 
dre lès troupes à celles de France , pour 
châtier de l’Italie tous ceux qui vou- 
droient en troubler la paix. 

Ce fut à peu-près dans ce tems là que Louis 
le Roi de France ayant reconnu tout XIV veut 
ce que valoir le Prince Eugene , fit tous ** 
fes efforts pour le détacher du fervice deg^gene. 
l’Empereur. 11 lui fit offit le Bâton de Offres 
Maréchal de France , le Gouvernement^ 1 
de Champagne que fon pere avoit poflë- i^déça-^ 
dé , 8c 2000 piftoles de penfion annuelle.cher du 
Mais il n étoit plus tems de faire desj®J™ cec * e 
avances. Le Prince Eugene tenoit à reu ™ # pc ' 
l’Empereur par les nœuds de l’honneur 
& de la reconnoiffance , Sr il tèntoit pour 
Ja France un éloignement fondé fur de# r 

Tome I . * R 


e , L)uc de 
fôl Savoye en 
duel. 


« 


194 Histoire du Prince 
CP — griefs réels , 5 c difficiles à effacer dans 
1696* une ame bien née. Il rejetta avec un de- 
Réponfe dain mêlé de fierté , les offres que Louis 
de ce Hé- ]ui avo i t f a j t f a j re ? g* répondit à ceux 
qui en étoient chargés , qu’il étoii Feld- 
Marcclial des Armées de l'Empereur , 
dignité qu’il eftimoit pour le moins au- 
tant que celle de Maréchal de France ; 
£c que pour les penfions , elles n’avoient 
rien qui le tentât , fe croyant toujours , 
affez riche , tant qu’il trouveroit des oc- 
cafions de donner des preuves de fa fi- 
délité 5 c de fon zèle au fervice du Mo-, 
narque auquel il s’étoit dévoué. 

Il écrit Cependant il écrivit à l’Empereur une 
à l’Empe- relation de tout.ee qui s’étoit paffé au 
' fujet du Duc de Savoye, priant en même 
terns S. M. I. de vouloir bien lui mar- 
quer fes intentions touchant ce qu’il de- 
voir faire dans cette conjon&ure. L’Em- 
pereur lui ordonna de relier en .Italie» 
autant qu’il le pourroit , fans trop ha- 
farder les troupes dont on lui avoit con- 
fié le commandement. 

ILpropofe Sur cela le Prince' Eugene propola 
de fe reti- auXj autres Généraux des Alliés de fe re- 
Chl ’tirer à Chivas , puifqu’on n’étoit pas afc 
fez fort pour réfifter au Duc de' Savoye 
join ; t< avec les François. Tous ayant été 
de cet avis , l’Armée repaffii le Pô , 8c 
s’approcha de Chivas où elle refta quel- 
ques jours 4 après quoi elle fut camper à, 
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Moran entre Turin 8c CafàJ , fur Tavis 
qu’011 eut que Catinat Sc le Duc de Sa- 
voye prenoient la route de Chivas. Ces 
deux Généraux après quelques mouve- 
mens furent mettre le fiége devant Va- 
lence , place forte dans le Duché de Milarî. 

Les Alliés faifantréflexion que lorfque 
Valence fèroit pris il ne feroit pas diffi- 
cile aux François de s’emparer du refie 
du Milanez , acceptèrent enfin la neutra- 
lité pour l’Italie , Sc donnèrent ordre à 
leurs Généraux d’en retirer leurs trou- 
pes, après qu’on fut convenu de certains 
articles qui regard oient i’indemmfation 
d?s quartiers d’hiver , 8c la fortie des 
troupes de France. Tout ayant été ré- 
glé , une partie des Impériaux fe mit en 
marche pour retourner en Allemagne ; 
l’autre partie devoir fuivre dès que les 
François auroient repafîé les monts. 

Le Prince Eugène étant arrivé à Vien- 
ne y fut reçu de l’Empereur avec de nou- 
veaux témoignages d’afïl’&ion. Ce Mo- 
narque Taflura piufieurs fois qu’il étoit 
fatisfait de fi conduite ; 8c pour l’en con- 
vaincre encore mieux , il lui déclara 
qu’il i’avoit choifi pour commander fon 
Armée en Hongrie. Cette Armée avoit 
été commandée par Caprara en 1694 
comme je crois l’avoir déjà dit. 

Ce Général avoit achevé de réduire 
les Rebelles , mais il 11’avoit pas fait de 
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— grands progrès fur les Turcs. Il leur li- 

1696, vra un combat , où l’on prétend qu'il eut 
du défavantage. En 1695 Vétérani ayant 
étç envoyé dans ce pays- là , ne fut pas 
plus heureux que Caprara. Il lailfa pren- 
dre Lippa St Titul aux Turcs , 8t per- 
dit une bataille contre eux. En 1696 
l’EIe&eur de Saxe eut le commande- 

% » 

ment de l’Armée de Hongrie ; il mit les 
affaires fur un meilleur pied par la vic- 
toire qu’il remporta près de Temefwar. 
Mais ce Prince ayant été élu Roi de Po- 
logne , quitta l’Armée pour aller pren- 
dre poffeflion de fon nouveau Royaume. 
Il fallut donc nommer un autre Général 
à la place , St le Prince Eugene fut ce- 
lui fur qui l’Empereur jetta les yeux. 
S. M. I. crut qu’il n’y avoit perfonne qui 
fût plus digne d’un pareil emploi , 8c 
plus capable de s’en acquitter. Elle ne 
, fc trompa point. Les fuecès de ce Héros 
.furpafTerent fon attente , comme nous 
le verrons bientôt. 
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Ara-Mustapha II. Empe- du ^J 
reur des Turcs, cammandoit Seigneur, 
depuis quelques campagnes 
Tes Armées en perfonne. C’é- 
toit un Prince vain & opiniâtre. Elevé 
dans le fond du Serrai! parmi des fem- 
•mcs & des eunuques , il ignoroit parfai- 
tement l’Art de conduire des troupes. 

Un Ingénieur François & le Comte de 
7’ékéJi fuppléoient à fon ignorance. 

S’il fut malheureux , ce fut loriqtie fon 
orgueil & fon opiniâtreté lui firent 
nieprifer les confeils de ces deux per- 

roanagec. Sa pré . 

Enflé de quelque fuccès qu’il avoit eu fomjtion. 
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le- campagnes précédentes, pendantlef- 
169 7. quelles il avoir battu les Impériaux , 8c 
repris fur eux l'importante place dp 
Belgrade , il s’avai çoit vers la Hongrie 
avec une fierté barbare. Il avoir (i) N fait 
forger une quantité prodigieufe de ceps Sc 
çîe menâtes , pour enchaîner , difoit- 
il , tous les officiers de l’Armée Im- 
périale , à commencer depuis te Géné- 
ral jufqu’aux fubaltqrncs , qu’il pré- 
tendait faire efcîavés , aufîi- bien que 
les bas Officiers 8c les foldats.' Cet .ap- 
pareil effrayant de chaînes étoit traîne 
fur plufieurs chariots qui fuivoient le 
bagage. 

Il affem- Dès le commencement de Juillet Sa 
bie fon ar- Haureffe arriva à Sophie , où étoit le 
jaée, rendez - vous général .de fon Armée* 
en foit de A-peu-près çten,s Je même rems te Prince 
®ême de Eugene arriva a Vérifmarton , oû H’Ar- 
foa côté, Impériale s’aflèipblqit. Elle étoit 
forte d’environ 50000 hommes. IJ en 
détacha 10000 fous les ordres du jeune 
Prince de Vaudemont pour aller contre 
les Rébelles. Celui-ci les battit par-tout , 

” •* 8c les réduifit à mettre bas les Armes. 
L’jmportante place de Tockai , qui .avoir 
été jufqu’alors leur afyle , fe rendit au 
Prince de Vaudemont. Ces heureux lùc- 


(1) Voyez l’Hiftoire Métallique du Pt ince IL> 
genç en Allemand 
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tes n’étoient que le prélude d’un autre 1 ■ mmm 

bien plus confidérable. 1697* 

Le 10 de Juillet , le Prince Eugene nf e met 
étant encore à Vérifmarton , apprit que enmarch* 
le Sultan étoit arrivé à Belgrade avec la 
plus grande partie de Ton Armée , &. que 
le relie le fuivoit de près , 8c devoit le 
joindre dès le lendemain. Sur cela S. A . 
décampa de Véritmartcn 8c s’avança 
jufqu’à Buckin , où il s’arrêta le 13 peur 
Faire répofer Tes troupes , auxquelles il 
fit diftribuer du pain St de la viande Ta- 
lée. Les Rafciens de Bukowar y vinrent 
le même jour lui donner avis qu’un 
corps de douze mille Turcs s’étoit ar- 
rêté aux environs de Sabatz à l’occident - 
de Belgrade. 

• Le 14, Eugene avança jufqu’à Illock. 

Il envoya en même-tems quelques partis 
du côté de Petter-Varadein pour avoir 
des nouvelles de l’ennemi. Un Rafcien U reçoit 
qui s’étoit approché jufqu’atix portes de^ c ^ s t 
Belgrade fans être reconnu, lui rapporta j es enne . 
que la Cavalerie Turque ne momoit à mis. 
guères plus de dix à douze mille hom- 
mes , St que les Infidèles ne travaillaient 
point encore à conftruirc aucun ponr ; ; 
mais feulement qu’ils pouflbifcnt les 
nouvelles fortifications de Belgrade avec 
toute la vigueur poflïbie. 11 ajouta que 
la flotte qu’ils ,avoient fur le Danube 
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SÜÎ^S^étoitcompoféede iôGaleres, de3oFer- 
1 697. gates, 8c de 60 Saïques ; 8c que la plus 
Il coiti P ct tte de leurs Galeres étoit montée de 
rue fa 140 hommes d’équipage 8c de 15 pièces 
«arche. d e canon. Sur. quoi le Prince Eugene le 
mit en marche 8c vint campera Futack , 
Bourg h tué fur le bord oriental du Da- 
nube." Il apprit qu’un parti Turc s’étoit 
fait voir dès le matin pour enlever les 
befiiaux qui paiiloient de l’autre, côte 
du fleuve \ mais qu’on avoit eu le tems 
.de les retirer avant que le parti fut 
arrivé. 

It fe Le Prince Eugene fuivi de la plupart 
renHàPet- des Généraux iè rendit à Petter-Vara- 
dein Vara ~ dein » à l’autre bord du Danube un peu 
plus bas que Futack. Il v fita lès fortifi-* 
cations qui étoient du côté -du Danube , 
8c celles -qui étoient confiâmes fur I4 
Il y eft hauteur du côté oppofé. Il y futfalué en 
falué de arrivant par trois faives de l’ Artillerie 
l’artillerie de Ja f ortere {fc , & de .celle des navi- 
res qui étoient à l’ancre fous Tes murail- 
Il tient les. De retour à l’Armée S. A. tint con-. 
confeil de feil de g Uer re. Il fut réfolu qu’011 quit-. 
guerre. ^ ero it les environs de Futack , 8c qu’on 
iroit à Cobila , à deux petites lieues au- 
defiiis de Titul , où l’on efpéroit pou- 
voir fubfifter plus commodément , par 
rapport aux fourrages qui y étoient en 
abondance. 


« 
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Le Prince Eugene ayant eu avis que 
les Turcs fe< faifoient voir de tems en 1697. 
tems entre Carlowitz Sc Séiankémcn , n vare , 
fe détacha lui-même de, l’Armée avec connoître 
quelque Cavalerie pour aller examiner renn^ni. 
leur contenance. Il apprit par les prifon- 
niers qui furent faits dans cette occafion , 
que l’Armée ennemie 11’étoit pas encore 
toute rallemblée en corps ; mais que 
lorfqu’elle le feroit elle devoit être forte 
de plus de 100000 hommes. Sur ces en- 
trefaites un Major de Cavalerie , nom- 
mé Niciaus Mallenik , ayant été envoyé 
en parti par le Comte Gui de Stahrem- 
berg , avec une troupe de 100 Huflards 
ou Heyduques , fe rendit maître de la 
Palanque de Schoiy , où il tailla en piè- 
ces 400 Turcs qui la gardoient, & fit 
tous les Officiers prifonniers de guerre. 

. Cependant la flotte Ottomane , com- 
mandée par l’Amiral Mahomet-Bafla , 
commença à fe montrer le long du Da- 
mibe. On /çut que les Turcs avoient Ottomane 
encore fait conflruire un grand nombre fef*itvoir 
de petites Saïques , où iis avoient nùs n L ^ r be e 
fur chacune huit matelots & un Pilote > 

& que ces Saïques étoient diftribuées le 
long des rivières qui fe renconti oient Le Prince 
fur la marche de l’Armée Turque. Sur E “Sf ne 
<etavis le Prince Eugene jugea que # 

fleflèin des Infidèles étoit d’emrepren- dcsTurcs. 
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9 mÊKam dre quelque fiége , après qu’ils auroient 
1697. paifë te Danube. Il fe difpofoit à *ren* 

Il apprend forcer le s places les plus expofées , ? lorf- 
que lora- qu'il apprit que le 4 d’Août le pont de 
ge a rom- |J atteaiiX ^ p c t ter :Varàdein avoit été 

de petter- rompu par 1 orage -violent qu il avoir 
Varadein. fait ce jour- là. S. A. qui (çavoit de quel- 
le conféquence il «étoit pour P Armce 
d’avoir le paflàge libre dipDanube , pour 
le porter de l’un ou de l’autre côté , 
félon que la ncceflité le réqueroit , ac- 
courut à ce pont rompu avec tome I’Af- 
I! le fait mée , & le fit réparer avec toute la diii- 
réparer. g ence pofllble. Dès que cela fut fait 

Elle retourna dans fon polie de Cobila , •; 

confonde °ù EIle tint un nouveau confeil de guer- ; 

guerre, re. Il y fut arrêté qu'on enverroit ordre 
au Prince «de Vaudemont de He -rappro- 
cher de l’Armée avec fon corps de trotK 
p es , &. que le meme ordre /croit aufli 
donné au Comte de Rabutin qui com- 
mandoit les troupes qu’on avoit fait ve- 
nir de Tranfilvanle. Qu ? omre cela otit j 

• détacheroit 8 Humilions & 200 chevaux 
pour être envoyés à ?Pet ter- Varadein , 
afin d'y travailler à de nouveaux retran- 
chemens. Sur ces entrefaites ie Colonel 
Monaftcrbi arriva au camp avec 1000 
Fantaflins £k 500 chevaux. Le 1 6 le Com- 
te d’Auenberg arriva aufïï avec les Mi- 
lices de Hongrie. ! 

Le 2 2 l’Armée décampa de Cobila , 
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8c vint le foir de- ce jour- la camper à 
Salie- Kabada. Le Prince Eugène , tou- 
jours attentif aux mouvemens des Turcs , 
ayant appris que toutes leurs troupes 
s’étoient réunies , 8c qu’elles campoient 
entre la Save Sc le Danube, pendant que 
leur flotte s’arrêtoit vis-à-vis de Sélan- 
kémen , pénétra d’abord qu’ils en vou- 
loicnt à Petter-Varadein. Il ne penfa 
plus qu’à leur rendre cette entreprife 
aufii difficile qu’il lui feioit poffible, 
La petite ville de Titul étort alors entre 
.les mains des Impériaux , qui l’avoient 
repriies fur les Turcs la campagne pré- 
cédente. Elle étoit fituée fur une hauteur 
entre Temelwar 8c Petter - Varadein , 
dans l’endroit ou la Thciffe fe jette dans 
le Danube. De maniéré que pour affié- 
.ger Petter-Varadein , il falloir que les 
Turcs s’emparaflent auparavant de Ti- 
tul , qui leur coupoit la communication 
avec Teme/war. Le Prince Eugène pré- 
vit très - bien qu’ils commenceroient 
par-là ; c’eft pourquoi il donna ordre au 
Lieutenant- Général de Nehm de s’en 
approcher avec quelques Régimens pour 
en retarder la prife , 8c par confisquent 
celle de Petter-Varadein , : avec ordre 
cependant de ne point s’opiniâtrer à une 
trop longue réfiftance qui pourroit eau- 

fer la perte de fa troupe. Il fît en même- 

# * 

tems avancer deux autres Régimens 



j. 697. 

U $juge 
que les 
Turcs ont 
envie H’af* 
f.éger Pet- 
ter-Vara- 
dein. 


Il .envoyé 
M. de 
Nehm. 
pour cou- 
vrir Titul. 
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de plus vers l’embouchure de la Theiffê , 
1697, avec ordre d’obferver la marche des 
Il v | ent Turcs , & d’en venir aufïï tôt donner avis 
camper à à M. de Nehru, 

Zenta. Tout cela étant ainfi difpofé , le Prin- 
ce Eu gens fit marcher l’Armée à Chita- 
kar, où elle campa le 25 , 8* le 26 elle 
arriva à un mille de Zenta. Zenta eft une 
efpece de petit bourg fitué fur le bord 
occidental de la Theifle , en latin Tibifi 
eus , rivière qui prend fa fource au^pied 
des monts Krapack fur les frontières de 
la Rulîie noire , Sc qui coulant avec 
beaucoup de rapidité du Nord au Sud , 
vient fe décharger dans le Danube , au- 
deffeus de Titul. 

Cependant les Turcs ayant paffé le 
- Danube fur un pont de nouvelle inven* 
tion , & de la façon d’un Ingénieur 
François qu’ils avoient avec eux , s’ap- 
prochoient de Titul pour s’en rendre 
Le Gêné- maîtres. Le Lieutenant- Général Nehm 
ral Nehm dépêcha aufli tôt un exprès au Prince 
qu'ira Eugene , pour lui donner avis qu’il alloit 
être atta- être attaqué. S. A. affembla auffi-tôt fon 
qué. confeil de guerre. Il y fut réfolu qu’on 
enverroit un ordre au Comte de Rabutin, 
qui n’étoit pas encore arrivé , de preffer 
fa marche pour joindre incefiamment 
l’Armée ; que pour cet effet on lui feroit 
préparer un pont fur la Theiffc près du 
petit Canitza , &: qu’en attendant on 


ii 
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iroit fans perdre de tems au feçours de : ' g a e ^ 
M. de Nehm. 

Cela étant ainfi arrêté , le Prince Eu- il marche 
gane fe mit à la tête de 7 eicadrons, Sc à fon ^ 
de ,15 bataillons pour venir dégager 0011 ”' ‘ 
Nehm ; mais il étoit trop tard. Nehm 
ayoit été attaqué par un fi grand nombre 
d’ennemis, que craignant d’en être ac- 
cablé il avoit pris le parti de la retraite , * 

St il l’avoir faite avec beaucoup de bra- 
voure St de conduite furie pont du ma- 
rais qui étoit entre lui 8t l’Armée Impé- 
riale. A mefure que le Prince Eugene 
approchoit de cet endroit , il entendoit 
redoubler les coups de moufquets : il ju- 
geoit bien que fes gens en étoient aux 
prifes avec les Turc? , St il fe prefloit de 
venir à leur iecours. Lor/qu’ii arriva , II arme 
tout étoit fait. Nehm avoit repafle i c tro P tard * 
marais en fcaramouchant , St le Prince 
Eugene le rencontra à, deux lieues de 
1 ennemi. Il loua beaucoup la manœuvre 
de cet Officier Générai , quoiqu’il trou- 
vât fa troupe diminuée de plus de la 
moitié. Cependant la garnifon deTituI, TituI eft 
toute compofèe de Rufciens , ayant vu F r! A s , ^ 
que les Impériaux s’étoient retirés , & ne ij s Turcs! 
ie voyant plus foute nue dans une place 
fans defenfe , l’abandonna aux Turcs , 
qui après l’avoir pillée la brûlèrent. 

. Le. Sultan enflé de ce fuccès parta- 
gea fpn Armée en deux corps, dont un.g« p«t- 
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— m— re .fta cn-deçà du Danube fous les ordres 
1697; du Grand Vizir pour couvrir l’autre , qui 
ter-Wara- fous- les ordres de Sa Hautefiè devoir 
dem-. paffer ce fleuve pour aller afliéger Pet- 
Eugene ter-Varadein. Mais Eugene , qui avoit 
f: î !t é 'r prévu ce coup , n’oubüoit rien pour le 
deffein. parer. Ce Héros détacha le Prince de 
Commerci avec 7 Régimens de Cava- 
lerie 8c 1 z pièces de canon, pour s’ap- 
procher de Petter-Varadein. Il ordonna • 
à 4 * In gdn i eu r- G éne r a 1 Goulon de fe jet- • 
ter dans la place , 8c dès que la nuit fut 
venue, il le fuivit lui-même avec 15 ba- 
taillons. Il y trouva des retranchemens 
tous prêts, 8c ; il n’eut que la peine de les • 
occuper. Après cela le Prince retourna 
au- gros de l’Armée, qui étoit toujours 
% : • reliée: auprès de Zenta. Il la trouva grof- 
• • fi* du corps du Comte- de- Rabutin , 

lequel étoit heureufement arrivé. Il or- 
donna qu’on fe tînt prêt à marcher , 8c 
après, avoir pris toutes les précautions 
poflibles .pour cacher fes mouvemens au 
Grand-Seigneur, il fit prendre la route 
> ’ ' des Petter-Varadein à l’Armée le- 7 de- 

- Septembre. Cette marche dura cinq heu- 
;; res , pendant lefquolles- les' Impériaux; 
Côtoyèrent l’ennemi dans un grand fi- 
lence., Sc avec' tant d’ordre , qu’il ne fçuf 
poinree qui fc pafflnt, ni quel étoit le' 
' defiein des - Impériaux. Les Turcs ne 

s r. font; prelque - point d’ufagE des-' cfpions , 
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8c les partis quhis envoyent â la décou- ■■■ 
verte font trop occupés à efcarmoucher 1& 97 * 
avec les Volontaires , .ou avec les autres 
troupes qu’on lâche contre eux , pour 
pouvoir pénétrer les mouvemens qu’un 
Général adroit fait faire à fon Armée. 

Ainfï le Sultan fut trompé , 8c lorfqu’a- 
près avoir tout difpofé pour l’entreprile 
qu’il vouloir , il fe mit en devoir-d’exé~ 
etiter fon.deftjin , il trouva qu’il avoir 
été prévenu. En effet l’Armée Impériale 
avoit entièrement paffé le Danube fur 
le Pont de Petter-Varadein , 8c étoit re~ 
tranchée jufqu’atix dents fous le canon, 
de cette place , entre elle 8c Je pont; de. 
forte qu’il falloit fe rendre maître de? ce 
pont , forcer l’Armée dans fes retranche- 
mens, 8cla battre à piatte-couture avant- 
que de penfer à afïiéger la ville. Mais 
Sa Hauteife fentant malgré fa vanité, que 
la chofe n 'étoit pas aifée, fc retira, fort 
confufe d’avoir été la dupe d’un Général 
qu’EIIe ne croyoit pas.fi habile. Elle fit 
tout ce qu'Eile put pour attirer Eugene 
hors de fes retranchemens; mais ce Hé- 
ros étoit trop Dge pour donner dans ce 
panneau. Il voyoit que fon Armée avoic 
beaucoup diminué , foie parle fer , foit 
par les maladies , 8c qu’eiie faifoit à peu 
ne le quart de celle des ennemis. Il n’a- 
voit donc garde de quitter fon pofteen 
leur préfènçç.*. puifqui’il auroit, pu facile- 
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mentêrre enveloppé Sc défair. Déplus/ 
fondelTein n’avoit pas été de combattre! ' 
il n’avoit voulu que fauver Petter-Vara- 
dein > Sc il y avoir réuflï par une marche 
a u lli belle Sc aufli glorieufe qu’une vic- 
toire remportée. Le Prince Eugene refta # 
donc dans Ton porte , bien rclblu pour- 
tant de ne finir la campagne /ans fai- 
re quelque aftion plus éclatante dès que 
l’occafion s’en préfenteroit. Il ne l’atten- 
dit pas Iong tems. 

Les Turcs voyant qu’ils ne dévoient 
plus penfer au liège de Petter-Varadein , 
quittèrent les bords du Danube, 5c s’ap- 
prochèrent de la Theiflè en reculant fur 
la droite. Le Prince Eugene en fur in- 
formé par quelques Rafciens qu’il avoit 
envoyés à la découverte. S. A. craignant 
qu’ils ne s’empara/Tent de Ségcdin , petite 
place fituée for le bord occidental de la 
Theifte , rcfolut de les fuivre, ou pour 
les combattre , ou pour les obliger à s’é- 
loigner. Le 8 de Septembre ce Prince , 
après s’être muni des provifions nécef. 
foires pour fa marche , fit battre aux 
champs. L’Armée repa/Ià le Danube for 
le Pont de Petter - Varadein , Sc s’avan- 
ça le long de ce fleuve jufques vis-à-vis 
de Petfch, à travers des marais de lon- 
gue étendue, qu’il fallut paflèr fur des 
ponts, aufli-bien qu’une rivicre qui prend 
la fource dans la plaine , vis-à vis de Sé-r 

gédiu 
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gédin à l’occident , & qui revient join- - — -- 
dre au Danube au - defibus de Petfch. 1697. 
Le Prince Eugene , à la tête de la Cava- 
lerie , pafla le marais de Sireik St ce- 
lui de S. Thomas. Il, ne quitta point la 
tête du pont que l’avant- garde de l’In- 
fanterie n’eût paflc. Il vint camper de- 
vant Petfch , pour couvrir le magafin 
qu’on y avoit établi , 8c quelles Turcs 
.auroient pu brûler. De-là il envoya plu- 
fieurs partis en campagne , qui lui rap- 
portèrent que le Sultan étoit en pleine 
marche vers Ségédin. Sur cet avis Eu- 
gene commanda le Comte de Slick avec 
une partie de fon régiment 8c 1700 
hommes d’Jnfanrerie , pour s’aller jetter 
dans Scgédin , afin de faire travailler à 
mettre la paîanque qui couvroit cette 
place , en état d’arrêter les Turcs quel- 
ques jours. Le lendemain il afTembla le 
confeil de guerre , où il fut réfolu qu’on 
marcheroit inceflamment au fecours de 
Ségédin. Sut quoi l’Armée décampa de 
Pet/ch. Eugene la fit défiler fur 12 co- 
Icnnes , 6 d’infanterie 8c autant de Ca- 
valerie , l’Artillerie au milieu , 8c les ba- 
gages derrière toute l’Armée, (ou tenus 
de quelques efeadrons. On envoya plu- 
fieurs partis pour apprendre des nouvel- 
les plus précifcs de l’ennemi. Les Htif- 
fàrds qui compofoient un de ces partis 
rejoignirent l’Armée peu de jours après. 

Tome 7. S 
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Iis rapportèrent qu’ils avoient efca'mou- 
ché avec les partis ennemis , fur lefquels 
iis avoient fait quelques priionniers par- 
mi lefquels étoit tin Bafln. Le P. Eugè- 
ne ije le fit amener fur Je champ , & l’ex- 
horta' 4 à répondre fincéremjent aux que£ 
lions qu’il alloit lui faire. Il l’interrogea 
donc fur les deileiys du Sultan : mais le 
Baflà n’ayant pas répondu comme on le 
fouhaitoit , le Prince Eugene fit appro- 
cher quatre Huilurds Je labre nud à la 
fnain, avec menace auBaflâ d.e le faire 
hacher en pièces par ces gens- là , s'il ne 
difoit pas mieux la vérité qu’il n’avoit 
fait. L'Officier Turc épouvanté du ton 
menaçant de S. A, St encore plus de voir 
ces Hufîards qui n’attendoient que l'or- 
dre pour le fabrer, promit de tout décou- 
le Bnffa vrir. Il dit que le Comte de Tékéli tk les 
découvre Gentilshommes Hongrois de fa fuite 
to °n f Ce . 3v.oi.cnt confeillé au Grand - Seigneur 
voit des d’afliégerSégédin , d’abord après l’entre- 
défît ins prife manquée fur Pctter-Varadcin, l’a£ 
Sultan. f U rant qu’il étoit facile de l’emporter 
d’emblée, vu que la gamifon étoit foible 
tk les fortifications en mauvais état ; que 
Sa HauteiTe avoit donné les mains à ce 
projet, & s’étoit difpofée à l’exécuter * 
mais qu’ayant fçu que le Prince Eugene 
étoit parti de Pctter-Varadeiii , qu’il 
avoit envoyé lin renfort à Ségédin , elle 
s’étoit arrêtée à Zen ta , qu’elle y avoit te- 
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nu un confeii de guerre , où il avoit été 
réfoiu d’abandonner Pentrcprife de Ségé- 1697» 
din , de paffer laTheifle , 8c de marcher 
dans la Haute-Hongrie 8c en Tranfîlva- , 
nie , province que l’on fàvoit être dépour- 
vue de troupes , 8c où l’on vouloit faire le 
dégât pour empêcher les Impériaux d'y 
pouvoir prendre leurs quartiers d’hiver 
faute de fubfiftance ; & que le defiein du 
Sultan étoit outre cela d’y faire efclaves 
les principaux d js habitans , pour obliger 
le refte à payer des groflès contributions. 

Il ajouta que S. H. avoit déjà pafle la 
Theiffeavec 1000 chevaux, ayantlaiffé le 
gros de l’Armée de Pantre côté de cette 
rivicre dans de bons retranchemens près 
de Zenta , fous les ordres du Grand-Vizir. 

Le Prince Eugene voyant de quelle Eugène 
conféquencc il étoit pour les affaires de J* 
l’Empereur de combattre les Turcs avant ji vrer b 2 . 
qu’ils achevaffent de paffer la Theifiê , taille aux 
fit preffer la marche de l’Armée, 8c prit Turcs * 
lui-même les devans avec la Cavalerie. 


Il arriva fui- les deux heures après midi à 


une lieue de l’ennemi. Comme il étoit 
occupé à marquer les portes de l’Infun 
terie qu’on attendoit à tousmomens, il 
vit venir un Courrier de l’Empereur , qui 
étant arrivé à l’Armce un moment après 
que le Prince l’eut quittée , avoit fuivi S. 

< A. pour lui remettre un paquet de la der- 
nière importance, Eugène ouvrit ce pâ- 


li reçoit 
un ordre 
de l’Em- 
pereur qui 
lui défend 
de rifquer 
aucun 
combat» 
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quet. Quelle fut fa lurprife d’y trou- 


1697. ver une défenfe expreffè d’y donner ba- 
taille , (ignée de la propre main de 
l’Empercnr. C’éroit-là toute la réponfe 
qu’on faifoit à une lettre (1) qu’il avoir - 
écrite à S. M. 1 . où il lui marquoit 
qu’il avoit réfolu de combattre l’enne- 
mi dès qu’il en trouveroit le moment 
favorable. Mais l’Empereur fçachant 
que la contagion les marches forcées 
avoit réduit l’Armée aux deux tiers 
de ce qu’elle étoit auparavant , n’a- 
voit pu confentir au défir du Prince 
‘ Eugene. 

Raifons Ce Monarque avoit fait réflexion que 
^1 ** fi S. A. venoit à être battue , Comme cela 

voient en- , 

gagé l’Em. pouvoit fort bien arriver , toute la Hon- 
pereur à g r ie étoit ouverte aux Turcs , & qu’il 

fenfe * eur ^ er0It ^ ac ^ e d’en ^ conquête , 
vû qu’on avoit -affaibli toutes les garni- 
rons par le nombre des troupes qu’on en 
avoit tiré pour renforcer l’Armée ; Sc 
d’ailleurs , Elle ne voyoit pas comment 
il lui feroit poflible de leur en oppofer 
une nouvelle , ayant encore à fe défen- 
dre contre la France. Elle jugea donc 
qu’il valoir mieux conferver celle qu’on 
avoit fur pied , que de rifquer une ba- 
Ttéfl e - ta ^ e contre les Infidèles, 
xîcns du Le Prince Eugene pénétroit aflez les 

Prince Eu- ^ f]ift 0 i re Prince Eugene en Allemand * 
page 549. v ' 
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raifons de S. M. I. mais il jugea aufli 
que les choies étcienr trop avancées *697. 

■ pour pouvoir reculer , que Ton honneur 
étoit intérefle à prendre un autre parti ; 
que celui de la retraite étoit impolïible, 
à moins de vouloir faire périr les trou- 
pes , & qu’au furplus il valoit mieux rif- 
quer de les fauver par un combat hono- 
rable , que les mener à une perte évi- 
dente par une rétrogradation honteufe. 

Ain fi il ne changea rien à fa difpofition jl'nechan- 
il tint feulement l’ordre de l’Empereur $ e r .’ en 311 
fort fecret , efpérant que l’événement juf- combat- S 6 
[ tifieroit fa conduite , & que lorfque S. tre. 

M. I. feroit bien au fait des raifons qui 
| l’avoient fait agir , Elle lui fçauroit gré 

- d’avoir outrepalîe les ordres. Cependant H ran 5 e 
l’Infanterie étant arrivée , après en” bauU- 
avoir donné le tems de repaître. Elle u. 
commença à marcher en front de ban- 
diere. L’aîle droite aboutifioit au rivage 
I de la Theifie j la gauche setendoit 

, dans la plaine aufli loin qu’il étoit poflfi- 

ble. Le Comte Gui de Stahremberg 
commandoit la droite , le Comte de 
L Rabutin lu gauche , & le Prince Eugene 

commandoit le corps de bataille. Dès II va re- 
I que l’Armée Impériale fs trouva ù la por- 

! . tee du canon du retranchement Turc > 

* .S. A. fe -détacha avec fix régimens de 

Dragons , pour aller examiner la conte- ' 

• p 
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nance de l’ennemi. I! remarqua qu’il fe 
1697. difpofoit à p a (Ter la Theiffe , & qu’il y 
avoit même déjà quelques efeadrons fur 
le pont. 

Confeil Dès les premiers avis que les Turcs 
queTeke- avo | cnt eu fe ] a marche des Impériaux 

au Grand- pour les venir atraqtier , Tekeli avoit 
Seigneur, confeillé au Grand-Seigneur de retour- 
ner dans les retranchemens, & de faire 
rompre le pont pour ôter à fes troupes 
tout elpoir d’échapper par la fuite, & 
les obliger par-là à vaincre ou à mourir 
fur leurs retranchemens. Mais le Mo- 
\ narque Turc n’avoit ni affez de cœur, 
ni affez de réfolution pour profiter d’un 
fi bon avis. La diligence du Prince Eu- 
gène l’avoit fi fort effrayé , qu’il ne pen- 
foit qu’à retirer fes troupes, fans s’ap- 
percevoir qu’il n’étoit plus tems de Iq, 
faire, & que l’ennemi étoir trop proche 
pour pouvoir en venir à bout avant que 
Mauvaife le combat s’engageât. La crainte de Sa 
manoeu- D au tcffe fe communiqua à fes foldats , 

Sultan. de forte q lle !c défordre étoit grand par- 
mi eux. Le Prince Eugene s’en apper- 
çut , il rejoignit l’Armcc avec un air de 
fatisfa&ion , qui fut d’un bon préfage 
pour le foldat. 

Où Par- Entre les villages de Perlek & de 
^ue ^ entJ ej ^ une P^ ûin8 an*o(ee par plufieurs 
ruilfeaux , qui s’étend à droite & à gau- 
che julqu’au Danube , 2 >c qui eft très- 
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propre pour une bataille. On aurait dit g *— *9 
que la nature l’avoit fait exprès pour 169 7. 
être le théâtre des horreurs de la guerre. 

C’étoit dans cet endroit que l’Armée 
étoit portée. Eile y avoit cievée deuxre- 
tranchemens l’un dans l’autre , dont le 
premier éroit d’une hauteur prodigieu- 
fe , environné d’un bon rempart formé 
par une quantité lurprenantc de char- 
riots , 2c défendu par -des troupes deux 
fois plus nombreufes que l’Armée Im- 
périale , outre qu’il étoit bordé de cent 
pièces de canon , dont une partie étoit 
chargée à mitrailles. Tout cela ne fut pas LePrînce 
capable de retarder un moment le Prince Eu S enc 
Eugène. Il ne rertoit guèresplus de deux C e 7 ecoin- 
heures de jour lorfqu’on fut à portée bat. 
d’attaquer. Eugène commença le combat 
en fondant fur 2000 chevaux Turcs qui 
étoient fortis du retranchement , il les 
obligea d’y rentrer avec précipitation. 
L’Artillerie Turque fe fit entendre , 8c 
caufa d’abord quelque dommage aux 
Imp.é iaux ; mais ceux-ci répondirent 
bientôt de la leur. S. A. envoya un de 
fes Aidcs-de-Camp au Comte de Kubu- 
tin , pour lui dire -de faire promptement 
avancer fon aile gauche , 8c de la recour- 
ber fur la droite , pendant que celle ci 
en feroit de meme fur le centre ; afin 
de former un demi-cercle , 8c d’em- 
barrafiir en même-tems toute l’attaque 
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HU TTI S l du front & des flancs du retranchement. 

1697. Ce mouvement fut un peu long à exé- 
cuter , g* il eft certain que fi les Turcs 
avoient été bien conduits , & qu’ils enf- 
lent fait dans ce moment fortir zcooo 
hommes de leurs retranchemcns pour 
tomber furies Impériaux, peut-être que 
toute leur valeur & toute la capacité de 
leur Générai ne les auroient pas garantis 
d’une entière défaite : mais ils ne bougè- 
rent non-plus que des {ternes, S* lailfe- 
rent le Prince Eugcne s’arranger à fon 
aife. A fix heures du foir l’attaque com- 
mença à la gauche, & un moment apiès 
elle devînt générale. L’aîie gauche des 
Impériaux IbufFroit beaucoup du canon 
des Turcs chargé à mitrailles. La terre 
fut dans un inftent couverte de morts &: 
de bielles. Cela rallentit un peu l’aideur 
des troupes de cette aile. Eugcne , qui 
avoit l’œil à tout, s’en étant apperçu, 
détacha quatre bataillons de la fcccnde 
ligne avec autant de régimens de Cava- 
lerie pour renforcer cett? attaque. Il y 
fit même traîner quelques pièces de ca- 
non. Cette Artillerie vint fort à propos 
pour arrêter la Cavalerie Turque , qui 
ayant fait demi - tour à droite venoit 
charger l’aîle gauche par un endroit cou- 
vert , d’un côté par laTheifl'e , de l’au- 
tre par un bras de ce fleuve. L’Artillerie 
Impériale ayant fait brèche au retranche- 
u ment , 
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ment 011 commença à monter àl’aflaut 
comme à une place fortifiée Eugene 1^97* 
voloit par- tout, il encourageoit les fol- 
dats , il railioit ceux qui piioient , 8c les 
ramenoit lui-même à la charge. Enfin , LesTurc* 
après environ Une heure de combat , les font bat> 
Turcs furent forcés. Iis fe retirèrent 
dans leretranchement intérieur ornais ils 
y furent pourfuivis* fi; vivement , .qu’ils 
n’eurent pas le items de fe reconnaître. 

Iis prirent la fuite du côté du pont , 8c 
s’y jetrerent en foule pour le- paffer : 
mais la preffe y fut fi grande que le paf- 
fnge tè Trouva tout-à-coup bouché , .8c 
* la "plûpart : des * fuyards le virent réduits 
par-là à .fe jetter dans :1a TheiiTe pour 
fcfiuyer de la -palfer^à la* nage/ Il y en 
eut fort peu qui ne fe noyaflènt. . Coin- ' 

me la nuit devenoit fort fonibre , le 
Prince Eugene fit tonner ia retraite , Sc 
n’oublia rien pour faire retourner ies fol- 
dats à leurs drapeaux ; mais il lui fut im- 
poflîblede les'rafl’embler tous: ils ctoient horrible^* 
fi acharnés au carnage , que ni les ordres que font 
de leur Général , ni les prières de ceux '? s Iro F®-. 
qui leur demandoient la vie , ne pou- naux ‘ 
voient: divertir leur attention à faire 
main-balle fur tous ceux des Ennemis 
qui fe'préfentoientàeux. Plufieurs Bat 
tàs'ôffWreïU aux foldats des fommes ex- 
. teffives pour en obtenir quartier ; mais 
tout fut mutilé. -Cette. -cruelle boucherie 

'I'qjhç 1% J * ■ 
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— — 'dura jufqu’à dix heures du foir ; alors les 
.1697. foldats , las de tuer , rejoignirent leurs, 
drapeaux. Le Prince Eugene fit retirer 
toutes les troupes du retranchement. On 
paflà le refte de la nuit à le répofer des 
fatigues de la journée. Le jour, étant 
venu, on reconnut la perte des Turcs, , 

Qn en compta jüfqu’à 2.0000 tqés.fur la 
place , ou par l’artillerie, , ou par Je fer 
des Impériaux. Plus de 10000 s’étoient 
noyés , 8c l’on voyoit leurs cadavres flou 
ter fur Peau de la Theifle. Quantité de 
Baflas 8c le Grand-Vizir même avoient 
été maflacrés.c Le Sceau Imperia! ,» que 
ce premier Miniftre porte toujours pen- 
du à Ion cou , fut trouve Sc apporté au 
Butin Prince Eugene. Toutes les tentes de 
3 es Vain- l’armée Turque étoient encore dreflees 
queurs. pautre^côté de la Theifle , celle du 1 

Grand-Seigneur fut eftiméc 40000 flo- 
rins. On prit 9000 chariots chargés de 
bagage ou- de provifion,: on trouva 
ceux fur lefquels étoient les chaînes 
que le Grand-Seigneur avdit deftinées 
. aux Impériaux , 8c dont ceux-ci au- 
roient pu fe fervir pour enchaîner plus 
* de 3000 Turcs qu’ils avoient fait prifon* 
niers. Quinze, mille bœufs , 6000 cha T 
meaux chargés, 7000 chevaux, 1000 piè- 
ces de gros canon 8c 60 pièces de cam- 
pagne , 7 queues de cheval, & 42 3 aujtres 

ctendarts , avec celui de PAga des 

• ♦ * 

• ' 1 
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faires, qui fut tué dans le combat : tout? 
cela , dis-je , tomba entre les mains du 1697* 
Vainqueur. Us trouvèrent outre cela un 
cimeterre , dans la tente du Sultan , d’un 
prix ineftimable ; le carrofle de fa Hau- 
tclTe attelé de 8 chevaux, & 10 femmes » 
de fon ferrail , qui y étoient dedans ; 

48 paires de timbales d’argent , la caille 4 * 
liiitaire , jOÙ il y avoit plus de trois 
muions de florins. On trouva 2600a 
bouit^ de canon , 55 3 bombes, 500 
tambour* à l’ulàge des Janifla ires. Ace- 
la près tout le refte du butin fut aban- 
donné an foldat , qui trouva encore af- 
fe; de quoi s’enrichir. Le Grand-Sei- Fuïte du 
g-ur avoit fui avec le peu de Cavale- Sultan 8c 
qui l’avoit fuivi de l’autre côté de la Con . défef * 
eilîè , & ne s’étoit arrêté qu’a Té- P ° ir * 
efwar , à huit lieues de l’endroit où le 
ombat s’etoit donne. Ce malheureux 
rince étoit dans une confternation in- 
xprimable ; il maudiiîoit le jour qui - - » 

’avoit vu naître , il fe jettoit contre ter- ■ 
re &c s’arrachoit la barbe , en répandant * 
des torrens de larmes. Bel exemple de ; ; 
la fragilité des Grandeurs Humaines ! J 
Ce Monarque , qui faiioit trembler tout * -*■ 
l’Orient fous fes loix , eft devenu fugitif 
& vagabond pour fauver fa vie. Lui 
qui étoit parti de fa Capitale à la tête 
d’une armée nombreufe , &c dans l’a- 
bondance de toutes chofes , fe voit 

. » * . * * 
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S — —^ abandonné de tout le monde , & à 
*<> 97 - peine a-t-ii de quoi fubfifter. O For- 
tune , quels Font tes caprices ! 
teslmpé- L es Impériaux perdirent fi peu de 

dirent peu mondcdans ce combat , que cela tient 
de monde du merveilleux , vû qu’ils attaquoient 

^mbat. Ce Une nombreufe armée » bien retranchée r 
& foutenue par une fî forte artillerie.- 
Quoiqu’il en foit , iis n’eurent g uc-4^ 

* morts & environ 1600 blettes', parmi 
lefquels fe trouvoient le Général Hauf- 
üer , 8tle Major-Général PfeffërhcfFen. 

- J’ajouterai à cette Relation , celle 
que le Prince Eugene écrivit lui-nê- 

• me ù l’Empereur le lendemain du ccn_ 
bat : elle contient des particularés 
remarquables» 

LETTRE du Prince Eugene à PE. 
pereur fur la bataille de Zenta . 

r ■ r - 

Lettre du » En conféquence de la derniere qt; 
PrinceEu-» je me fuis donné 1 honneur d’écrir 

TErn e ” a Votre Majeftc , par laquelle j 
ieur fur la M l’informai , avec tout le refpett que 
bataille de» lui dois , comme ayant appris le 9 
Zenta w de Septembre , par plufîeurs partis de 

* » Huflards St de Raiciens que j’avois 
* envoyés pour prendre langue , que 
» les Ennemis ctoient en marche , 2>c 
9) qu’ils faifoient mine de vouloir s’a-. 

3» .vancer du côté du marais de Sirke > 
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» dans le de (Te in en apparence de pé- 
» nétrer plus avant , 8c d’aller jufques 1697. 
n à celui de TomalTc , je dirùi à Vo- 
» tre Majeftë que le même jour 9 de 
» Septembre à la pointe du jour , je 
» fis décamper l’Armée après avoir 
» pris des vivres pour onze jours. Ce 
d fut-Ià tout ce que je pus Faire alors, 

» 8c ce qui aufii , en cas que l’Ennemi 
»> fût arrivé plutôt que moi a Ségédin , 

» étoit d’autant plus fuffilant , qu’outre 
» cela il y avoir encore à Baye 800 
» chariots charge de pain , de farine 
» 8c de bilcuit , prêt à partir au pre- 
» mier ordre , aiifli-tôr que les chemins 
« feroient libres , Sc que les partis des 
j> Ennemis ne courroient plus. Nous 
» nous étions campés ce même jour fur 
» les marais de Sirke , 8c nous les paf- 
» sûmes encore avec toute l’Armée j par- 
ce qu’outre qu’ils étoient fecs prefque 
» par tout , les Ennemis y avoient laiflë 
» leurs ponts. 

» Mais comme je craignois, ce qu’ef 
» fe&ivement la fuite fit veir , que ï’En- 
-» remi ne biulât le pont du marais , Sc 
v qu’il étoit impofllble de faire palier la 
» rivicre à l’Infanterie 8c au bagage fans 
» pont , je pris les devans , 8c je mar- 
chai avec toute la Cavalerie Sc plus 
» de 100 chariots chargés de toutes 
ai fortes d’outils 8c d’inftrumcns pour 

T 3 
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■üllüTi » conftruiredes ponts vers St. Thomas ,! 
•1697. » où j’ariivai deux ou trois heures avant 
v Ja nuit. AiuTi-tôt je fis incefiàmment 
» travaillera deux ponts , l’un pour l’In- 
» fanterie, & l’autre pour l’artillerie & 
» le bagage ; enfoi te qu’ils furent ache- 
)) vés à la pointe du jour. Cependant je 
» demeurai avec la Cavalerie en-deçà 
» du marais , jufqu’à ce que l’avant-gar-- 
}) de de l’Infanterie fut arrivée, 8t enfuie 
» te je marchai avec toute l’armée juk 
x> ques au magafin qui eft devant Petfch- 
» Tous ceux que j’avois envoyés à lit 
» découverte , me rapportèrent unani- 
» mement que l’ennemi marchait dtt 
» côté de Ségédin , 8t qu’il y avoit quel- 
.*> ques mille Turcs , Tartares , pu Rc- 
^ J, belles , qui étoient entrés dans les pays; 

-w Cela me fit réfoudre à détacher auffi- 
v» d tôt le Comte de Slick avec 200 che- 

C >> vaux de fon régiment 8t 1700 hom- 

* mes d’infanterie qui étoient déjà ar* 

» rivés au camp , avec ordre de de- 
» mander St de prendre autant d’argent 
qu’il pourroit, pour faire avancer les- 

* >; travaux néceflàires autant St aufli 

• » promptement qu’il feroit poffible , ou 
» tout au moins de mettre la palanque 

St les magafins en état de ne pouvoir 
» être infultés par les partis des ennemis h 
» de peur qu’ils ne les brûlaffent. 

- » Le lendemain je tins Con&il dfc 
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» Guerre , 8t ayant aflemblé tous les 
» Généraux , je leur fis fçavoir tout ce 
» qui m’avoit été rapporté. Je leur r.e- 
» préfentai aufli le véritable état de tou- 
» te l’armée 8c des munitions , Sc leur 
» demandai avis fur toutes ces chofes. 
» Nous rcfolumes tous en.femble unani- 
» mement de marcher à l’ennemi , at- 
a tendu qu’il n’y avoit point de douter 
» qu’ils n’en vouluflènt à Ségédin , 8c 
» qu’il n’y avoit pas encore un Peul jour 
» à perdre. *’* 

» Le Capitaine de Kuli me fit fçavoir 
» de Zenta , que les Infidèles y étoient 
i) encore à midi ce même jour , 8c qu’ils 
v avoient envoyé un gros détachement 
» de Cavalerie dans les pays , pour le 
* piller , y faire le dégât , Sc y mettre 
» tout à feu 8c à fan g. Là-defius ., afin 

d’être encore mieux informe de l’etat 
» des chofes , 8c du véritable endroit ou 
étoient les ennemis , je les envoyai 
» reconnoître par deux Lieutenans , 
» chacun à la tête de 30 Maîtres , & 5 
» Cornettes , avec autant de Maréchaux- 
'» de-Logis. * * , v 

» Le 1 1 de Septembre je décampai 
» avant le jour , 8c marchai avec toute 
» l’armée en colonnes , 6 de Cavalerie 
» 8c autant d’infanterie. L’Artillerie > 
» qui étoit entre l’Infanterie 8c les Dra- 
» gons , aiioir dans le milieu , 8c derrie- 

T 4 . 
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214 Histoihe du Prince 
• » re l'Armée marchoit toute la Cavale- 
. » rie 5c le bagage , que. je fis foutenir 
» par quelques cens chevaux avec ordre 
» de ne rien laifTer derrière. , Nous mar- 
» châmes en cet ordre jufques à neuf 
heures , 8c nous apprîmes en chemin 
» par quelques Brigadiers dépêchés par 
» les deux Lieutenans , qu'ils avoient 
» fait le coup de piftolet avec Pavant- 
» garde des Ennemis. Là-deffus je leur 
» envoyai un parti de Hulîards , qui 
» arriva en effet fort à propos pour les 
v dégager , 8c qui prit encore outre 
» cela un Baffa Turc , qui avoit été aufli 
» envoyé à la découverte comme les 
» nôtres. 

» Nos deux partis revinrent fans avoir 
» perdu un feul homme , 8c en mar- 
v chant je fis interroger le Baffa , avec 
:• » menaces de le faire hacher fur le 
» champ en morceaux s’il ne difoit tou- 
: te la vérité. Celui-ci avoua qu'il étoit 

, » vrai que le Sultan avoit réfolu de mar- 
» cher à Ségédin , 8c d’efiâyer s’il ne 
» pouri oit point prendre d’affaut 8c ren- 
» verfer cette palanque , attendu que 

j» Tékéli 8c tous les Mécontens Pavoierit 

• — ■ * 

. » affuré qu’il n’y avoit rien de plus facile 
pourvu qifiHc dépêchât , 8c qu'il en 
.» feroit le maître avant que j’en fuiib ap- 
n proche, àcaufe qu’il n'y avoit prcfque 
u aucuue fortification \ mais que quand 
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w il avoit appris que j’étois parti de Pet- SÜS 
» ter-Waradein , 8c qu'il eût été alluré 1697, 
» que la garnilon de Scgédin étoit forte , 

» il étoit- demeuré campé à Zenta , 8c 
» avoit fait conftruire un pont fur la 
» Theiffe , ayant pour cet effet fait trank 
>j porter fur des chariots d’une nouvelle 
j> invention , tout ce qui avoit été né- 
>j ceflàire pour cela : car pendant tout 
» l’hiver un Ingénieur François , fort 
» habile en ces fortes de machines , 

» avoit été employé à cet ouvrage. 

» Que l’intention ( du Grand-Seigneur 
» étoit alors de marcher du côté de la 
» Haute- Hongrie , 8c que pour cet effet 
» il avoit déjà lui-même paffé de l’autre 
» côté de la Theiflè , avec 1000 che- 
» vaux , Sc que la nuit pafféc , lorfqu’il 
» avoit été commandé , la groffe Ai tille- 
» rie 8c le bagage devoit fuivre : mais que 
jj le reffe de l’Armée , 8c plus de 100 
>j pièces de canon, étoit demeuré on-de- 
jj çà de la rivière ; qu’il ne fçavoit pas 
jj h elle feroit paffée de l’autre côté ; que 
» cependant l’Armée étoit bien retran- 
yy chée , Sc qu’on avoit envoyé de gros 
» détachcmcns de Tartar.es * de Turcs 
.» 8c de Mécontcns , pour faire le dégât 
» Sc défoler le plat- pays , quoiqu’au dire 
jj du Baffa ces défordres fe commiffent 
jj pourtant contre la défenfe expreffe dij 
p Sultan * mais je n’ai pas beaucoup 
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^55555 » ajouté de foi à cette derniere cif* 

. * 697 * » confiance. 

» Là-deflus je continuai à marcher* 
» 8c j’appris en chemin par plufieurs 
>3 Coureurs , que les Infidèles fe reti- 
» roient avec précipitation 8c fans relâ- 
» che au-delà du fleuve ; mais les autres 
» Généraux 8c moi nous parûmes nou 9 
» perfuader que toute l’Infanterie Tur- 
>3 que fût demeurée de ce côté ci, com- 
»> me le Bafîu nous en afluroit. Cefi 
» pourquoi je m’avançai avec la Cava- 
» lerie 8c le canon jufqu’à une lieue de 
t) Zenta , ou je rangeai de telle forte 
» l'armée en bataille , que la droite 
9 ) aboutiffbit au fleuve , 8c la gauche 
» s’étendoit dans la plaine aufll avant 
que la quantité de troupes que j’avois 
» pouvoir le permettre. Nous avions en- 
>3 core trois heures g* demie de jour 
- >3 lorfque j’eus rangé l’année en bataille 

d Sc que je me mis en marche. 

» Quand nous fûmes arrivés à la vûe 
» de Zenta , nous n’y trouvâmes que 
v quelques mille chevaux des ennemis y 
qui nous firent tête ; 8c j’appris par 
w ceux que j’avois envoyés à la décou- 
lé verte, que les ennemis pafibient encore 
v la riviere avec allez de défordre. ' 

>3 Aulli tôt je fis un détachement de 
» Cavalerie 8c de Dragons des deux aîlçs 
* de l’armée , 8c y ayant, quelque ar- 
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tillerie , je le fis marcher pour prendre 
» les devans , dans le deffein décharger 1697*. 
» l’arriere. garde des ennemis , puifqu’ils 
» fe retiroient avec tant de précipitation* 

» pendant que toute l’armée mnrehoit 
» pour me fou tenir. A mefure que j’ap- 
» prochois , je remarquai que leur Ca- 
» valerie fe retiroit de plus en plus , 5 c 
» nous vîmes de nos propres yeux le dé- 
» Tordre de leur armée , tel qu’on nous- 
» avoit rapporté qu’il étoit , quoiqu’il y 
» eût encore une partie de leur bagage 
u derrière eux. 

» A peine étois-je arrivé à la portée 
»> du canon des retranchemens des enne- 
*> mis, qu’ils commencèrent à tirer , ce 
» qui m’obligea à faire la même choie ;; 
u mais je ne Iaifîai pas cependant de 
» faire retirer un peu en arriéré la Ca- 
» valerie que j.’avois avec moi ; après 
» quoi je m’approchai à la demi-portée 
» du canon , des premiers retranchemens 
» de leur camp. Le jour commençoit 
» alors à être bas , 8c il n’y avoit tout- 
» au- plus que deux heures de propres 
» pour fe battre. Je fis fermer l’aîle 
» gauche du côté de la riviere par un 
» détachement de Cavalerie du flanc 
» gauche , à l’endroit où l’ennemi ati- 
U roit pû attaquer notre gauche le long 
y> du fleuve avec fa cavalerie. Mais je 
w fis pointer quelques pièces de canon? 
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» de ce côte-la dont je donnai ordre 
» qu’on tirât inceftàmment fur leur pont * 
v St je rangeai ma droite de la même 
» maniéré ; après quoi je fis attaquer 
» l’Ennemi de tous côtés tout à la fois. 
» mais comme je m’apperçus que les 
» Ennemis vouloient venir charger ma 
» gauche par un endroit qui étoit en- 
» tre la riviere. & un bras de la même 
» riviere , de la largeur d’environ 40 
» à 50 pas , j’y fis au plus vite conduire 
» du canon St fis en meme-tems avan- 
» cer de ce côté-là l’Infanterie du flanc 
» gauche St de l’aîle gauche, qui n’avoit 
a commencé d’attaquer un peu aupara- 
» vant que le Corps de bataiile St que 
•> l’Infanterie de i’aîie droite. Et quoi- 
» que les Ennemis filîcnt un feu terrible 
2> de leurs canons , chargés à cartou- 
» ches , notre entreprife ne laiflapasde 
» réuflir fi hetireufemetit, que nonobk 
» tant leur vigoureufe réfifhnce l’Infan- 
9) terie de notre aile gauche pénétra ju£ 
» qu’à eux ; St auffi-tôt toute l’Armée , 

tant Infanterie que Cavalerie , chargea 
v vigoureufement les Infidèles , qui le 
9) voyant attaqués parderiiere , fe rom- 
» pirent peu- à-peu , Sc commencèrent 
» à fe troubler. 

» Je ne faurois prcfque pas com- 
» prendre comment l’Infanterie de Vo- 
D tre Majefté Impériale put franchir fi 
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» facilement *, Sc fe rendre fi- tôt mai- ÎÜÜ 5 S 
» trefiè des retranchemens des Turcs ; 1697# 
» cas ils étoient d’une hauteur prodi-- 
» gieufe , 8c fortifiés dune maniéré a 
» ne devoir en apparence rien craindre. 

)) La Cavalerie a fait en cette occafion 
» ce que je n’ai de ma vie vû , car 
)S elle foutint 8c accompagna l’infante- 
}) rie jufqucs fur le folle du retranche-' 

» ment , où elle efiuya tout le feu des 
» Ennemis , 8c tira fur eux de la même 
» maniéré que l’Infanterie. Mais d’abord 
» que mon aile droite eut fait ouver-, 

» ture de la manière que je viens de 
» dire , toutes les troupes de Votre Ma- 
» jefté Impériale fe jetteront de ce cô- 
» té-là , 8c malgré tout , elles enfon- 
j) cerent les rangs des Infidèles , fini 
j) qu’il fut polliblc de les retenir ou 
}) de les faire retirer. Ce qui fut caufe „ 

» que la Cavalerie fe trouva obligée 
» de mettre pied à terre ^ pour fe faire 
}) un palljge àforce de main , en rem- 
» pliilant les folfés des corps morts des 
» Ennenfs. 

» Par ce moyen les retranchemens 
» ayant été forcés , ce qui ne fe fit pa 9 
d fans une grande eftufion de fang, no- 
» tre aile 8c notre flanc gauche coupa le 
» pont aux Ennemis ; ce qui fut eau- 
» fe qu’en cet endroit, 8c au fort que 
v les Turcs avoient fait de leurs cha* 
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» riots, il y eut une fi cruelle bouche-* 
» rie , &les foldats s’animèrent fi furieu- 
» fement qu’ils n’épargnerent perfonne, 

« Sc firent main- balle fur tous ceux qui: 
» leur tombèrent fous les mains , non- 
» obftant les grofiès Tommes d’argent 
9 ) que les Baflàs & les principaux Offi- 
» ciers Turcs offraient pour leur fauve* 
» la vie. Cela eft caulè que nous.. 
» avons fi peu de prifonniers , n’ayant 
» que ceux qui ont été trouvés en vie, 
» parmi les morts , ou qui ont été reti- 
» rés de defious les ponts de bateaux* 
» Tous les prifonniers nous ont allurés 
» d’une commune voix; que toute l’In- 
}) fanterie ennemie étoit de ce côté-ci 
» de la riviere , & qu’il n’y en étoit de- 
» meure que quelques mille de l’autre 
» côté pour la garde du Sultan : ce qui 
» doit faire juger de la grande perte du 
» Turc , attendu qu’à peine 1000 hom- 
« mes fe font pu iauver de l’autre côté 
» du fleuve; : 

» Cette grande & fignalée vi&oire , 
» & cette bataille fi confidérabie , fini. 
» rent avec le jour; 8 c l’on auroit dit que 
» lefoleil n’avoit différé de fe coucher » 
u que pour voir triompher & éclairer 
» de fes rayons les Armes de Votre 
» Majefté Impériale. 

« Il m’efl: impoflible , Sire, de 
1» faire à Votre Majefté Impériale u# 
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» portrait au naturel de la bravoure , ÜÎ 55 Ë 55 
}) du carnage 8c de la conduite mer- ><$97* 

» veilieule de tous les Généraux de 
» votre armée ; ma plume n’eft pas ca- 
» pable d’en tracer le moindre crayon , 

» 8c beaucoup moins d’en parler avec 
D la gloire qui leur eft due. Je prie 
i> Votre Majefté Impériale d’avoir la 
i> bonté de croire que le témoignage 
v que je rends ici à leur valeur n'eft 
» pas un compliment , 8c que Votre 
» Majefté Impériale leur rendra *juf- 
» tice fi elle y ajoute foi -, 8c quoique 
w j’aie l’honneur d’être le Chef indigne 
» d’une fi brave Armée , je ne puis 
» m’empêcher de leur attribuer l’hon- 
» neur 8c la gloire de cette gloricufe 
ajournée. Oui , Sire , il n’y en a 
» pas un qui ne mérite que Votre Ma- 
il* jefté . fe fouvienne de lui , 8c toute 
» l'Armce s’attend bien qu’on lui en- 
» verra l’argent , qu’il y a fi long-tems 
>j qu’on ;Iui promet. Tout le monde 
» en a befoin, les Officiers auffi-bien 
» que les Soldats 5 8c c’eft auiïi une . 

» chofe qui eft néceflaire pour en- 
» courager tout le monde à faire en- 
» core de 'plus grandes merveilles pour 
le, fervice de Votre Majefté. 'Il eft 
y) vrai * 8c je me .Içaurois pas dire le 
>) contraire^ qu’il y cq a eu quelques- 
» uns qui ont. eu plus d’occafions que le» 

» i # 
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^ i 

» autres de donner des preuves de laf 
^97- » grandeur de leur courage ; mais cela* 
n n’empêche pas que je ne puiiîe aftu- 
» rer en fincérité Votre Majefté Im- 
» périale , qu’il n’y en a pas un feu! 
V qui ne fe foit parfaitement acquitté* 
» de fon devoir , 8> c meme au-delà de 

• r ' v 

» ce qu’on auroit pû exiger d’eux. Les 
» troupes Auxiliaires de Brandebourg' 
» St celles de Saxe peuvent à bon droit 
» être miles de* ce nombre , car elles 
» n’ont pas le moins contribué à la gloire 
» de cette aftion. •* ** ' 1 •* * 

• r » • * * 

» A deux heures de nuit je fis retirer 

• * a * • 

» toutes les troupes des retranchemens , 
» St je fis tout ce que je pus pour les 
» obliger de demeurer en repos : : maïs 
» il me fut impofiible de toute la nuit 
jd de faire retourner tous les foldats St 
u les Cavaliers à leurs drapeaux St à 
m leurs étendartSi Cependant je mis une 
>j bonne garde au pont des 'Ennemis , 
u des deux côtés-, St l’on vit eti ce* 
u endroit -que notre Artillerie'- avoit 
u fait bien du ‘détordre dans le refié des 
» troupes ennemies qui y avoient été 

>j pendant le combat. * 

»> Le 1 1 de Septembre- jè fis marquer 
» le Camp à la tête de TArméè^; 8c 1 je 
reconnus qtifc ! là perte que les Ennemis 
>j avoient faite étoit bich plus 1 cbnfidé- 
» rable 1 que je ne Tayeis cru »'la -nttir-f 

u attendu 
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» attendu que le nombre des morts, la 
» quantité prodigieufe de butin , en ca- 
» nons , bombes , carcafles ; grande 
» munitions de guerre , chariots de ba- 
il gage St de provisions de gros 8t de 
» menu bétail , étoit incroyable. Nous 
m apperçûmes aufli à la pointe du >our 
» le camp des ennemis à une dcmi-lieue 
» au-delà du fleuve , & nous apprîmes 
i) par des transfuges que les Turcs l’a- 
.» voient abandonné , & que le Grand- 
» Seigneur s’é toit retiré cette même nuit 
v dans la plus grande confternation du 
» mon le à Temefwar , St que toute fa 
» Cavalerie l’avoir fuivi avec la même 
» précipitation que fi elle avoir été 
» battue ; fans doute de peur que l’Ar- 
.» mée de Votre Majefté Impériale ne 
-» pafsût le pont , &c ne lui coupât le 
chemin de Temefwar. 

)) Toutes les tentes de l’Armée des 
» Turcs étoient de l’autre côté de la 
» T lie i Ile , St mêmçs celles du Grand- 
» Seigneur. II y avoir ai ffi une fi prodi- 
}) gieufe quantité de chameaux, de but- 
)) lies , de bœufs St d’autre bétail ; une fi 
» grande quantité de canons, de bombes 
.» St d’autres munitions de guerre 8t ds 
.» bouche , qu’on ne fçauroit l’exprimer $ 
» en forte que d’un côté ou de l’aurrc de 
» la riviere , il y avoit tout au moins 
n 60 co cha iots. Je détachai quelques 
Tome I, V 


Histoire du Prince 
» foldats de tous les régimens pourpafc 
» fer le pont 8c ramaffer un butin fi con* 
» fidérable , dont ils s’étoient rendus* 
& tout-à-fait dignes ; mais quelque foin: 
» que l’ on pût prendre , cela tl’empêcha- 
» pas que le feu ne fe mît la nuit pré- 
V cédente dans les munitions de guerre r 
» qui continuant tout le jour caufa 
» beaucoup de dommage. 

» Je ne doute pas que le Prince de‘ 
» Vaudemont , que j’ai dépêché à Vo- 
» tre Majefté Impériale , ne vous dife* 
» plufieurs particularités de ce combat.» 
» Mais quoiqu’il en Toit , j’ofe affurer 
j) Votre Majeflé , que plus nous con- 
3) fidérons le lieu , 8e plus nous nous* 
» appercevons de la grandeur de la> 
» perte des ennemis , 8c de l’avanta- 
» ge confidérable que votre armée vic- 
» torieufc a remporté. En effet , à l’en- 
» droit qui efl auprès du Pont * les- 
» corps morts y font en fi grande quan-- 
» tiré , 8c fi fort entafiés les uns fur' 
» les autres , que les foldats marchent' 
» deffiis comme fur une Ifle ; 8c nous 
iy nous confirmons tous les jours déplus 
» en plus , que la per Te dés Turcs efE 
» tout au moins de 20000 hommes reA 
» tés fur la p’ace. Un Commiffaire de< 
» Tranfilvanie , qui eft venu ici avec le 
» Général Rabi.tin , m’a apporté le; 

» Sceau du Graüd- Seigneur y ce qui; 

, « < * 
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^ nous fait voir que le Grand-Vizir a Î 5 Ü 5 Ï. 
’*> été tué; parce qu’au rapport des trans- 1697.. 
» fliges Sc des prifonniers , ce Général 
» eft mort; 8c qu’outre cela c’eft une 
» choie confiante , qu’un Grand-Vizir 
» doit toujours porter ce Sceau pendu à 
» fon col par-tout où il va. Je me ré- 
» fèrve l’honneur de le remettre moi- 
» même entre les ïnains de Votre Ma- 
y> jefié Impéjiaie , lorfque je ferai ap- 
>> pelle pour lui rendre compte des 
» expéditions de cette campagne. Tous 
» les drapeaux que nous avons pris ,• 

» font la plupart les plus confidérables 
» de l’Armée des Turcs. Nous avons 
» enrr’autres le grand étendard des Ja- 
» ni fia ire s. On nous a fibre aufli que leur 
» Aga eft morr. 

» Les Kufiards Sc le refie de la Cava- 
* Ic:ie font à la pourfuite des ennemis,, 

*> 8c ils ramènent du butin de 4 à 5 lieues 
»d’l:i. Ils font aufii beaucoup [de pri- 
» fonmers , 8c trouvent par- tout quanti- 
te de corps morts , Sc plufieurs pièces 
» de canon qu’ils ont abandonnées en< 
n s’enfuyant. Cela m’a oblige d’envoyer 
y) de ce côté là le Colonel Glocfcesberg' 

» avec 600 chevaux, pour charger f£m- 
•» nami en queue , 8c pour faire encore y 
» s’il efi pofilble , du butin 8c des pri~ 

» ibîîniers. - ^ 

a Le Comte de Didrichficm Coio~- 

V z 
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» nel des Dragons , porte à Votre Mà* 

>1697. » jerté, avec ces marques de mon très- 
• « profond refpett , les Drapeaux des 
.«Ennemis 8c la Queue.de cheval. Il 
' » inrtruira Votre Majefté Impériale de 
» fera t préfent des chofes ; 8c lui 
-» fera un détail plus circonftancié de 
'» toute, l’affaire. Au refte j’eftime, &C 
» je ne doute point que l’Armée en- 
« nemie ne fe diffipe tellement , que 
« comme il eft impoffible qu’il ne lui 
» manque beaucoup de chofes , Sc que 
, » d’ailleurs la ftifon cft fort avancée, 
<»je crois que l’on pourra tout au 
.« moins s’emparer de la palanque de 
» Temefwar , Sc en brûler les maga- 
» fins. Car fuppofé que le tems ne pût 
» permettre de faire le fïége de cette 
i ) Place , on pourroit au moins bom- 
barder le Château > 8c faire enforte 
» par ce moyen , qu’au Printems pro- 
- w chain on pût plutôt s’en rendre maî- 
*>) tre. Je ne manquerai pas au moins 

>3 de mettre cette affaire en délibéra- 

« 

« tion avec les Commiffaires , 8c d’en 
-» informer auflMÔt Votre Majefté Im- 
» pcriale , Mais fi cela n’eft pas poffi- 
» b!e, comme je l’appréhende , je me 
porterai au moins en tel lieu que 
» l’Armée pourra Je mieux fubfifter. 
d C’eft de quoi je fupplie Votre Ma- 
li jerté Impériale d'être bien sûre > com- 
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\ t me aufii de vouloir ordonner que 
» l’on . travaille à la répartition des \6qJ{ 
i> quartiers d’hiver. » 

On peut juger par le flyle de cette Réflexîoa 
Lettre de la modeftie du Prince Eu - f ur cette 
■gene. Il ne dit point je fis ceci f je fis inceEu . 
cela , mais nous fîmes . Il ne dit paSg enç , 
que ce foit lui qui ait gagné la ba- 
taille : au contraire , il en attribue le 
fuccès aux autres Généraux , St le 
qualifie de Chef indigne d'une fi brave 
Armée . Voilà le véritable caraftère des 
Grands - Hommes. L’air de fuffifance 
Sc de préemption efl le partage des 
.génies médiocres. Plus je Iis les Let- 
tres que certains Généraux ont écrites 
fur leurs vi&oires St plus je fuis per- 
fuadé de l’influence que le hafard a fur 
Jes événemens. L’idée d’un homme vain 
Sc ftiffifant amene d’abord dans mon 
efprit celle d’un ignorant. Je ne fçais 
fi je me trompe ; mais il me femble 
que ces deux chofcs ont une grande affi- 
nité cnfemble. Quoiqu’il en Toit , je dou- 
te que le butin que firent les Macédo- 
niens à la bataille d’Arbellcs puiilc en- 
trer en comparaifon avec celui que les 
Impériaux firent à celle de Zen ta ; St 
.que la viétoire qu’ Alexandre le Grand 
.remporta à Arbellcs fût plus complets 

que celle du Prince Eugene. Mais ço 

♦ - • • * 
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J— — ~ qu’il y a de commun entre ces deux- 
1697* Héros à l’égard de ces deux a frions * 
c’eft que l’un & l’autre avoienr eu le 
bonheur de rencontrer des ennemis quf 
fèmbloient n’être venus là que pour fe 
faire battre. Cependant Eugène campa 
fur le champ de bataille , 8c fçaehant 
bien que les fuccès viennent de Dieu -, 
il ordonna des afrions de grâces , 8c : 
fit chanter le Te Deum au bruit de 
trois décharges de fon artillerie. Il 
dépêcha le Comte de Didrichftein à 
l’Empereur , avec une Relation exafîtf 
s de tout ce qui s’étoit pafle , avec les 
marques principales de la vifroire , kÿ 
drapeaux , les ctendarts 8 c les queues de- 
cheval. . • 

tePrincé Après avoir laifie repofer fon; Armée? 
Eugene pendant trois jours ,• il forma le deflein; 

£ dc s>ern P arer de Temefwar , place fituce* 
s’emparer Ia nviere de Ternes, à l’Orient de’ 
deTemef- Zenta* Le Sultan ne s’y croyant pas en’ 
^ rar * sûreté en étoit foiti pour le réfugier 
dans Belgrade. Eugene étoit déjà en 
marche pour venir inveftir Temefwar 9 > 
Iorfqu’il furvint une pluie fi longue 8c 
fi abondante, que les chemins en furent 
tout gates. La difficulté de faire tranfi* 
porter du canon , 8c la précaution qu’a- 
toit pris le Sultan de Iaifïèr dans la 
place une partie des troupes qui i’aYoient 
lu.vi , firent évanouir ce projet* 


Eugene de Savoÿe. Liv. ÏÏI. _ 

Eugene penfa à quelque expédition 
plus aifée. Le Royaume de Bofnic étoit I ^ 97 * 
retombé entre les mains des Turcs en Le Prince 
1694. Eugene fongca à les en rechaffèr. Eug ene 
Ce pays étoit ouvert de par-tout. Sé- 
raio , qui en eft la Capitale, étoit flule en Bofnie* 
en état de fe défendre , par le moyen 
d’un aflèz bon château qu’elle avoir. 
D’ailleurs les Bolhiaqucs font naturel- Cara&èré 
lement fi inconltans , qu’ils ne s’atta- 
client aux Turcs que Iorfqu’ils ont le 
defius :• mais dès qu’ils font malheureux,- 
ils. leur tournent le dos avec la fortune 
& pafient fous la domination du vain^ 
queur avec la plus grande facilité dit 
monde. D’un autre côté l’Armée Im- 
périale , quoique peu nombreufe, étoir' 
en très bon état, rien ne manquoit aux 
foidats depuis la bataille. Ils avoient: 
tous provision d’argent !k de hardes 
St ils n’avoient pas fujet de fe fouvenir 
de leur difette p a fiée. 

Ces circonftances éroient trop favo- 
râbles pour qu’Eugenc ne fe hâtât pas 
d’en profiter avant la fin de la campa- 
gne. Nonobftant le mauvais état des- 
chemins 8t des défilés par où il falloir 
pafîer, S. A. ne changea rien à fou pro* 
jet. Elle divifa fon Armée pour envoyer 
une partie des troupes dans leur quar- 
tier d’hiver , ne s’en réfervant qu’un cer- 
tain nombre pour l’expédition qu’elle 
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5 ^??méciitoit. Les régimcns de Cavalerie 
^^97 • de Rabutin , de Gondola, de Truchfeî 
8c d’Hohenzoilern marchèrent en Tran- 
filvanie ; ceux de Pace *8c de Glockels- 
berg allèrent en Hongrie. Une partie 
de l’Infanterie Impériale fut mife à Per- 
ter-Varadein , les Brandebourgeois ti- 
rèrent du côté de Bude , 8c les Saxons 
allèrent vers Peft ; pour s’y rafraîchir 
avant que de retourner dans leurs pays , 
où ils dévoient hiverner. La plus grande 
«partie de l’Artillerie fut envoyée en Bo- 
hême. Eugene fe mît à la tête de 4000 - 
chevaux 8c de 2500 fantailïns , avec 
1 2 pièces de canon des plus légères , 
2 mortiers , 8c les provifions néceflaircs 
■ pour la fubfiftance de fa troupe , 8c 
marcha vers la Bofnie. Le Comte Gui 
de Stahremberg , les Piinccs de Com- 
. merci 8c de Vaudemont , 8c le Général 
•Gronsfeld, voulurent avoir part à la 
gloire de cette expédition. 

Mnrchç Ce fut le 6 d’Oftobrc que la marche 
deslmpé' mm a pj n f ar ter | c alloit -devant , 8c 

riaux en 7 ’ 

Bofnie. Ja Cavalerie derrière l’Infanterie. On 
s’approcha d’Efleck dans cet ordre , 8c 
dc-là on vint à Brod. On eut beaucoup 
de peine à paficr la Save , parce qu’on 
n’avoit point de pont. L’infanterie paflà 
facilement dans de petites barques; mais 
-il n’en fut pas de môme de la Cavalerie , 
il fallut beaucoup de tems avant que tic 

pouvoir 


Digitized by Google 


Eugene de Savoye. Liv, III, 241 

pouvoir la tranfporter de l’autre côié : 
néanmoins on en vint à bout , & le 11 1 
d‘0(Sobre ccs deux troupes le rejoigni- 
rent en- delà du fleuve. On s’avança 
jufqu’à Pcrathonze, où l’on campa dans 
un beau vallon. On pafla quelques jours 
dans ce porte , ta t pour lailîèi repofer 
les troupes , que pour donner le tems aux 
travailleurs de raccommoder les che- 
mins. Le Prince Eugene envoya deux 
partis à la découverte , un du côté de 
Banaiuck à main droite , 8c l’autre à 
gauche du côté do Zewornick. Ccs deux 
partis revinrent hcureufèment au camp , 

& rapportèrent qu'il ne paroiflbit pas 
que l’Ennemi eut le moindre vent de 
la marche des Impériaux , puifqu’il n’a-‘ 
voit point donné de fignal en allumant 
félon fa coutume , du feu fur les monta- 
gnes. Sur quoi le Pri ce Eugene , vou- 
lant profiter de Ja fécurité des Turcs 9 
envoya le Colonel Kyba avec un déta- 
chement contre le château de Dcbai :, à 
trois lieues de Brod. Ce détachement 
fut encore renforcé , de 400 chevaux , 
commandés par le Prince de Monrécu- 
cuii , Lieutenant-Colonel du régiment 
de Caprara. Le 15. d’Oftobre Eugene 
décampa de Perathonze , 8c vint pi ès 
d’Uflbra. Il établit fon camp aufli pro- 
che qu’il lui fut polïible de la Bofna , 
riviere qui donne fon nom au Royaumq 
Tome /. X 
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de Bofhie où elie a (à fource 6c Ton cours, 
1697. dans Tintention de la palier dès que* 
Tarriere-garde 6c les bagages feroient 

L^baî arr ^ s * ^ ut *^ qu’il apprit la reddi- 

0 al * tion du château de Dobai t dont la gar- 

nifon , compofée de 80 JanifTaires , s’étoit 
rendue à diferétion. Ce fuccès fut fuivi 
de la prife de Magloy , autre mauvais 
château avec une allez foible garnilon. 
G n y apprit que les Turcs avoient eu 
avis de l’irruption des Impériaux, 6c que 
Le Kiaia le Kiaia s’étoit rendu pies de Proflawiza 
warche avec j es tr0U p es qu’ü avoit pu ramaflèr, 

pénaux, Trois jours apres le Prince Etigene mar- 
cha à Schebze , qui étoit fur la droite le 
long de la riviere. Il y avoit 300 hommes 
dans ce.tte forterelle. S. A. fut recon- 
noî-tre elle- même la palanque , qu’elle 
trouva bien puliflàdée. Il fallut amener 
le canon pour rompre les pal flades , 6c 
Lorfquecela fut fait , on emporta la pa- 
lanqu.*; P épée à la main , fans autre 
peue que de *4 à 15 hommes. Ceux 
qui défendoient la palanque fe retirè- 
rent dans, la ville , 6c le rendirent un 
moment après a diferétion. On ne ju- 
gea pas à propos de tailler une garnifon 
dans cette place , on prit le p«rti de la 
biûier ; après quoi l’on rélolut de chaffer 
le Kiaia de fon pofte. Ce Général Turc 
s’étoit retranché près deBranduek, dans 
te dellèiü de tomber fur les Impériaux 
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Jorfqu’ils pallèroient la Bofna. Le Pria ^ 1 1 
ce Eug ne , qui comprit bien que c’étG>it * 

là le deffein de Kiaia , envoya le Golo- P n,ui v * 
Del Kyba avec quelque Cavalerie 8 c 200 aü ‘ devan * 
Fantuffins pour l’aller combattre. Le 

chemin de Schebze à Brandack eft na- 

* 

turellement allez mauva s. Les Turcs 
a voient eu foin de le rendre encore plus 
difficile. Ils y avoicnt creuie des trous* 

8 c l’avoient ' embarraflë de gros ar- 
bres pour arrêter la Cavalerie. Malgré 
tous ces obftacies , Kyba avançait du 
côté de Brandack. Il rencontra d’abord 
fur fa route 200 Spahis qui marchoient, 
quoique trop tard , pour fe jettcr dans 
Schebze , dont ils ignoraient que les 
Impériaux fè fti fient rendus maîtres. 

Il les chargea , en tailla une partie eu 
pièces , 8 c le refte prit la fuite. Le Kiaia 
ayant appris par les Fuyards qu’il al- 
loit être attaqué , fut fi étonné de voir 
.que les Impéiiaux avoieut furmonté 
tous les. obltacles des mauvais che- 
mins , qu’il ne penfa plus qu’à fuir. Le- ^ pren ^ 
Colonel Kyba arriva aflez à tems pour le l- faite, 
pou rlu ivre. L’épouvante des Turcs é toit 
extraordinaire , iis pouffbient des cris, 
affreux ; piufieurs fe précipitèrent en bas 
des rochers , en voulant éviter le fer des 
Impériaux, Kyba s’empara à fon retour 
du Château de Braedack , d’où il en-, 
foyu ua Exprès au .Prince .Eugeaa 

XL 
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dans leur ville. Mais ces brutaux firent J 55 Î 55 
une décharge pour tout : reponfe , qui 1697. 
étendit Je trompette roide mort, & bltflj 
le Cornette fi cruellement qu’il eut bien 
de la peine à revenir au camp. Il y fit le 
récit de Ton aventure , dont les foldats fu- 
rent fort irrités. Le Prince Eugeneenfut Prince 
aufli dans une grande colci e , il protefta E "& e . ne . . 
qu’il feroit brûler la ville , & marcha fur contre^ 

. le champ pour exécuter ce defiein. Oa eux, 
trouva que les Turcs l’avoient abandon- 
née pour fe retirer dans le château , qui 
cft bâti fur une hauteur de difficile ac- 
cès , S. A. touchée du t ifte fort de tant 
. d’habitans , qui montoienr à plus de 
30000, St confidérant d’ailleurs l'intérêt 
du Commerce auquel cette ville ne con- 
-.iribuoit pas peu , changea tout à-couple 
defiein qu’elle avoit forme de la faire 
brûler , 8t défendit fous peine de la vie 
de mettre le feu à aucune maifon , fous 
quelque prétexte que ce fût. Cepen- 
dant pour contenter les foldats , il leur 
• permit de la piller ; mais ils ne firent pas 
grand butin , les Turcs ayant eu le tems 
d’emporter ce qu’il y avoit de meilleur 
en fe retirant dans le château. Ce qui 
refloit confifloiten quelques marchandi- 
fes de peu de valeu ,• appartenant pour 
la plupart à des Marchands -Juifs. Le 
foldat fruftré de l’efi érance qu’il avoit 
de s’enrichir , St porté d’ailleurs à ven- 

*3 
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ïtmai gor iaffi ont fat! le jour précédent à l’Of- 
16^7. ftciçr député de l’Armée , ne reipeôa 
I's 'ont P‘ /s u ^ z * es ordres du Général , St le 
punis. leu fur mis à la ville làns qu’on j ût ja- 
< nuis découvrir ni par qui ni comment. 

A nli p érit Séruio , célébré pa- fon Com- 
merce St les Manufactures. Elle conte- 
noir près de 6000 maifons, St les Turcs 
y avoient 1500 Mofquées. Quelque ef- 
.r fort que l’on fit pour éteindre le feu , 
en ncu » put jamais venir à bout : la 

* flamme pouffëe par un vent de Nord* 
Eli , embrafa la plus grande partie des 
maifors , fans reipefter les Mofquées , 

- dont il n’en refta pas une. L’incendie 

* dura toute la nuit St une partie du len- 
demain. Dès vie commencement de ee 

•détordre Eugene étoit rentré dans de 
.camp , St voyant qu’il n’ÿ avoit pas 
moyen de fauver cette ville infortunée , 
il avoit fait rappeller les troupes à leurs 
portes. S. A. tint enfuite Confeü de 

* Guerre , on y agita li l’on attaquerait 
le château de Séraio. Après bien des dé- 

* libérations , on convint qu’on abandon- 

* neroit cette entreprife à caufe des diffi- 
cultés prefqu’infurmontables qui s’y rea- 
controicnt. En effet la faifon etoit trop 
avancée , les troupes fatiguées , St la 

'place trop bien fournie d’hommes 8c • 
de munitions , St dans une fituatfon trop 
avantageufe , pour qu’on pût te flatter 
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d’en être fi- tôt maît e. On conclut 
donc qu’il falloir retourner en Hongrie , 1697. 
pour envoyer les- troupes dans leurs On aban- 
quartiers d’hiver. Le Prince Eugcne fÏD " Re ce 
a >roit encore bien voulu s’emparer re j 

Tefchctî , avant que de fortir entière- tourner 
ment de la Boliiie. Son defîèin étoit çn . 
d en faire une place-d’armes qui lui af-^ rje * * 
fil ât l’entrée libre de ce Royaume , Sc 
la commodité d’y porter la guerre quand 
on le jugeroit à propos. Mais les mê- 
mes raifons qui avoient fait échouer Je 
projet fur le château de Séraio , firent 
échouer celui-ci. Ce ne fut pourtant 
‘ qu’après en avoir tenté l’exécution par 
quelques volées de canon qu’on fit tirer 
fur la place , qui néanmoins ne produi- 
< firent rien , la garnifon ayant témoigné 
qu’elle étort réfolue de fe défendre.; Il 
fallut donc fè retirer fans avoir pu réuf. 
fir. On le contenta de ravager la cam- 
pagne , St de raferles places qn’onavoit 
prifes : après quoi l’Armée repaflli la 
Save , & fut divifée par régi mens , qui 
marchèrent dans les endroits où les 
autres troupes étoient déjà en quartier. 

On n’avoit employé que dix huit jours 
dans l’invafion faite en Bofnie, & a pei- 
ne y avoir- on perdu 40 hommes; 8c 
ce qui paroîtra plus furprenant encore , 
c’eft que malgré le mauvais état des 
chemins , la Cavalerie n’eut que très-peu 

*4 
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■■■■■S de chevaux fourbus , &c revint en auflï 
- 1697. bon état que fi elle n’avoit f oint fouf- 
fert d’incommod'té. 

Médaille Cependant les exploits du Prince Eu- 
fr >p.:ée à ge:îe faifoient grand bruit dans le mon- 

vie- c ’ c » on n >’ P ar i°î l c l l,e & Vi ^°* ie ^ 
toire de Zen ta ; St pour en étcrniferla mémoire, 

. 011 fiappa dans l’Empire une Médaillé , 
où eft reprciènté le Village de Zenta , 
quelques Montagnes derrière qui pa* 
roiiiènt dans i’éloigncment. A côté eft 
le Camp des Turcs , 8c au-deflbus on 
voit leur Troupes en déroute , le jet- 
laîit précipitamment dans l’eau où el- 
les périment. Sur le tour on a mis ce 
. pafiuge de Moyfe pour Légende# 

Interfecit Exercitum eorum ; 

LT SUBVbRTIT ROTAS CURUM , 
PLREBANTLRQll E IN PROFUNUUM# 

Exod. XiV. 

« 

Cell - à - dire , 

Il a taillé leur Armée en pièces , il a 
renverfé les roues de leurs chariots , & . 
ils ont été précipités dans Us flots • 

Le fleuve Tibifcus , ou de la Theif- 
fe , pareil fur le revers , fous la figure j 

d’un Vieillard , portant fiir fa tete une. 

Couronne de Jonquille. A fa main droite 

i 
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. ii tient une Urne ,8tui Bouquet de Jon- 

quille ; 8c de fa main gauche il tient une I ^97* 
Table fin-montée d’une petite viftoire 
ayant une branche de Laurier fur Ton 
bras gauche , & une Couronne à fa main 
droite. Sur la Table on voit ces paroles 
Latines : 

Aüspiciis Leopoldi Magni , Vir- 
1UTE EuGENII SaBAUDIÆ DüCIS t 
Exercitus Turciscus , Clade XX. 

Mi 1 . lia Hostium Facta, Primariis 
D üCiBUS DELECTIS , CaSTRIS UNI- 
VERSiS ToRMENTIS XCV1II. OMNI. 

QUE APPARATU BELLICO INTERCfcP- 
TIS , CÆSUS PROL1GATUR. DlE XI. 

Septembre. Anno CICICCXCVII. 

C’cft à-dire , 

% 

t 

Sous les aufpices de LEOPOLD le Grand f 
& par la valeur du Prince EUGENE de 
Savoye , C Armée Turque a été taillée en v 

pièces , & entièrement dijfipéc. Vingt- mil- 
. le de ces Infidèles font refiés fur la place 9 
leurs premiers Généraux ont été tués . 

Tout leur Camp , tous leurs bagages , & 
quatre - vingt - dix - neuf pièces de leur 
groJJ'e Artillerie ont été pris . Cela 
• s'ejl pajjé le onzième de 
Septembre 1697. • 
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SSS!* Ail milieu de ces applaudi flemens 
'1697. Eugene reprit le chemin de Vienne. 

Eugene ^ feflattoit avec raifon que PEmpe- 
a des en- reur , fenfible à ce qu’il venoic de faire 
yjeux. pour p on f crv i ce ? j u j donneroit de nou- 
veaux témoignages de fa bienveillan- 
ce , 8c qu’il en feroit reçu avec la fa- 
tisfa&ion que méiitoient des fuccès fi 
heureux. Mais hélas ! il fe trompoit 
bien. Sa viftoi e, toute éclatante qu’elle 
éroit, faifoit , le croiroit-on ? le fi jet 
du mécontentement de PEmpereu Les 
ennemis du Prince Eugene abufant de 
la facilité de ce Monarq: e (1) , avoient 
fçu empoifonner une a&icn qui meri- 
toit des louanges immortelles. L’envie 
avoit mis de l'on côté tous les artifices 
en ufage. Caprara , l’implacable Ca- 
prara , ne fe lafioit point de fonffler 
aux oreilles de S. M. I. que le fuccès 
qu’avoir eu l’çnrreprife du Prince Eu- 
gene ne l’exeufoit pas de témérité , ni 
de défobéilfance aux ordres de fon 
Maître. Le Comte de Kinski , Chan- 
celier de Bohême , pour lors Prëmier 
Confeiller Intime de l’Empereur , parta- 
geoit les motifs de haine que Caprara 
avoit contre Eugene ; 8c ce Miniftre 

(1) Ceci eft tiré en partie de l’Hiftoire Alle- 
mande Tome I. page 540. & en partie d’un Mé- 
moire manuferic , aufii Allemand , que je tiens 
de bon lieu. 
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îfanimoit pas peu S. M. I. contre S. A. S. 

. l>éopold , jtotrt bon qu'il écart avoit 1697. 

cependant cote flirté infépjcable du L’Lmpe- 
. pouvoir fouverain , il étoit jaloux de fon r / eur 
. autorité. Les difeonrà de Caprara , Sc ecout **' 

: des autres rivaux du Prince Eugène , ' 

a voient allumé fa 1 a tou fie. Il n’étoit pas 
fâché des fuccès de notre Hc os ; mais 
-il ne pouvoit . fouftrir qu'on crût qu’il 
? n’avoit pas a fit z refpe&c fes ordres. Il 
; auroit voulu qu’Eugene eûr pu vaincre , 

■ v& ne pas défobeir -, ou plutôt il auroit 
voulu n’avoir pas lui-même donné un 
ordie fi contraire à fes intérêts , &: qui , 
fi je l’ofe dire , éroit venu fi mal-à-pro- 
pos. Caprara continuoit toujours à l’ai- 
\grir ; 8* comme il avoit remarque que 7 
Léopold ne paroifioit fenfible que fur 
-farticic de fon - autorité , il rebattoit •• ^ 

-louvent la même matière. Enfin > à. . 

* force de parler d’autorité Jézée , de té- 

*. mérité , de défobéifiance , il vint à bout , . 

. d’irrirer ce Monarque contre le Prince 
cEugene. ' \ 

y Ce Héros ignorok ce qui fe tramoit 
-contre lui , il continuoit route au mi* ignore ce 
Mien des acclamations des peuples de la quefetra- 
: Hongrie , & lorfqu’il arriva à Vienne les contt * 

• habitans accoururent en foule pour le 
voir , ils le nommoient Y Ange Tutélaire , 
le Libérateur de Y Empire ; & fi Paftéc-, 
tion des peuples peut -confokr un Gé- 
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SET** néral de la colère du Souverain , Eugene 
* 1697. auroit pu n’être pas fort fbnfibie à Jfà 
INem-n difgrace future. Il demanda néanmoins 
de audien- St obtint audience de l’Empereur; mais 
ce àUEm il en fut reçu fi froidemenr qu’il en fut 
fe^oit* tout déconcerté. Il fe remit cependant 
froide- 0 ** bientôt du trouble où l avoit jette un 
ment. accueil fi peu attendu. Il dépofa entre 
les mains de S. M. I. le Sceau de l'Em- 
pire Ottoman , que le Grand-Vizir avoit 
perdu avec la vie a la bataille deZenta; 
& avec une fermeté digne de fon inno- 
cence , il rendit compte à l’Empereur 
de tout ce qu’il avoit fait , Sc de l’état 
où il avoit laiile les affaires en Hongrie, 
. Ce Monarque l’écouta fans l’interrom- 
pre , ni pour le louer ni pour lui faire 
des reproches. 

11 apprend Si Eugene fut étonné de cette con- 
tour* la duite t il eut fujet de l’être bien davan- 
JT* ir *nn^ e la 8 e » Iorfqu’il reçut avis fecretd’un Sei- 
fliia, gneur-de fes amis , qu’on penfoit à le 
faire arrêter , St qu’on ne purloit pas de 
moins que de lui faire fon procès dans 
le Conlcil Auiique de Guerre. On avoit 
" ajouté à cet avis une relation circonftatK 
ciée des rufes que fes ennemis avoient 
employées pour le perdre. Eugene eut 
de la peine à fe perfuader que l’Empe- 
reur oubliât fi facilement lès fervices , 
pour n’écourer que la malice de fes en- 
nemis. Mais il n’eut plus fujet d’en 


à . 
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douter , lorfque le Comte de Schick , 1 
Capitaine des Trabans de la Garde Im- 1697.*. 
périale , vint lui demander fou épée, &Onluide- 
lui détendre de la part de 1 Empereur de mande Ton 
fortir de Vienne. Eugène reçut avec ref- j*P ée * & 
pa& cet ordre , quelque peu équitable j*. ar f on t 
qu’il lui parut. Voila , dit-il à cet Officier, donné de 
mon épée que ï Empereur me demande : ^ P* irt da 
tlle efl e ico?e fumante du Jang de fes En- 
nemis , & je conjens de ne la plus repren - Belle ré* 
dre , fi je ne puis continuer à m'en fervir ponie qu'il 
peur /on ferviee. ' 

Quelque foin qu’on piît pour cacher Mécon- 
cette affaire , toute la ville en fat bien- 
tôt informée. Les Bourgeois s’affem- g eo i$ de 
bloient , 8c complottoient comment ils Vienne 
foroient pour délivrer le Prince Eugene, an *^ 
au cas qu’on voulût attenter quelque f a i re . 
chofe contre fa vie ou contre fa liberté. 

Quoi , dilbient - iis , eft-cedà la recon - 
ncijfance quon a pour un Héros qui a 
fauve Vienne & l'Empire cCune ruine 
certaine ? Leur affection pour ce Prince LeurzMe 
alla fi loin, qu’ils lui députèrent les Pritî- pour Eu " 
cipaux d’entr’eux, pour l’aiïiirer qu’ils * cae ' - 
le défendroient contre quiconque oie- , 
roit attenter far fa pcrfmna. Ils lui offri- 
rent même de veiller à Ij garde de (on 
Palais, pour en écarter tous ceux qui en 
voudroient violer l’immunité. Je vous 
remercie , Mefiicu r s , leur lépoudiî le 1 ^ p ut ^ 
Prince » de voue tflc- 6»' de Votie ajjec^ 


répon- 
ear* 
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Ï5i ri -- J tlon P our m °i* J* ne veux point avoir 
d'autre garant de ma sûreté que la droï - 
titre de ma conduite , & le peu que j'ai 

fait pour le Jervice de Sa Majejlé Im- 
périale , Ce Monarque ejl trop éclairé pour 
ne pas démêler la vérité d'avec la calom- 
nie , & il ejl trop équitable pour ne pas . 
me rendre bientôt la jujlice que je crois 
m'être due . 

L'Empe- Les Députés fe retirèrent en Paflurant 
reur o ivre que tous les Bourgeois étoient réfoius 
les yeux. facrifier leurs biens 8c leurs vies, 
plutôt que de fouffrir qu’on lui fît le 
moindre déplailin. Soit que cette dé- 
marche des habitans de Vienne eût fait 
craindre quelque émeute à l’Empereur, 
foit qu’elle eût réveillé fa bonté naturel- 
le, 8c qu’il ne voulut pas céder au peu- : 
pie en reconnoiflance , il eft certain que . 
dès ce jour là le cœ.irde ce Monarque 
fut changé en faveur de S. A. Sc un jour 
que Capra a le follicitoit en plein Con- 
f * . - feil d’ordonner que le Prince Eugene 
fut ci:é pour coaiparoîrre devant le 
Confeil de Guerre, pour y être interro- 
gé 8c examiné par des Généraux ex- 
perts dans les Affaires Militaires ; il lui 
Belle ré- fa cette ré ponfe remarquable : A dieu 
ç\î<\ae ne plaife , lui dit- il , que je traite comme 
çe.vjonar- un \j a [f u iteur un Prince par qui le Ciel 
de m a comblé de ,wnt de faveur fans que 
Caprarà» j.e Us evjj'eamltécs. , Comment pourrait-il 
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et re coupable y lui qui a été l'irijl ruinent nm,m ‘ » 

iforcr s'ejl fervi pour châtier les En- ^^97* 

ne rnis de Jon Fils \ Ces parp’es ferme- 
renr la bouche à l’envie. Caprara fut 
obligé de fe taire , & de fe contenter 
du vain plaifîr d’avoir fufeité une affaire 
ail Prince Eugene, dont le mauvais fuc- 
cès fut la punition de Caprara , & la 
feule vengeance , qti’Eugene voulut en 
tirer ; fon cœur généreux oublia tout , Bon 
Sc il ne témoigna jamais aucun rdfen- £ u&el j e . 
timent de cette affaire. Son zèle- pour 
fôn Maître , bien- loin d en être refroi- 
di , ne fit que s’enflammer d’avantage. 
L’hmpereur de fon côté lui rendit toute C’Empe- 
fa confiance, 8c n’oublia rien poureffa- l J-* 

cer de fon efprit toute idée du chagrin confiance, 
qu’on lui avoit caufé. Il le nomma en- * ! le cho ^ 
core pour commander fon Armée de ve a uVo°ur 
Hongrie ; 8c pour ôter à fes Ennemis commm- 
tout prétexte de blâmer fes actions , il der 
lui donna par écrit une permiflion fe- Hoirie.* 
crette , 8c fignée de fa propre main de 
faire tout ce qu’il jugeroit de plus à pro- 
pos pour fon fervice , fans qu’il put ' * 

être recherché ni pour les bons ni pour 
les mauvais fuccès , 8c fous quelque pré- 
texte que ce pût être. Ce ne fut qu’à ces t Fugene 
conditions qu’Eugene voulut commaa fou^con* 
der déformais les Armées de l’Empereur , dmon. 

8c c’efl à elles que l’Empire doit .tout * 

ce que ce grand Capitaine d fait pour fa 
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■ ■ - "défenfc 5c pour l’intérêt particulier de' 
*°97* la Maifon d’Autriche. 

Réflexion Quand un Souverain eft convaincu 
fur les du zè!e 5c de la capacité d’un Géné- 
^uT^bor ra ^ * ^ doit kiea ^ guider de borner 
Sent le f° n pouvoir 5c de lui prefcrire des 
pouvoir réglés de conduite. C’eft une mauvaife- 
de leurs politique chez les Princes, de foumet- 
trc le pouvoir des Geneiaux aux capri- 
ces 6c à l’ignorance des Miniftres , 5c 
» c’eft ce qui a caufé les malheurs de 
plus d’un Etat. Le Général Banier , 
un des plus grands Capitaines de fou 
fiécle , avoit coûtume de dire (i) . que 
la railon pour laquelle' les Généraux 
de l’Empereur n’avoient jamais rien pu 
gagner fur lui , étoit parce que jama s 
ils n’avoient ofé rien entreprendre fans 
le confentement des Miniftres de la 
Cour de Vienne. 

L’Intérêt de l’Empereur, 8c la répu* 
tation du Prince Eugène exigeoient 
qu’on picvînt ces fortes d inconvéniens.* 
Le prince S. A. demanda outre cela l'avancement 
Eu$ene de divers Officiers qui s’étaient fignaiés 
demande ^ j a bataille de Zcnta , on lui accorda 

ment de t0ilt f JRS moindre difficulté. Ce n'é- 
divers uf- toit pas un fimpie fentiment, d’efti ne 

^ C, R S if "i s P our va ^ eur Q 1 ” £di°it iiitéreflèr le 

qu’il en a. ^™ cc Eugene par tant de braves 
gens ; il y avoit encore un motif de 

(i) Le Vaflor, Hiftoire de Louis v llf. 

politique 
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politique. Son but étoit de fe les atta- 
cher , 8c d’écarter des emplois ceux qui 
en étoient indignes , afin d’avoir tou- 
jours à la tête des Corps des gens choi- 
fis , fur la valeur 8c la prudence de£. 
quels il put compter. Ce fut par cette 
Page prévoyance qu’il vint à bout de 
former nombre d’exceliens Officiers , 
qui dans toutes les occafions répondi- 
rent parfaitement aux foins de leur 
Général , & ne contribuèrent pas peu 
à la gloire qu’il acquit. 

Cependant le Roi de France , laffé 
d’une guerre fi longue qui avoit épuifé 
fon Royaume d’hommes 8c d’argent . 
avoit accepté la médiation du Roi de 
Suède, Charles XI, pour convenir d’une 
paix avec les Alliés. Ryfwick , château 
de plaifance du Roi Guillaume en HoJ. 

. lande , avoit été choifi pour le lieu des 
Conférences. Dès le mois d’Avril la 
plupart des Princes intéreffes dans cette 
guerre , y avoient envoyé leurs Amba£ 
fadeurs, 8c les Négociations avançaient 
heureufement lorfquc la mort vint en- 
lever le médiateur. Son fils , Charles 
XII. fi connu depuis par fes exploits 8c 
par fa vie finguliere , n’avoit pour lors 
que quinze ans. On crut que fon âge 
l’cmpêclicroit de prendre connoiffànce 
des affaires , 8c que la paix en fèroit re- 
^ tardée ; mais ce jeune Prince ayant té- 
Tome /. v Y 


1697. 


Paix de 
Rifwick â ‘ 
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Prépara- 
tifs de 
guerre 
contre les 
Turcs. 


1698. 

Le Sultan 
en fait de 
fon côté 
pour la 
Soutenir. 


Il incline 
à la paix. 
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moigné qu’on ne changert it rien : aû 
Plan de médiation que Je Rc i Ion Pere 
avoit laiffi , on continua a ec f ccès 
les Conférences , 8 t après bien des dif- 
ficultés la paix générale fut -conclue le 
2 1 de Septembre, 

Cette Paix mettoit l'Empereur en état 
de tourner toutes fes forces contre les 
Turcs , & le Crand-Seigneur fe voyoit 
fruit ré de In puifîànre diverfion que la 
France avoir faite dans l’Empire. On 
faifoit à Vienne tous les préparatifs né- 
cefliïircs pour faire la guerre avec fuccès 
en Hongrie , afin d’obliger les Infidèles 
à confentirà une paix qui afiui ât le re- 
pos de ce pays- là. Le Sultan , qui dès 
la fin de l'automne s’était rendu à ConP 
tantinople , n’oublioit rien de fon côté 
pour réparer fes peries. Il faifoit tra- 
vailler à de nouvelles levées dans toute 
détendue de fon vafte Empire ; & com- 
me il vit que cela ne lui produifoit pas 
toutes les recrues dont il avoit befoin , 
il fit arborer l’Etendard de Mahomet , 
fous lequel tous les Mufuimans doivent 
fe ranger pour aller en campagne. Ce- 
pendant il prêta l’oreille au Lord Paget 
&. au Comte de Colliers , Minières du 
Roi Guillaume fk des Etats- Généraux , 
qui lui offroient la médiation de leurs 
Maîtres. Sa Hauteffe ayant accepté 
cette médiation * on ne penfa qu’à re- 
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gler le lieu où Ton traiteroit cette im- 
portante affaire. Pendant qu’on étoit oc- 
cupé à ces arrangemens , les troupes 
Impériales défiloient du Rhin en Hon- 
grie. Le rendez vous de toute l’Armée 
étoit aux environs de Sélankémen entre 
Belgrade St Petter-Varadin. Le Prince 
Eugene partit de Vienne de bonne heure, 
pour prévenir les Turcs dans l’ouverture 
■de la campagne , mais il apprit qu’ils 
n’avoient pas moins fait de diligence que 
lui , 8c qu’ils s’étoient auffi afïèmblés 
autour de Belgrade. Ils étoient adoffés 
à cette place , où ils avoient leurs ma- 
gafins. Le Danube couvroit leur gau- 
che , la Save leur droite , 3 c leur front 
étoit couvert d’un bon retranchement , 
auquel ils travailloient encore pour le 
fortifier davantage. Le Prince fe mit 
cependant en marche , 8c paffa le Da- 
nube fur le Pont de Petter - Varadin. 
Il s’approcha de la Theifle dans le def- 
lèin de palier auffi cette rivie»e pour 
tenter de livrer bataille aux Turcs , au 
cas qu’ils fort : fTent de leurs retranche- 
ments , 8c qu’ils abandonnaffent le voi- 
finage de Belgrade. Pour y réuffir il fit 
courir le bruit qu’il vouloit alliéger Té- 
mefwar:& pour qu’on n’en doutât pas, 
iipaffi la Theiife , Sc vint cauper à Pe- 
teskerek , ayant le marais de Kuftos , à 
4 a droite , 5 c celui de Bcki à fa gauche. 
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L’Arm de 
fe r a fiera - 
ble. 


Celle des 
Turcs en 
faitde mê- 
me. 


Marche 
du Prince 
Eugene 
pour atti- 
rer les 
Turcs au 
combat» 
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Ils ne for- 
lent point 
de leur re- 
tranche- 
■r.ent. 
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Voyant qne nonobftant cela les Turcf 
ne bougeoient point , il s’approcha 
du Danube faifant mine de le vou- 
loir paflfer , efpérant que l’Ennemi vien- 
droit pour lui en difputer le paffage. 
Mais (oit que le fouvenir de la bataille 
de Zenta agit encore fur l’efprit des 
Turcs Scies rendit timides , Toit qu’ils 
ne vouluflent rien entreprendre avant 
l’arrivée d’un Corps de 3° ^ 4 0000 Tar- 
tares qui dévoient les joindre inceffam- 
ment , ils ne firent aucun mouvement. 
Le Prince Eugene revint fur Tes pas, 8c 
en attendant une autre occafion , il dé- 
libéra,^ n’afîîégcroit pas Témefwar. 
Par la prife de cette place S. A. auroit 
refferré les Turcs dans la Valachie , 8c 
elle les mettoit hors d’état d’aflifter 
les Mécontens .de la Tranfilvanie 8c 
de la Haute-Hongrie. La chofe fut agi- 
tée dans le Confeil de Guerre , où elle 
fut jugée impraticable, parce qu’on fça- 
voit pour sûr que la place étoit bien 
pourvue , 8c que les Turcs n’avoient 
ccffé de travailler durant tout l’hiver 
à la mettre en bon état de défenfè. On 
prévoyoit que le fiége feroit long , 8c 
que pendant qu’on y feroit occupé , 
le Grand -Vizir ayant été joint par les 
Tartares , 8c ayant groffi fon Armée 
des troupes qu’il lui étoit aifé de tirer 
. des garnirons de Belgrade , de Widdin 
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St de Sémendria , pouvoit venir ce- ’ü - 
câbler l’Armée Impériale avec des for- 1698. 
ces quatre fois plus nombreufes qu’el-- 
le n’étoit. Il fallut donc renoncer à cet- Tentatî- 
te entreprife, St penfer à quelque au- ! ^ tl Z 
tre chofè. Le Prince Eugène avoit def- prince 
fein de retourner en Bofnie , St d’ache- Eugene. 
ver la conquête de ce Royaume. C’é- 
toit-Ià le vrai moyen de tirer les Turcs 
de leur retranchement: mais comme S.. 

A. apprit qu’ils avoient été joints parles 
Tartares , St que les chemins de la Bof- 
nie étoient bien gardés , Sc fort gâtés 
par les Turcs , elle changea encore ce 
plan. Celui auquel elle fe fixa , fut de 
fatiguer l’ennemi par des marches St des 
contremarches , St de profiter de la 
première faute qu’il feroit. Tout cela 
fut encore inutile , les Turcs ne bran- 
lèrent point de leurs trous. Sur ces en- 
trefaites , le Prince Eugene eut avis 
qu’ils préparoient un grand convoi pour 
la garnifon de Temefwar , qui devoir 
être tranfporté fur des chariots fous 
Tefcorte de 1000 chevaux. S. A. for- il veut 
ma le deflein de l’enlever., fans en élever 
rien dire à perfonne. Eile laifîa le-^anqu* 
commandement de l’Infanterie au Gé f 0 n coup, 
néral Heifter , St fè mit à la tête de 
la Cavalerie pour aller exécuter elle- 
même ce projet A la pointe du jour 
Eugene fe mit en marche du coté par 

i 
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» ou le convoi devoit venir. Ses troupes 

1698. obfervoient un grand filence, perfonne 
ne pouvoit pénétrer Tes vues , St les me- 
fures étoient fi juftes St fi bien prifes , 
que le coup n’auroir pu manquer fans la 
trahifon d’un Huflard qui déferta , 
qui fut rendre compte aux Turcs de la 
marche du Prince Eugene. Ceux-ci 
, s’arrêtèrent à cette nouvelle, 8t ne pen- 
ferent qu’à mettre leur convoi en sûreté. 
Le Prince ne les voyant point venir , en 
devina aifément la caufe , force lui fut 
de s’en retourner dans fon camp , fans 
avoir pû exécuter un deffein qu’il avoir 
cru immanquable. 

Carîowîtz Cependant les AmbafTadeurs d’Angle- 
eft choifi terre ^ jj 0 n anc j e avoient agi fi effi- 

lieu des 'cacement auprès des deux Puifiances bel- 
conféren- iigërantes , pour les faire convenir d’un 


ia e paix. Ur cndr0,t à pouvoir travailler au grand 
ouvrage de la Paix , qu’enfin on avoit 
choifi de part St d’autre Carlowitz , 
bourg firué fur le Danube entre Petter- 
Varadin St Sélankémen. Les Plénipo- 
tentiaires étoient déjà nommés de deux 
côtés , St l’on é toit convenu que l’on éra- 
CoTipïot blirohVUtipoJfid*tis pour bafe du Traité, 
parmi les Environ ce tems-là il penfa arriver une 
Troupes confpiration dans l’Armée du Prince » 

he ? reofe- S ^ Ul ’ ® elie Cllt » aur Oit CUUfé la 

ment dé- P e; te de toute la Hongrie. Les troupes 
couvert. Impériales toujours mal payées , l’étoiein 
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encore - plus dans ce tems-là. Il leur 
éroir dû des arrérages confidérables , 8c 1698 * 
il y avoir une infinité de loldats qui n’a- 
voient pas touché une oboie depuis plus 
de trois mois. Les régimens d’Herbe- 
vilie Sc de Saxe-Lifcnack , Dragons , 
croient les plus mutins. Ils murmu- 
roient , s’uiièmbloicnt , complottoient. 

II y en eut quelques-uns qui en vinrent 
jufqu’au point de s’engager les uns aux 
autres par des fermons , 8c iis conclu- 
rent de fe lever de grand matin le 18 
d’Août , 8c de maiîacrer tons leurs Of- 
ficiers , enfuirede piller les bagages qui 
ctoient à la droite de l’Armée , 8c de 
marcher à Déva 8c à Dobia pour y dé- 
baucher les cinq régimens qu’on y avoit 
portés , 8c qui étoient ceux de Hoënzol- 
ïern , de Hannowre , de Pace , de Go- 
dai 8c les Croates ; après quoi ils iroient 
fe rendre aux Turcs. Si ce dcilcin eût 
été exécuté , on auroit vu ce qui peut- 
. être ne s’eft jamais vu , un corps d’Ar- 
mée qui déièrte. Heureufement tout 
cela fut découvert par la femme d’un 
Cavalier , qui portant à dîner à fon mari 
dans un champ où l’on fuiloit paître les 
chevaux , entendit toutes les circonftan- 
' ces de cette affaire. De retour chez elle t 
elle pe iliadj à l'on mari de fè retirer de ce 
mauvais pas , 8c de découvrir le complot 
pour obtenir la grâce. Ce foldac y coa-. 
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fentir , 8t s’en fut trouver fon Capitaine 
.1698, pour l’informer de tout. Celui-ci en 
Les cou- avertit Je Général Leiningen , qui fit 

font^arr* atT ^ ter * eS auteurs de ce Complot. Vingt 
tés &pa-^ e ces malheureux furent condamnés 
ni*. par le Confeil de Guerre à être pendus , 
douze autres furent arquebufés , & le 
rcfte fut paffé par les baguettes. Les 
foldats qui firent cette exécution, s’ex- 
citoientles uns les autres à bien frapper, 
tant ils étoicnt irrités contre ces miféra- 
bles , qui avoient tramé une chofe fi 
contraire à la gloire de leur Général , & à 
l’amour qu’ils fe piquoient d’avoir pour 
lui. On fe faifir de leur Chef, à qui ils 
avoient déjà donné Je titre d’Ajudant- 
Géncral , qui quoique (impie foldat 
étoit pourtant un Gentilhomme d’une 
(1) des meilleures famillesde Hongrie. 
On ne put jamais (çavoir de lui le véri- 
table motif qui l’avoit engagé dans ce 
complot. Il fut tenaillé fans jamais rien 
avouer. Cependant les Turcs reftoient 
toujours tranquillement dans leur camp, 
attendant le rélultat des conférences qui 
fe tenoient à Cariowitz , où les Pléni- 
potentiaires de l’Empereur & ceux du 
Sultan s'étoient rendus. Le Prince Eu- 
gène avoit fait toutes les difpofïtions 

(1) Toutes les circonftances de cette affaire 
font tirées de i’Hillorien Allemand , Tom. I. 
page 560. 

pour 
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pour bloquer Témefwar, dont il efpé- ! 
roit de Te rendre maître , quoique la lai- 

fon fur déjà fort avancée. Mais il fut en- 

* ^ 

core obligé d’abandonner ce defléin, fur 
l’avis qu’il eut qu’on venoit de conclure 


1698. 


une trêve, qui fut publiée peu de jours 
après à la tête des deux Armées. - 

Eugene voyant qu’il n’y avoir plus — '"'S ? 
rien à faire pour lui en Hongrie , envoya 1699. 
les troupes dans leurs quartiers , Sc il re- 
prit lui même la route de Vienne. II au- i ,ePrmce 
roit eu ie tems de fe repofer des travaux revient à 
de la guerre pendant deux ans que la paix Vienne, 
dura, fi un génie comme le fien avoitpu 
jamais être oifif. Il aimoit l’étude, 8c la u aïmoît 
Je&ure des bons livres. Il n’épargnoit l’étude, 
rien pour en avoir des plus rares. Sa bi-.> 
bliotheque n’etoit pas encore extrême- 
ment nombreufe ; mais elle ne conte- 
noit que des livres choifis : il fe dciaA 
foir de fe s travaux guerriers en les feuil- 
letant, ait en écrivant les relations de 
fes campagnes. Si l’on a dit de Céfar 
qu’il étoit aufli bel efprit que vaillant 
Capitaine , on peut le dire avec autant • - 
de raifon du Prince Eugene. Il avoit l’ef- 
prit cultivé St nourri des plus belles con- •' 
noiflànces. L’Hiftoire , cette feience fi 
utile aux Guerriers , n’avoit rien de fî 
fecret qui ne lui fût connu : en un mot 
on peut dire qu’il étoit fçavant ; St cette 
qualité , bien-loin d’être incompatible 
Tome L Z 


1 


i 66 Histoire du Prince 
555555 avec l’Héroifme, eft fi je I’ofe dire , Sc 
1699 » qui lui ôte ce qu’il a de féroce. 

Traité de Le 26 Janvier de cette année la paix 
paix entre entre l’Empereur St le Sultan fut lignée 
& P °rEm-^ Carlowirz. Les conditions en furent 
percur. très - avantageufes pour S. M. I. Le 
Turc lui céda la Tranfilvanie 8 * tout 
ce que fes armes avoient conquis en 
Hongrie. Il fembloit qu’après cela l’Eu- 
rope devoit jouir d’une longue 8 c fo- 
iide tranquillité. Une feule viôoire du 
Prince Eugene avoit pacifié l'Orient. 
La Mofcovie , la Pologne , la Répu- 
blique de Vénifc , avoient auffi fait 
leur paix avec la Porte à Carlowitz; 8 c 
il eft vraifemblable que lî la Cour Ot- 
tomane changea la maxime qu’elle a 
de ne jamais rien céder à fes ennemis , 
on en fut redevable aux pet tes qu’ils 
avoient faites à la bataille de Zenta. 
Quoiqu’il en foit , le repos dont l’Euro- 
pe jouiiloit alors , ne fut pas long. Eu- 
gène eut bientôt de nouvelles occafions 
de Ce fignaler. 

Le Prince Ce Prince étoit né pour la guerre , Sc 

étonné ^ fembloit qu’elle ne nailfoit que pour 
pour la lui. Il y a de grands Généraux qui font 
guerre f morts fans avoir beaucoup fait par- 
biVnaT 1er d’eux, faute d’cccafion. Le Prince 
tre* auffi Eugene fut plus heureux. Des révoiu- 
pwr lui. tions furprenantes arrivées dans les plus 
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piaffantes Monarchies de l’Europe , lorf- SHHüï'lü? 
qu’il n’éroit encore qu’à la fleur de Ton 1699, 
âge , donnèrent lieu à des guerres les 
plus opiniâtres 8c les plus fangîantct 
qu’on ait jamais vues. Il y brilla beau- 
coup , Ion bonheur ne le quitta point. 

Il y fur mon ta des obflacles où il déploya 
' toute l’étendue de Ton génie. Comme la 
guerre que je vais décrire eft celle où il 
a le plus brillé t il ne fera pas inutile de 
dire quelle en fut la caufe 8c le fujet. * 

Louis XIV. n’avoit conclu la paix de Caufe de 
Ryfwick , que pour fc remettre des dé- C€,l «oâit 
penfes immenfes qu’il nvoit faites durant va entrcr * 
la guerre précédente. Ce Monarque pré- 
voyoit qu’il lui en faudroit bientôt en- 
treprendre une bien plus importante. En 
effet , le Roi d’Efpagne Charles II. étoit 
dans un état fi languiffanr , qu’on atten- 
doit tous les jours la nouvelle de fa 
mort. II n’avoit point d’enfans; ainfi 
Louis XIV. prétendoit à fa fucceflion 
pour le Dauphin fon fils , né de Thcrefe 
d’Autriche fœur de Charles. L’Empe-- 
reur comme chef de la maifon d’Autriche 
y prétendoit auffi , & l’Eiefteur de Ba- 
vière y avoit des droits inconrcflables 
pour le Prince Ele&oral fon fils, qu’il 
avoit eu de fon mariage avec l’Archidu- 
cheffe Marie- Antoinette , fille de Mar- 
guerite-Therefe d’Autriche fœur puînée 
de la feue Reine de France , merc du 
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I Dauphin , laquelle , comme je l’ai dit au 
ï6oo commencement de cette Hiftoire , avoit 

époufé l’Empereur Léopold en 1651. 

Il n’étoit de l'intérêt ni de la Hollande, 
ni de l’Angleterre , de permettre que la 
fucceffion entière des Etats du Roi d’Ei- 
pagne tombât à aucune de ces trois Puif. 
fances. Il falloir maintenir l’équilibre 
çioiV 8c entre les Maifons de Bourbon St d’Au- 
les Hol- triche pour alfurcr le repos de l’Europe, 
landois pourquoi le Roi Guillaume St leurs 

Iprévenir Hautes - PuilTances penferent à partager 
la guerre, entre ces Princes les Etats de la Monar- 
chie Efpagnole. La France confentoit à 
ce partage, St ce fut pour le régler que 
S. M. B. paflàen Hollande avec le Comte 
de Tallard Ambafladcur de France. Ce 
Monarque ie rendit ù Loo , maifon de 
Le Roi çhaflb dans la Province de Gueldre , à 
vient; 81 ^ 6 tr0 ^ s Petites lieues de Deventer. L’Elec- 
Loo. teur de Bavière, qui, en qualité de Gou.ver- 

II y réglé neur Pays-Bas, faifoit fa réfidence or- 

L e e P ia r Mot dinaire à Bruxelles, le rendit auffi inco- 
furchie gnito à Loo. Le Comte de Tallard ayant 
Efpagno- rC ç U un plein pouvoir du Roi Ton maî- 
* e * tre , on commença les conférences , St le 
traité de partage fut conclu. Par ce trai- 
té on ne lailfoit à l’Empereur que le Du- 
ché de Milan , moyennant quoi il devoit 
renoncer pour lui St pour les Princes 
fes enfans , au refte de la fucceffion. Le - 
Dauphin avoit les Royaumes de Naples. 

fi ' 
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&c de Sicile avec leurs appartenances. 

Tout le refte de la Monarchie Efpagnole 1699. 
,étoit dc'volu au Prince Eie&oral de 
Bavière , 8c l’Eleâeur Ton pere devoit 
avoir la Régence de les vailles Etats 
ju/qu’à ce qu'il fût majeur» 

Ce traité ainfi conclu 8c ratifié par L’Empa- 
les Puiilànces refpcftivcs le 1 1 Oéto- reur re- 
bre 1608 , fut communiqué à la Cour ^ uCe d ’ a£> 
de Vienne, qui n'en fut nullement fa- p a r ta g e , 
tisfaire. L’Empereur prétendoit que le 
Duché de Milan étant un Fief de l’Em- 

m 

pire , devoit naturellement retourner 
fous fon obciflùnce après la mort du 
Roi d’Efpagne ; d’où il conclut que Je 
traité de partage ne lui laiffoit rien qui 
ne fût inconreilablement à lui. Mais ce 
-qui l’irritoif davantage, c’ctoit le neu- 
-vieine Article du traité, par lequel la 
France , l’Angleterre Sc la Hollande 
s’engageoient mutuellement à emplo- 
-yer toutes leurs forces contre tous ceux 
qui voudroient s’oppofer à l’exécution 
dudit traité. Bien des gens doutent en- 
core que Louis XIV* ait agi de bonne 
foi dans cette affaire v ils prétendent 
que ce n’étoit qu’un leurre pour amu- 
fèr les Anglois 8c les Hollandois , puif- 
qu’il éroit relié aulli puilfamment ar- 
mé depuis la paix de Ryftvick , qu^I 
Pétoit pendant ia guerre , 8c que fous 
-prétexte de divertidément, il formoit des 
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camps pour tenir Tes troupes en haleine, 
1699. Quoiqu’il en foit , un événement im- 
prévu fembla autorifer ce Monarque à 
manquer à Tes engagemens avec la Hoi- 
Mort^u lande Si l’Angleterre. Le 28 Février de 
f F A CC uT cctte ann ^ c ’ 1 ° principal héritier du Roi 
Bavière. 6 d’Efpagne , je veux dire le Prince Elefto- 
T . ral de Bavière, mourut à Munich. Louis 
Xiv. peu- XIV* n’en eu P as plutôt appris la nou- 
fe à faire vclle , qu’il réfolut de travailler à faire 
tomber ia tomber la fucceffion entière de tous les 

entière - ^ tats M pag.nois a un de les petits- fils, 
efes Etats L’entreprife étoit difficile. D’un côté il 
ru Roi avoit contre lui la rénonciation authenti- 

à u/de^fes C l ue C l ue ^ el,e R e * ne f° n époufe avoit 
petits-fils. faite aux Etats de Philippe IV. fon pere, 
i qui ne l’avoitaccordéeen mariage à Louis 
. XIV. qu’à cette condition. De l'autre , il 
, avoit à craindre le- reffentiment des An- 
glois &c des Holiandois. Ajoutez à cela 
.les intrigues delà Cour de Vienne, qui 
n’oubiioit rien pour gagner le confeil de 
Madrid , 8c le Roi même. Mais que ne 
peut-on pas lorfqu’on eft libéral 8c riche ? 

• Deux années de paix avoient rétabli les 
3 finances de Louis XIV. 11 ne les épargna 
.pas pour gagner les Miniftres du confeil 
de Madrid ; 8c cette méthode fut fi effi- 
cace , que les refiorts que la Cour de Vien- 
-ne faifoit jouer en furent un peu déran- 
ges. Le Roi d’Efpagne étoit plus porté 
rpour fa maifon que pour celle de Bour- 
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bon , 8c cela ctoit fort naturel : mais ce 
Prince n’avoit pas allez de fermeté pour 1699. 
réfifter à lès Minières gagnés par la Fran- ' 
ce , qui s’oppofoient au démembre- 
ment de la Monarchie Efpugnole. Il n’y Scrupules 
avoit qu’un article qui lui lit de la peine: ^ ^ 0l 
c etoit la renonciation de la feue Heine à ce f°; et 
de France. Il craignoit que Dieu ne le levés par 
punit en purgatoire d’avoir donné lieu à décifion ^ 
cette elpecc de parjure. Pour le raiiurer, gr( 4g a tion 
on lui propofa de mettre la chofe à la nommée 
décilion du Pape. L'expédient fut ac- pour } es 
cep té. Le Pape Innocent XII. confulté examiner ‘ 
par le Monarque Efpagnol, nomma une 
Congrégation pour examiner cette af- 
faire , 8c ordonna au*. Théologiens de 
prononcer définitivement. La Théologie 
8c l’Avarice 11e font pas deux choies fi , v i ;J 
contraires, qu’elles ne fe trouvent fou- 
vent réunies dans un même homme , fur- 
tout chez les Italiens. Louis . XIV. ne 
l’ignoroit pas : il fît pleuvoir une rofée 
d’or fur. la Sacrée Congrégation , qui 
éclaira tout-à-coup les ejprits des Doc- , A . 7 
leurs, Sc leur fit décider que la rénoncia* 
tion en queftion étoit iiulie, Ils, firent, ** 
plus : ils déclarèrent qu’ils étoient perfua+i • \ . 
dé que Sa Sainteté étoit obligée en con- 
ftience d’employer, fes exhorta lions pa- 
ternelles auprès du Roi d’Efpagne , pour, 
le porter à faire un tcftameiU en faveur 
des Fils de France. Le Pape aimoit trop 

1 4 
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le fils aîné de l’Eglife , pour ne lui pas 


*i 699, donner cette marque de Ton affe&iorr. 
Il fit follicirer le Roi d’F.fpagne par Ton 
Nonce, qui l’auroit apparemment fait 
.‘confentir à cela , fi le Cardinal Porto- 
carrero , qui pour lors étoir dans les in- 
terets de la Cour de Vienne , n’avoit 
paré le coup. Louis, informé du crédit 
* de ce Cardinal fur Tefprit de fon maître , 


.1700. penfa à le gagner; La chofe n’étoit pas 
•aifée. Portocarrero étoit lié d’intrigue 
avec la Reine d’Efpagne , 8c cette Prin- 
ceffe ne reipiroit que pour la Cour de 
Louis Vienne. Cependant Louis XIV. vint 3 
XIV. ga- lourde détacher cette Eminence des in- 
finV de"* ^ r ^ ts de l’Empereur. Il gagna un certaint 
Porto- Chanoine appelle Uriaca , qui étoit le: 
carrero, confident ou le confdfeur du Cardinal 
& qui fe fervit fi bien de fon pouvoir 
Ipirituel qu’il changea la face des af- 
faires temporelles. Portocarrero peritia- 
dé par ce Chanoine d’abandonner le 
parti* de l’Empereur, cabala bientôt en 
S. M. C. faveur de la France. Charles II. fit tout 
faituntef- ce que ce Cardinal voulut: il figna un 
£1^7 du teftament où le Duc d’Anjou, fécond 
Duc ci’An- fil s du Dauphin , étoit appellé à la fuc- 


jou. 


ceffion de fes Etats. Ce teftament avoir 
été drefie par Sébaftien de Cotes 8c par 
Don Fernand de Mier , 8c le Roi le 
figna le v d’Oftobre. Le Duc de Médi- 
na Sidoiiia \ le Comte de San Efievan ï 

.* i 
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8c le Marquis de Villa-Franca ne con- 
tribuerent pas peu à y réfoudre le Roi. 1 700* 
Ils mirent dans leur parti le Secrétaire 
del Defpacho , Don Antonio d’Ubilia » 

8c le Corrigidor de Madrid, Don Fran- 
cifco Rouquiilo. Cependant Charles II. 
tot.’jours foible (k languiflant fous le 
mal qui le confumoir , intriguoit beau- 
coup la Ccur de Vienne. L’Empereur 
8c fon conf.il étoient dans des irréfohr- 
tions extraordinaires. On levoit des 
troupes, Sc on les laLToit-là. Louis XIV. 
au contraire renoir une partie des bennes 
fur les frontières d’Ffpagne , pour être à 
portée d’y entrer au moindre figna'. Le 
Marquis de Villars , alors Ambàfiàdeur 
de ce Monarque à Vienne , TavertiHoit 
de tour ce qui fe pafloit à la Cour Impé». 
riale, 8c Ton prenoit des mefures con- 
formément à fes avis. 

Le Prince Louis de Bade éprouva Affaire 
cette année Jes traits de l’envie , fous f^itee 
lefqucls le Prince Kugene avoir penfc Lourde 
fuccomber. O11 l’accufà de n’avoir pas Bade, 
fait tout ce qu’il auroir pu faire fur le 
Rhin contre les François. L’Empereur 
étoit réfolu de le remettre au conièil 
de guerre pour y faire examiner fa con- 
duire, 8c juger félon que la juftice le 
réquerroit. Le Prince de Salms , Grand-, 

Maître du Roi des Romains, s’interef. 
foit pour le Prince Louis de Bade , auflU 
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bien que le Comité de JCaunitz. Majs le 
1700. Piince Eugene,cn qualité de parent (1) 
H e n e & d’ami intime de ce Prince, s’y por- 
prer.cf fen toit avec plus de zele que perfonne. 

Il cfu repréfènter ù l’Empereur que 
vive* ''rc- ^ cs ’&rvices que le Prince de Bade lui 
montr^n- uvoix rendus , méritoient bien qu’on 
ces fur ce j u j épargnât un affront de cette nature , 
M'\' ‘ 5c il ajouta hardiment . que fi en Te 

mettoit fur le pied de faire payer aux 
Généraux les caprices de la fortune , 
perfonne ne voudroit plus fe charger 
du commandement des Armées , parce 
que perfonne 11’ctoit sûr des événemens. 
Ce dilcours qui rappelloit à l’Empe- 
reur rinjuffice de fes Minières à l’égard 
du Prince Eugene , lui perfuada qu’on 
pomroit bien encore lui en impofer 
fur le comte du Prince de Bade : c’cfl 

* * * 1 

pourquoi il fit cdlèr les procédures, 5c 
permit à ce Prince de fe retirer dans fon 
Marquilat. 


Le Roi Cependant le Roi d’Elpagne, fur qui 
<TEfp,»gne toute PEurope avoit alors les yeux tour-, 
meurt. nés t mourut le 1 de Novembre de cette 
année. Aufli-tôt le Confcil de Régen- 
ce , où prétidoit le Cardinal Porrocur- 


(1) Lo is Guillaume Marquis de H .de. Géné- 
ra! des Troupes de l'Empereur, éfcit le fils de 
Ferdinand-Maximilien de- B. de & de !a Pr’ncelVe 
Loi.ife de Carignan, fille de Tl oinas Prince 
de Carignan ; ainfi il , éteit proche parent du 
Prince Eugene. s 
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rero , dépêcha un Courier au Marquh 5 SS 5 S 5 S 
de Caftel-doS'Rias , Ambaffjdeur d'Ll- 1700. 
pagne à la Cour de France , avec line 
lettre pour le Roi Très-Chrétien , où 
ils rinformoient du contenu du tefta- 
ment, Sc le conjuroient de fatisfaire aux 
vœux de tant de peuples qui ne défi- 
roient rien tant que d’avoir fon petit-füs 
pour leur Souverain. Quelque giar.de 
que fût la joie de Louis fur cet événe- 
ment , il ne laiffoit pas que de parcître 
trille de la mort du Roi d’Efpagne fon 
beau-frere. 11 devait cet extérieur à la 
bienféunce , à la fatisfadion des Sei- 
gneurs Efpagnols qui étoient pour lors 
à fa Cour. 11 répondit d’un air grave a 
l’Ambaffadeur dTfpagne , qu’il prenoit 
beaucoup de part à la perte que l’Europe 
•venoit de faire dans la perfonne du feu Son tç ft a . 
Roi fon maître. Qu’au refte , il n’avoit ja* ment eft 
mais douté de l’équité de ce Monarque , accepte . 
& qu’il tâcheroit de remplir les dcfîrs ^France 1 
des peuples’, qui feuhaitoient d'être 
gouvernés par fon petit-fils ; mais qu’il 
falloir prendre auparavant des précau- 
tions qui paroilloicnt abfoiument né- 
ceffaires dans la conjonfture délicate eu 
les affaires fe trouvoient alors en Euro- 
pe. Il pouffa la diflimulation jufqu’à 
Jhire affembler Ion Confeil , pour fça- 
voir s’il devoir accepter le teftament, 
ou non. Comme tout cela étoit con- 


■v 
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: cerrc , on peut bien croire qu’il n’y eût 
•1700. pas beaucoup d’avis contraires. 

L’Êtnpe* L’Empereur ne fçut qu’a (fez tard fa 
rcur n’ap- mort de Charles IL 5 c l’acceptation que 
prend j a France avoit faite de fon teftament. 

tard^Ia Cbmtc de Sinzendorf, fon Envoyé 
mort cUi extraordinaire à Paris , n’avoit pu fi tôt 
Roi d'Ef- faire partir un Courier*, parce que Louis 
Savoir fait défendre aux maîtres des pof- 
tes de fournir des chevaux pour qui que 
ce fut. Enfin lorfque la Cour de France 
eut pris fes dernieres réfolutions tou- 
chant le teftament , Sinzendorf eut Ja 
liberté de faire partir un Courier pour 
Vienne, afin de donner avis à l’Empereur 
de tout ce qui le paffoit. Ce Monarque r 
à l’arrivée du Courier, tint confeil dans 
fon appartement, où le Prince de Lich- 
tenftein , Hayo de l’Archiduc, fut admis"; 
ce qui fît croire qu’il ctoit queftion de 
quelque voyage pour ce Prince : en eftbt 
on parloit de l’envoyer à Infpruck, 
Embarras Louis XIV. n’etoit cependant pas peu 
de Louis embarrafle pour faire goûter l’accepta- 
XIV pour t ion aux Puiffances maritimes. Le Com- 

terTon ac- te TailarcI fut chargé de la faire agréer 
ceptation au Roi Guillaume r 5 c les Comtes de 
?ux Puif- Briod 5 c d’Avaux eurent la même coin- 
tîtime$ ma * m ^^ on auprès des Etats-Généraux. Mais 
quelques habiles que fufîènt ces Minif- 
tres , ils ne purent fauver la conduite dtx 
Roi leur maître de l’indignation de ces 
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deux PuiiÇinces , qui voyaient bien que 
ce n’étoit point pour l’amour de la paix , 1700* 
mais pour opprimer la liberté de l’Eu- 
rope que Louis XIV. avoit accepté ce ■ 
teftament au préjudice de fes promelles 
St de Tes engagemens. 

L’Empereur qui prévoyoit bien que L Emp«- 
l’Angleterre ,5c la Hollande feroient T J^y C e * n 
irrités contre la France , envoya à Ambafla- 

Londres le Comte de Wratiflau P our Londres 
engager le Roi Guillaume dans une li- r y 
g ne contre le Roi de France. Si TEm- négocier 
pereur avoit d’abord fuivi le confeii du une l! gue 
'Prince Eugene , il fe feroit épargné l’in- p^nce. U 
quiétude où il étoit alors. Cette inquie- Embarras 
tude augmcntoit tous les jours par les dôceM o~ 
incidens les plus fâcheux qui puflfent ar- nart l ue * 
river. Le Prince de Vaudemont , ( 1 ) • 
Gouverneur du Milanez pour PEfpagne* 
venoit de faire lès foumiiïïons au Duc 
d’Anjou , qui avoit déjà pris le titre de 
Philippe V. Il y avoit outre cela un traité 
fur le tapis entre la France St la Savoye ; 

•de forte qu’il paroilToit impolîible que 
l’Empereur put efpérer de mettre le pied 
en Italie ni en Efpagne , St encore moins 
en Flandres ; puifque l’Eleâcur de Ba- 

• \ . • 

(i) II s’agit ici du pere , qui étoit reflé au 
fervice d’Efpagne , pendant que fon fils etoit 
dans celui de l’Empereur ; de maniéré que le 
pere 6c le fils fervoient alors deux PuiÆances 
* «anémiés* 

m + T . M 
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viere , qui en éroit Gouverneur , étoit 
1 700. entré dans l’Alliance de la France , aufii- 
bien que l’Elefteur de Cologne Ton frere. • 
Confeil Pour revenir au conleil du Prince 

e' ene CC ^ u S ene » ^ faut iÇ av °ir qu’après la paix 
rejetté de RyAvick l’Empereur avoit tenu un- 
mal-à- grand confeil , où tous les Miniftres 5c 
propos. j es Généraux furent appelles. II y fut 
queflion d’avifer à ce qu’on devoit faire 
pour prévenir les troubles que là mort 
du Roi d’Efpagne pouvoit caufer , 5c 
pour affurer fa fucceffion à la branche 
mnfeuline de la Maifon d’Autriche. Les 
uns propofoient une chofe , les autres 
une autre. Quand le tour d’Eugene fut 
venu, il dit qu’il falloit envoyer incef- 
famment l’Archiduc en Elpagne , afin 
que fa préfence fît fouvenir le Roi de ce 
qu’il devoit à fon fang, 5c pour rompre 
les mefures des créatures de la France ; 
5c qu’il falloit faire entrer une Armée 
dans la Lombardie , St mettre garnifon 
Impériale dans toutes les places fortes 
de ce pays-là fous le bon piaifir du Roi 
•w Efpagne , qui , comme chacun fçait , 
ai ou ta le Prince Eugène, ne fouhaite rien 
tant que cela . Quelque folide 5c décifif 
que fur cet avis, Eugène eut le chagrin 
de le voir rejette par ceux qui lui en en- 
vioient l’invention ; St qui étant en a(Tez 
grand nombre dans le confeil, n’eurent 
* Fas de peine à empêcher que i’Empereuc 
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re l’agréât. Ce Monarque, parmi quan- — Ir ^5 
tiré de grandes qualités, avoit le défaut i7 00 * 
de fe trop défier de fes propres lumiè- 
res, Sc de trop compter fur celles des 
autres. Quoique très -capable de diflin- 
gtier un bon avis d’avec un mauvais, il 
s’étoit cependant fait une efpcce d’habi- 
tude de préférer ceux de la multitude à 
ceux d’un particulier , quoique plus uti- 
les, tant il avoit de confiance en la plu- 
ralité des voix. 


Dès la fin de cette année on s’apper- 
çut du tort qu’on avoit eu de rejetter 
l’avis du Prince Eugène; mais il n’étoit 
plus tems d’y remédier. Il fallut donc 
penfer à prendre d’autres mefures. L’An 
gleterre éioit allez portée à prendre parti 
contre la France ; mais les Etats Géné- 
raux , tout environnés d’Armées nom- 
b renies que cette Couronne avoit en 
Flandres , avoient cru devoir tempori 
fer , fk n’avoient pas fait difficulté de 
reconnoîcre Philippe V. pour feul légi- 
time Succcffeur de Charles II. L’Em- 


Dc quel 
œil l’An- 
gleterre , 
les Etats- 
Géndraux. 
& les Prin- 
ces de 
l’Empire 
virent !e 
Duc d’An- 
jou mon- 
ter fur Iq 
T rône 
d’Efpa- 
gnc. 


percur avoit fujet d’attendre de grands 
iccours de l’Empire. L’Elcfteur Pala- 
tin , oncle de l’Archiduc , & d’ailleurs 
intéreiïé à n’avoir pas un Prince de la 
Maifon de Bourbon pour voifîn , dçvoit 
joindre fes troupes à celles de l’Empe- 
reur. L’Ele&cur de Brandebourg offroit 
8000 des fiennes pour obtenir le titre 
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c!e Roi , 8c S. M. I. n’étoit gueres en état 
j 700, cîe lui donner autre chofe. Les Electeurs 
de Saxe 8c de Lunebourg croient aufïi 
intérefîes à fecourir l’Empereur. Il n’y 
avoir enfin que l’Elefteur de Bavière , 
celui de Cologne & le Duc de Wolfen- 
butel qui paruflènt avoir des vues diffé- 
rentes de celles du refie de l’Empire. Le 
premier avoit fait une alliance offenfive 
& défenfive avec la Erance à des condi- 
tions très avantageufes , qui ne furent 
pas effe&uécs , parce que les fuccès ne 
furent point tels qu’ils l’avoient efperé. 
ht prîne L’Empereur, voyant que la guerre étoit 
Louis de inévitable , rappella le Prince Louis de 
Badecom- Bade , 8c le nomma pour commander 
tuandefur pArmée qui devoit agir fur le Rhin. Et 
comme la guerre qu on devoit faire en 
Italie étoit bien autrement difficile que 
celle du Rhin, l’Empereur crut ne de- 
voir confier les troupes deftinées à agir 
dans ce pays. là, qu’à un Général dont 
la capacité l'affinât du fuccès , 8c à qui 

Le Prince P a y s parfaitement connu. Eugène 
Eugene fut celui fur qui S. M. I. jetta les yeux, 
en Italie. Les Princes de Commerci 8c de Vaude- 
mont , Scie Comte Gui de Stahremberg 
furent nommes pour fervir fous lui en 
qualité de Licutenans-Généraux. Sur ces 
entrefaites on eut avis que le Comte de 
Wratifiau avoit réuffi dans fa négocia- 
tion auprès du Roi Guillaume, 8c que 

ce 
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ce Monarque s’étoit engagé à foutenir 
l’Empereur, 5c à folliciter les Etats-Gé- 
ncraux à prendre ce parti. On avoit ou- 
. tre cela des intelligences dans l’Italie , 

. Sc les Catalans paroiiîoient vouloir fe 
facrifîer pour l’Archiduc. 

La France agiffoit de Ton côté pour Démar- 
fufciter de nouveaux ennemis à l’Empe- ches de la 
. reur. Elle avoit envoyé des efpions en F f 7 ?, nce ' 

. Hongrie pour fonder le Prince Ragotzi , fai re e fou- 
lui faifant offrir de l’aider pour conqué- lever la 
rir la Tranfiivanie , s’il vouloit fe mettre Hongrie* 
à la tête des Mécontens , qui n’atten- 
doient qu’un chef pour éclater de nou- 
. veau contre la Cour de Vienne. Le Roi Elle offre 
de France fît plus ; car pendant qu’il em- des 
ployoit le fcc Sc le feu pour convertir 
les Protcftans de fon Royaume, il offroit d’Allema- 
de puiffans fccours à ceux de l’Empire , gne. 
pour leur faire obtenir la fatisfa&ion qui 
leur avoit été promife par le traité de 
Weftphalie au fujet. de leur Religion. 

C’eft ainfî que les Princes font fervir le 
nom le plus relpe&able qu’il y ait par- 
mi les hommes , à leurs intérêts 5c à 
leur ambition.. 

Le Duc de Savoye avoit reconnu le ~ 

Roi Philippe V. mais ce n’étoit pas pour * 
rien, comme on le petit bien juger d’un de Savoye 
Prince de fon cara&ere. En effet, il reconnoîç 
étoit flipulé par fon traité avec la Fran- ** h,ll PP® 
ce , que le nouveau Roi d’Efpagne épou- v ‘ 

Tome L Aa* 
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5 ^ feroit la PrincelTe de Piémont fa fécondé 
.;i700. fille , qu'il feroit lui-même Généraliffime 
des Armées des deux Couronnes en Ita- 
lie , & qu’il auroit une penfion de 6ocoo 
écus par mois ; moyennant quoi il ac- 
corderoit le paffage aux. troupes Fran- 
. r rçoilès dans fes Etats , devoit fe joindre 
à elles avec 8000 des fiennes. 
ff* 5555 ' Voilà quelle étoit la fituation géné- 
I 7 OI# raie des affaires de l’Europe au commen- 
Le Prince cement d e cette année. Cependant le 
fe^fyofe P r i nce Eugene fe difpofoit à aller join- 
à aller dre l’Armée de l’Empereur, qui s’affem- 
joindre bloit dans le Trentin près de Rové édo. 

• l Ar ?- e , Cette Armée étoit compofée de 8 Ré- 

Impénale. . . r . 

* • pmens d Infanterie ; fçavcir : 

• Du vieux Stahremberg . . / 

De AlansftlJ. 

De NigrtlLi. 

Du Comte de Stahremberg . 

. D'Hcrberjlein . 

De Guttenjlein . 

De fijgni. 

. , Du jeune Thaun . 

> Faifant en tout 19200 hommes. 

De fix Régimens de Cavalerie , qui 
étoient. •. 

Commet ci. ' 

> 

V audemont. - 
Palfi. V 
! Lorraine . ; * 

.v Vifcontu ' . ^ J 

C'afani. 


y 
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' Faifant en tout 6000 chevaux. 

•' Il y avoit outre cela 4 Régimens de 
Dragons , montant à 4000 hommes. 

Ces Régimens étoient , celui 

Ve Savoye . 

*. De Sérini . ' . 

De Pidrlchjletn • 1 

Et de Vaut on ne , 

t , . , n 

De maniéré que l’Armée du Prince Eu- 
gene étoit forte de près de 30000 hom- 
mes. 

Celle de France commandée par le 
Maréchal de Catinat , 8c jointe à celle 
d’Efpagne, étoit à-peu-près aufli forte. 
Mais il y avoit cette différence, que la 
première étoit toute compcféc de vieil- 
les troupes qui avoient fervi en Hongrie , 
8c qui témoins des avions qu’elles 
avoient vu faire à leur Générai , avoient 
en lui une confiance extrême : au lieu 
que l’autre n’étoit compofée que de nou- 
veaux foldats qui ne connoilfoient point 
encore leurs Généraux , Sc qui par con- 
féquent ne pouvoient pas avoir en 
eux la même confiance. Les François 
avoient eu l’adr elfe d’attirer le Duc de 
Mantoue dans leur parti , 8c de le faire 
conièntir à recevoir garnifon Françoilê 
dans fa Capitale. Les Impériaux firent 
grand bruit. Ils prétendirent que Cati- 
nat avoit commencé par-là les hoftilités, 
quoique ce ne fût dans le fond qu’une 

Aa 2 


1701, 


Force de 
l'armée du 
Prince 
Eugene. 

De celle 
de Fran- 
ce. 


i * 


Le Duc 
de Man- 
toue entre 

dans le 
parti de 
Philipoe 
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2? précaution qu’ils aurpient prife eux-mê- 

^ 4 . A A ï- 1 - ^ ~ j 


* 1 70 1. mes, s’ils avoient été. .à la place ; des 
* '* * Prançois. , , 

Le Prince Cependant le Prince Eugene étant 
Euçene parti de Vienne au commencement de 
arrive à Mai, arriva le 20 de ce mois à Rovéré- 
Rovéré- jq c j ans j e Trentin , où l’Armée Impé- 
riale étoit campée. Le lendemain S. A. 
r . . -S. en fît la revue, 8c le même jour elle 

.V e " 1 tint confeil 'de guerre. Il y fut réfoiu 

conleil de - , . u . 1 . TT < 

guerre, qu on entreroit dans le Veronnois , 8c 

qu’on tâcheroit de palier l’Adige, pour 

. , pénétrer dans le Milanois par le côté 

du B: eflau. Ce deffein étoit bien conçu , 
Ubltacles . * . : J • > , ' -i . 

<|ui sop- niais en meme-tems fujet a de terribles 
pofent à difficultés. Premièrement il fallait tra- 
ion entree ver f er dès' montagnes , des torrens 8c des 

précipices affreux, avant que de pouvoir 
arriver où l’on vouloir aller: il paroik 
foit impoffible de pouvoir conduire du 
canon à travers tant d’obftacies. Outre 

* * * * * 1 

cela on alloit porter la guerre dans un 
pays neutre , qui ne manqueroit pas de 
Il les fur- s’oppofer au pafîuge. Le Prince Euge- 
moate»r ne pourvut à tout cela. II envoya un 
. corps de 2000 prifonniers pour oü- 
u vrir un chemin à travers les monta- 

gnes. Dans huit ou dix jours ils en eu- 
• rent tracé, un de trois milles de long fur 
'neuf pieds de large. Quant aux Véni- 
tiens fur les .terres defquels on ajluitpaf- 
fer , le Prince Eugène lça voit fort bien 


r. r ^ 
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qu’ils feroient feulement femblant d’en 
erre , fâchés j car le Comte de Berka, 
AmbaiTadeur de Vienne à Vcnife , avoit 
le contentement tacite du Sénat. Le 
Prince Eugène fe con tenta « d’envoyer le 
Major de la Cavalerie de Bagni au P10- 
yéditeur Générai , pour lui dire qu’il fe- 


rait obligé de palier avec fon Ai mée fur 
les terres de la République ; mais qu’il 
auroit foiii que fts troupes m’y eommif- 
fent aucun défordre. Le Maréchal de 
Catinat, qui avoit ordre de fa Cour de 
ne point commencer les hoftilités, 8$ 
qui d’ailleurs craignoit de fâcher les Vé- 
nitiens s’il ahoit dans le Véronnois pour 
en difputcr l’entrée au Prince Eu g e ne à 
fa fortic du Trentin , refta tranquille dans 


fon camp fur la rivière orientale du lac de 
Guadia, Mais lorfqu’ii içut que le Prince 
Eugène •, moins ferupuieux que lui à 
l’égard des Vénitiens, s’avançoit hardi- 
ment. fur leurs terres r & qu’il avoir Jûr- 
monré tous les obftacles qui s’oppofoient 
a . fon pulîàge, il fut dans un étonnement 
étrange. Cependant fai/ànt réflexion que 
le mai n’étoit pas abfolument /ans reme- 
de , il accourut à Chiuiâ -petite ville fi- 
tuée fur une moîitagnc â trois lieues de 
Pifchiéra , 8c la clé d’un important ,pa(ra- 
ge. 11 eft certain* que fi Ça^ina^ avoir pa- 
ru dansjes défilés par ou L’Armée .Jrnpé- 
riale ; de voit nécelfairenient 4f boucher, 


/ 


IJOl 


28 6 Histoire du Prince 
jamais elle n’auroit pu entrer en Italie, 
M^is ce Général, gêné par les ordres de 
fa Gour, & par la confidération dés Vé- 
nitiens , refta fpettateur du partage des 
Allemands , qu’il voyoit défiler fur les 
montagnes pour s’approcher de l’Adige. 

11 faut rendre cette juffice aux foldats 
Allemands , qu’ils vinrent à bout d’un 
travail immenfe, je veux dire celui d’ap- 
planir un chemin dans dos montagnes 
hautes & pleines de rochers Sc de cail- 
loux. La gloire qu’ils y acquirent eft 
peut-être comparable à celle des foldats 
d’Annibal au partage des Alpes ; 8c la con- 
duite du Prince Eugene dans la campa- 
gne que je vais décrire, était peut-être 
plus judicieufë que celle du Général Car- 
thaginois. Le dertèin de Catinat en fc rap- 
prochant ainfi de I’Adige,étoit d’empê- 
cher les Impériaux de palfer ce fleuve , Sc 
par conféquent d’entrer dans le Milanez. 

du^Pdnce S A. S. ayant , comme je l’ai dit, fur- 
Eugene monté toutes les difficultés qui s’oppo- 
foient à fon entrée dans l’Italie , s’avan- 
ça avec 1300 hommes dans la plaine 
de Véronne , &c prit porte à St. Martin, 

-à St. Jacques & à St. Michel , villages 
atfl*z près de cette ville. Elle y atten- M . 
doit le rerte de fes troupes Sc fon a r tille- 
rie , qni venoient par le col de Pàntera* 
r l \ falt Èn attendant elle voulut faire fonder 
l'Adige. J’Adige. Le Prince de Commerci s en 


dans le 
Véron- 
nois. 
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chargea. Il Te mit dans une barque avec ; J - :== 
quelques Ingénieurs , & remonta ce flou- 1 7 ° 1 • 
ve jufqu’à Cologna. Le Général Paifi v 
eut ordre d’aller reconnaître la fitua- 
tion des ennemis. Il le mit dans un autre 
batteau avec 24 foldats, fk ayant palier 
de- l’autre côté , il furprit 9 François 
& un Lieutenant , qu’il amena prifon- 
niers au- Prince Eugcne. S. A. apprit „ • 
d’eux la fituation de l’Armée ennemie. pren H 
EHe Içut que cette Armée étoit réparée difpofi- 
en plufieurs corps ; qu’une partie de tlon d . cs 
i’Infanteiie éroit à Rivole (ür le bord de ennemi5, 
l’Adige au-defliis de-Véronne, & pouf- 
foit des portes fur le Mont Baldo, pour 
empêcher que S. A. ne prît fa marche en- 
tre le lac de Cuardia îk l’Adige , & ne Te 
porta d’abord auprès de Pe (chiera & 
du Mincio. Qu’enfin le refte de cette 
Infanterie, & la plus grande partie de 
la Cavalerie étoit vis-à-vis de Véronne 
pour s’oppofer à S. A. au cas qu’elle 
voulût palier i’Adige fur des ponts près 
de cette place. Le Duc de Savoye n’étoit > 
point encore à l’Armée des deux Cou- 
ronnes, Il étoit refté à Turin pour y ré- 
gler le contrat de mariage de la Princelîè 
(h fille avec le Roi Philippe V. Le Mar- 
quis de Cartel - Rodrigo , Ambartadeur 
de ce , Monarque s’y étoit aurti rendu 

'pour cela. _ 'I! forme 

Le Prince qui avoit le coup d’œil ex - le deffein 
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celient , & qui voyoit dans un inrtant 
1701. tout ce qu’on pouvoit tirer de la fitua- 
de les bat- tion des lieux &; de celle de l’ennemi, 
tre * jugea qu’il ne lui feroit pas difficile de 
battre l’Armée de France en détail , &c de 
finir par une feule a&ion , une guerre 
qui paroifloit devoir être longue de ce 
cô:é*là. Voici comment il s’y prit. 

Com- On a pu juger par ce que je viens de 
meut il s'y dire ) qu’il n’y avoit que l’Adigc entre les 
P rendt deux Armées. Cette rivière a fa fource 
dans les Alpes au midi du lac glacé. Eilc 
coule du Nord au Sud , Sc à quelques 
lieues au-deffiis deVéronnc, elle tourne 
tout-à-coup vers l’Orient, & forme un 
demi-cercle dans cet endroit , fort fpa-. 
deux. Le Prince Eugène jugea que rien - 
n’étoit plus avantageux à fon deffeia 
que ce demi-cercle, au milieu duquel il 
Preuve de fe trouvoit. Il vit quen s’étendant Je. 
long de ce demi-cercle il obiigeroit le 
Maréchal à en faiqc de meme , Sc à af- 
faiblir par conféquent fes portes , au lieu 
qu’il n’aftoibiiroit pas fort les fiens 1 . 
étant bien plus aifé à une Armée qui efl 
dans l’intérieur d’un terrein fait en demi- 
cercle, de l’occuper de droite à gauche 
fansfe trop affoiblir, qu’à une autre qui 
ert obligée d’embrafiér tout l’efpace ex- 
térieur de ce terrein pour faire tête de 
tous côtés. Le Prince Eugcne s’étendit 
donc le long de l’Adige jufqu’au-deffous 
' de 
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de Véronne, vis-à vis de l’Abadia , Jailfant 
un corps d'infanterie vis-à-vis de Rivo- 1 7 ox * 
le, qui faifant toujours mine de vouloir 
palier l’Adigc dans cet endroit, attiroit 
l'attention de M. de Catinat de ce cô- 
té, 8c l’obligeoit à y Jailïer un bon 
nombre de troupes pour difputer le paA 
lage aux Impériaux : cela rendit comme 
S. A. l’avoit prévu. Le General Fran-’ 
çois n’ofa point dégarnir fon pofte de 
Rivole : mais comme il avoir plus de 
troupes qu’Eugeiie , il s’étendit aufli fort 
loin fur le bord oppofé de l’Adige* U 
porta fa droite commandée par le Com- 
te de Telle , à Legnano 8c à Carpi , où 
M. de S. Fremont fut mis avec de l’In- 
fanterie 8c des Dragons. Le Prince Eugè- 
ne voyant que le Maréchal de Catinat ne 
pénétroit pas encore fon dclïein, puiA 
qu’en s'étendant ainfï il fe mettoir hors 
d état de Ce raflèmbier allez tôt pour lui* 
foire tête , voulut profiter de (on erreur. 

R fit palier l’Adige à une partie de fon 
Armée au-defious de l’Abndia , 8c à la fa- 
veur des folfés dont ce pays-là elt coupé, 
il fe pofta de maniéré à ne craindre ni . 

TelTé , ni S. F: emont , qui étoient feuls 
à portée de l'attaquer; Il fe trouva par- 
la même en état d'attaquer celui des 
deux Généraux qui lui plairoit. Mais 
afin de n’avoir rien à craindre non plus 
du Maréchal de Catinat , il- fongea à lui 
Tome /• B b 
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donner d’autres attentions , fans lui ôter. 

170 it celles qu’il avoit déjà du côté de Riyo- 
le. Pour cet effet il fit avancer un corps? 
de troupes ju (qu’au Pô vis-à-vis Ferrare, . 
8c fit tout préparer pour jetter un pont 
fur cette riviere , feignant de la vouloir 
palier pour entrer dans la Principauté de 
la Mirandole 8c dans le Modénois , dont 
on favoit que le Souverain étoit attaché 
à la Maifon d’Autriche. Il fit même jet- 
ter un pont volant où il fit palier quel- 
ques elcadrons qui coururent jufqu’aux 
portes de Ferrare, Ces mouvemens en- 
gagèrent Catinat à s’étendre encore da- 
vantage. Il fit promptement avancer un 
corps d’infanterie , à qui il fit palier le 
Pô fur le pont qu’il avoit fur ce fleuve, 
8c l’envoya occuper le pofte de la Stella- 
ta prefque vis-à-vis le Prince Eugene. ; 
S. A. S. voyant qu’il étoit tems d’exé- 
cuter le delîein qu’elle avoit de battre les 
François en détail , marcha contre le 
pofte de Carpi avec un corps de trou- 
pes , 8c envoya ordre au Prince de Corn- 
merci de s’avancer avec un corps plus 
confidérable de Cavalerie, de palier en- 
tre Carpi 8c l’Adige , 8c de le venir 
joindre à peu près dans le tems qu’il 
avoit forcé le pofte de Carpi. Le deffeint 
d’Eugene étoit après cette jonction-, de 
venir tomber fur le quartier du Comte. 
*je Teflë- à Legnano qui ic pouvant- 
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ainfi coupé des autres corps ne pouvoit g — "SB * 
manquer d’être battu. Celui qui étoit 1701. 
le long de i’Adige à Rivole, fe troiu 
vant aufli réparé par ce mouvement, de 
celui que l’ennemi avoir porté à la- StcU, 
lata, n’aiuoit apparemment pas eu un 
meilleur fort, St. alors les ennemis fe 
trouvant battu en détail-, il leur falloir 
abandonner le Milanez St toute l’Italie. 

Le Prince Eugcne , ne doutant plus que 
l’affaire ne réufsît , paffa le Tartaro 8c 
le canal Bianco , St vint tomber fur le 
porte de Carpi. S. Fremont qui y com- Combat 
mandoit ayant avis de l’approche du de c ? r P u 
Prince, détacha promptement 300 hom- 
mes , avec ordre de fe jettcr dans le vil- 
lage de Caftagnoro à un mille de Carpi, 
pour y arrêter les Impériaux. Le Prince 
fait attaquer ce porte en arrivant. S. 

Fremont accourut avec 300 Dragons 
du piquet pour Je fou tenir* le combat 
s'échauffe; mais enfin le porte eft forcé, 

V* * * 

St S. Fremont fe fauve à Carpi. Il en* 

voie demander du fecours au Comte de 

% . \ 

.Tefié; mais Eugene ne lui donne pas le 
temps de le recevoir, il le fuit de près, 
il trouve que la Cavalerie de ce porte 
eft déjà à cheval. II avance pour la char- 
ger à travers un terrein le plus difficile 
.qu’qn puiffe voir; cc n’étoit que haies , 
que folles fi profonds , que quelquefois 
on perdoit la ligne de vue. Les Cuiraf- 

Bb 2 
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.f— ^ fiers de Neubourg, s’étant égarés dans 
1701 . ces foffés , font chargés par un gros des 
ennemis , qui en fait d’abord plier les 
premiers rangs. Les Cuiraffiers de Vau- ^ 

demont arrivent St chargent l’ennemi fi 
à propos , qu’ils le font plier à fon tour. 

Les François fe défendirent du mieux 
qu’ils purent , les Dragons s’y fignale- 
rent ; mais enfin ils furent battus & le 
Les Fran- P°^ e forcé. Leur perte entière étoit 
' • çois é- certaine, fi heureufement pour eux un 
t0, ent orage des plus violens ne fût furvenu, 8 c 

Fans^ref- n ’ e ^ r renc *u ^ es chemins par où le Prince 
fource fi de Commerci devoir pafier, fi impratr- 
le Prince cables pour la Cavalerie , qu’elle fut obli- 
de Com- , d’aller chercher un détour de plus de 
pu exécu- cinq lieues pour venir au rendez-vous : 
ter fes or- ce qui fit que le Comte de Tefle eut Je 
^ es * tems de venir au fecours de Mr. de St. 

Fremont , & de le dégager. Ils rejoi- 
gnirent à une demi-licue de Carpi le 
corps de Legnago. Le Prince Eugène 
les pourfuivit, 8 c les chargea lui-mêmé 
à la tête des Cuiraffiers. Il y fut blelfé J 

au genou gauche d’un coup de feu. Il ne ‘ 

Ils febat- cel ^ a P as P our ce * a P our f u i vre » 

tentent- nemi , qui de fon côté fc battoit en re- 
traite. traite, faifant face de tems en tems aux 
grenadiers Impériaux qui s’étoient jettés 
fur la chauffée , d’où ils faifoient un feu 
•terrible fur les flancs des François, pen- 
dant que la Cavalerie les chargeoit par 
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derrière. Les troupes de la gauche que — 
les ennemis avoient mis le long de PA- 1701 * 
dige, le retiroient auffi craignant d'être 
enveloppes. Le Maréchal de Catinat y 
qui étoit allé à Oitiglia fur le Pô avec la 
plus grande partie de ion Artillerie 8c 
un gros d’Ipfanterie , s’imaginant que le 
Prince Eugene paflèroit cette riviere , 
fut bien étonné d’apprendie ce qui s’é- 
toit pafle à Carpi. Il vit bien qu’il 
avoit affaire à un Général qui en favoit 
plus que lui , piiifqiie fon âge 8c fora 
' expérience nefavoient pas empêché d’en 
être dupé. Cependant les François le re- 
. tiroient avec tant devîteflè, qu'on les 
perdit bientôt de vue. Les défilés 8c les 
.marais qui étoient fur leur route les fa- 

* voriferent beaucoup. Le Prince Eugene , 
pouffa jufqu’à Sr. Pierre de Legnago , 

.qu’il trouva abandonné. Il y fut joint 
. par le Prince de Commcrci. Sa bleffu- 
re qui étoit légère ne l’empêcha pas de 
s’avancer le lendemain jufqu’à Villa- 
França , bourg fitué à cinq milles du 

* Mincio entre Véronne &c Mantoue. Il 
y atteignit l’Armée des deux Couron- 
nes, 8c le préparoi t à la combattre le 
lendemain ; mais Mr. de Catinat ne ju- 
geant pas à propos de courir les rifques-' 

. d'une bataille , profita de l’obfcurité de 

* la nuit pour paffer le Mincio , ne f© 
croyant pasçn sûreté tant qu’il feroit en T 

Bb $ 
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Pertes 
qu’üs font 
dans ce 
combat. 

Ce Com- 
bat, quoi- 
que court, 
marqua 
bien le 
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deçà de ce fleuve. Les François eurent 
dans le combat de Carpi 800 hommes 
tués iùr la place , parmi Jefquels on 
comptoit deux Colonels , &c quantité 
d’autres moindres Officiers. Us y perdi- 
rent une partie de leur bagage, 100 
prifonniers, 8* quelques 200 chevaux. 

Quoique ce combat n’eût duré ( 1 ) 
qu’une heure , il ne laiffa pas d’être une: 
preuve du vafte génie du Prince Eugè- 
ne. Que pouvoit-on voir de mieux con- 


( 1 ) Selon Mr. RoufTet , Hifloire Militaire , 
page 37 , & trois heures , félon M. de Quinci, 
Tome III , page 469. A cela près Mr. Rouflfet 
eft aflez conforme au Marquis de Quinçi, 
Ce qu’il dit à la même page , que le Prince 
de Commerci conduifoit l’attaque , fouffre 
quelque difficulté ; car comment s'imaginer 

• que ce Prince ait pu fe trouver dans un com- 
bat qui ne dura qu’une heure , lui qui avoit 

* été obligé de prendre un détour de plus de 
5 cinq lieues un peu avant que ce combat com- 
-mençât? Il auroit fallu qu’il eût eu des ailes. 

J’ai un bon garant de ce que j’avance , c’eft Mr. 
de Fer.quteres. On peut voir ce qu’il en a dit- 
"dans le III. Tome de fes Mémoires , page 523 , 
où il ajoute en propres termes , que la Colonne 
du Prince de Commerci ne parût point. Je pour- 
rois ajouter encore le témoignage cîe plufieurs 
Officiers Impériaux qui fe font trouvés à cette 
.occafion , & qui m’en ont raconté des particula- 
rités ; mais celui de Mr. de Feuquieres fuffit, <k 
perfonne ne fera difficulté de s’en tenir à un Au- 
teur de ce mérite en matière de guerre , préféra- 
blement reconnu pour être allez mal informé. 
Mr. Rouflet me pardonnera cette note, que 
je n’ai faite que par occafion , & nullement pour, 
le critiquer,. 

y 1 
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Çu 8c de plus fagement exécuté? Quelle 
prévoyance dans les jugemens qu’il por- 1701. 
toit des fautes que fou ennemi devoit ; 

faire! Quelle adreffc à lui cacher fes^ e 
deiïeins , 8c lui faire prendre des appa-p r inceEu*; 
rences pour des réalités! Il n’y a quegene. 
les experts qui puificnt fentir tout ce 
qu’il y avoit de grand dans la conduite. 

Ceux qui 11’ont qu’une foibie connoif 
fance de l’Art Militaire , 8c qui ne jugent 
du mérite du Général que par le nom- 
bre des foldats tués dans un combat , 
trouveront peut-être que celui de Carpi 
ne vaut pas la peine qu’on en parle. Mais 
ceux qui favent que cela dépend le plus 
fouvent du hafard , 8c que faire prendre 
te change à fon ennemi, l’obliger en ru- 
Tant à céder le terrcin , cft une marque 
de fupériorité de génie ; ceux-là , dis je , 
jugeront bien autrement de la conduite 
"du Prince Eugene. Que ce Héros ait 
battu 100000 Turcs à Z.mta , qu’il en 
ait tué plus de 20000 , pris leurs tentes^ 

* 8c toutes leurs richefl’es , cela n’a rien o 
qui m’étonne; 8c quand même il auroit 
remporté cent victoires pareilles, je ne' 
l’admirerois point. Mais qu’il ait trompé 
tm vieux Général très-capable , très- 
expérimenté , 8c commandant à des* 
troupes qui ne cédoient point aux Henn- 
îtes en valeur, voilà ce que j’appelle di*- 
gne des plus grandes louanges. * 

B b 4 
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Cependant le Prince Eugene s’éranr 
. *7 o1 - appcrçu que les François s’étoienr retirés 
Le Prince ^u-deià du Mincio , vint camper entre 
Eugene Piièhiera 8c Ponti, pour donner le tems 
Vappro- à Ton Artillerie d’arriver, aufli-bien 

Mhrcio. U qu’aux diflférens corps qu’il avoit lailles 
derrière l’Adige pour la sûreté de Tes 
vivres, qu’il étoit obligé de faire venir 
du Tiroi. Dès que tout cela fut arrivé il 
fe difpofj à palîcr le Mincio pour aller 
chercher le Maréchal de Catinat. Celui- 
ci foilicitoit le Duc de Savoye d’envoyer 
fes troupes à l’Armée des deux Couron- 
nes , 8c de vouloir bien en venir prendre 
le commandement. Tous les partifans 
de la Maifon d’Autriche croient en mou- 
vement en Italie depuis J’affaire de Car- 
pi , on appréhendoit une rébellion géné- 
rale. Le vieux Prince de Vaudemont , 
qui voyoit les Milanois portés pour l’ar- 
chiduc , fit prêter ferment par les Ma- 
giffrats au Roi Philippe. 

Suite du Le combat de Carpi eut des fuites 
combat de bien fâcheufes pour les François. Le 

Le r Prince Eugene fe vit en état de paffer le 

paffe le Mincio par les foins du Baron de Riet, 
Mincio. qui en fort peu de tems avoit fait con£ 
truire un pont fur cette riviere. Les en- 
nemis ne fe mirent point en devoir d’en 
difputer le paffage. Le Maréchal de Ca- 
tinat rappella au contraire tous les déta- 
chemens qu’il avoit faits , & fe retira 
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jufques fur (a Chiefe.. Les. Impériaux s..- 1 - MIB * 
n’cu cnt doue pas beaucoup de peine à i 7 ou 
palier, ils le firent près de Monzabano, 
après quoi ils vinrent camper à Kenzo- 
no. On s’empara do Caftiglione ou 
l’on fit trois cens François .prifonniers- 
de guerre. 

u 

C’étoit quelque c ho/e d’affez fingu- 
Iier , de voir un vieux Général challé de 
polie en polie , par un autre qui n'avoit . 
pas quarante ans , par la retraite des 
François de tout le pays qui eft entre 
l’Adige ik l’Adda , excepté Mantoue , 

©ù les ennemis avoient laille une forte 


garni fo". . ^ _ Mttrtn* 

Tant de belles actions mentcicnt frappéeau 

d’être tranfmifes à la poftérité par des fujet de 

monumens capables de réfifter au tems no . u ~ 

, . _ ... velle vic- 

qui détruit tout. C’elt pourquoi l’on toire dll 
frappa une médaille, 011 le Prince Eu- Prince Eur 


gene y eft repréfenté en bufte armé , & ene * 
avec ces mots fur l'Exergue 


Eügenius, Sà Baudiæ Prinp ceps^, 
Supremus Ex e r c i t u s CiEfarei 
in iTALia D-ux. 


Eugène Prince de Savoye , Gêner alijfimt 
de V Armée de l'Empereur en Italie • 


Ce yers que Claudien met dans 
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bouches d’Alaric Roi des Goths , faif 
le tour de la Médaille. 

Fregi Alpes, Caleisque 
Padum Victricibus 
H A U S U 

• • 

J'ai forcé les Alpes & fournis le PS . 

Le revers préfente le partage de 
l’Adige , 8c l’attaque des portes des Fran- 
çois, avec ces mots fur le tour, que le 
Prince cft fuppofé adreficr aux foldats 
Impériaux en fe mettant en marche 
pour aller chercher l’ennemi. 

# 

VlCTORES I T E FURENTES»' 

Ite mei Comités, et Caïn. 

SAM DICITE FERRO. 

9 * • 

Parteç , victorieux Guerriers , livre \ p 
vous à la fureur ; 

Partez \ rues Compagnons , partez , & 
plaidez votre caufe le fer à la main . 

L’Exergue marque le jour du combat 
en ces termes , 

r 

Impetus Gallorum Frac- 
tus ad Thesim, Die* 

9 Julii MD CCI- 
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* La Fougue des François abbatue près ST""*!? 
de Il Adige . 1701.* 

La guerre ne pouvoit gucres com- 
mencer plus glorieufement pour Euge- 
ne, 8c il n’étoit pas Prince à demeurer 
en fi beau chemin. Sur ces entrefaites le 
Duc de Savoye joignit l’armée des deux 
Couronnes. Le Prince Eugene entrete- 
noit une correfpondance régulière avec 
Son Altefle Royale , que les démêlés 
des Cours n’avoient point interrompue. 

Il fe flattoit d’en tirer de grandes lumiè- 
res fur les difpofitions des ennemis , 8c 
il ne fe trompa pas , comme nous lé 
verrons bientôt. 

Les fieges 8c les combats n’étoient 
pas les feuls moyens que le Prince Eu- 
gene emptoyoit pour avancer les affaires 
de la Cour de Vienne ;il fe fervit aufH 
de rufes £c d’intrigues. Il favort que les 
Moines fe mêlent- le plus fouvent de 
toute autre chofe que de prier Dieu , 8c «s 
■que lorfqu’rls entrent dans les intérêts 
d’un Prince contre un- autre , ils font 
gens à tout entreprendre pour les favo- 
rifer. Là-deffus il s’avifa de fe fervir d’eux qu £ p fait 
pour furprendre Mantoue. Il gagna un fur Man- 
Francifcain du couvent de S. Sébaftien , ^ eparle 
Sc - celui-ci eut bientôt gagné fes con- 
freres. Il n’y eut pas jufqu’au Gardien ne*. 
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300 Histoire du Prince 
qui n’entrât dans ce complot. Le Prince' 
les cncourageoit autant qu’il pouvoir 
Ils vonoient ati camp des Impériaux f 
fous prétexte de les confsfièr. , 5c erï 
rapporteient des armes ions leurs :cbcs 
dans leur couvent , dont, fis firent 
bientôt un .efpcce d’Arfenal. il c toit 
an été que ] c Prfnce Lugene s’appro- 
cheroit de la ville fous prétexte d’en- 
tendre la Mc fie à Notre-Dame des Grâ- 
ces, qui n’en crt qu’à cinq milles* Qu’il 
fe Droit accompagner de plufieurs Oiîi- 
cics qui auraient foin des portes des 
foiduts déguifés, ayant des armes ca- 
chées ; 5c qu’à un certain lignai dont 
on étoit convenu , les Moines feroient 
line Ionie fur le corps-dc- garde de la 
porte voifine , dont ils dévoient d’abord 
tuer les foldats; en même-tems que les 
Impériaux s’empareroient de la porte , 
8c que les habitans , que les Moines 
avoient auffi gagnés , prendroient les 
armes pour arrêter la garnifon. Mais 
Elle eft ce projet ne réurtit point. Les Fran- 
découver- çois en furent avertis ; ils défarmerent 
les Moines , 5c le tinrent fi bien fur 
leurs gardes , qu’il fut impoflible de les 
furprendre. 

Le Prince Eugene ayant ainfi manqué 
fon delfein fur Mantoue , s’empara de 
Caftelgieufré. L’Armée des deux. Con- 


te. 


Eugène de Savoye. Liv. III. 301 
tonnes reailoit toujours. Ne croyant 
pas être en sûreté derrière la Chiefe , I7 01 * 
elle palTi PO glio. Sur ces entrefaites 
le Duc de Savoye ayant conclu le ma- Le Duc 
riage de la P incefie fa fille, arriva de 
Turin à l’Armée des deux Couronnes. { > Armée 
Ses Troupes la joignirent peu de tems ennemie^ 
après. Le Prince Eugene ayant fu Par- 
rivée du Duc de Savoye à l’Armée des 
deux Couronnes , l’envoya complimen- 
ter, 8c lui fit préfenter en même tems 
fîx chevaux Turcs les plus beaux qu’on 
pût voir , le priant de vouloir bien les 
recevoir comme un page du cas infini .. , 7 * 
qu’il faifoit de fon amitié. S. A. R. n’en y 
voulut accepter qu’un , apparemment 
potir ne pas exciter la jaloufie 8c les 
•foupçons des Généraux François. Quoi- 
qu’il en foit , le Prince Eugene s’appro- 
cha de l’Oglio, toujours dans l’intention 
de livrer bataille aux François. Il prit 
Ta route par Caminello , Tégélofo, 8c 
vint camper à Montéchiaro, où il refta 
quatre jours pour faire repofèr fes trou- 
pes : de~ià il s’avança près de Cocalio 

8c de Rovaro. de France 

1 Cependant la Cour de France, fur- f e ven ge 

prife de la rétrogradation de fes troupes, fur Cati- 
8c ne Tachant à quoi l’attribuer / s’en nat da 
-prit a celui qui les commandoit. Le f ucc è s d* 
^Maréchal de Catinat fut ia vï&ime fur fes armes, 


! 


3 0î Histoire . du Prince - 

— — laquelle on fit tomber tout le chagriij 
1701. 

qu’on a voit des progrès du Prince Eu- 
gène. On le lui témoigna de plufieurs 
façons ; mais aucun ne lui fut plus fen- 
fible , que de fe voir préférer un Géné- 
ral qui , en matière de guerre , n’étoir 
certainement qu’un écolier auprès de 
Elle en Le Maréchal de Villeroi fut celui 


Voie le Ma- que la Cour de France choi/Ir pour re- 

' Viîie^oi^ 6 P arer l es P er tes qu’elle venoit de faire, 
pour rega- & pour reprendre fur Je Prince Eugène 
gner le le terrein qu’il avoit gagné avec tant de 
£ re, S ce - rapidité. Villeroi commandoit alors, un 
fcEugene cor P s troupes fur le Rhin, Il en. fut 
rappellé , 8c envoyé .en Italie avec un 
pouvoir plus ample que celui qu’avoic 
Catinat. • , II y avoit cette différence en- 
tre ccs deux Généraux, .que l’un étoit 


fans expérience, 8c l’autre en avoit beau- 
Caraftere coup. Villeroi n’avoit qu’un talent très- 
ÏI.S!i Ma " médiocre pour la, guerre, un génie fort 
. .borne yj 8c beaucoup de préemption. 
.Catinat pouvoit être compté parmi les 
bons Généraux ; il ayoit de la prudence, 
8c beaucoup de modefiie. S’il péchoit , 
c’étoit par trop dé vigilance , 8c par 
' une attention trop fixe, qui l’empêchoit 
-, de voir ailleurs que, là où il avoit les 
; 7 . - yeux. On a dit de , Villeroi , . qu’il ex- 
' /Cplloit idans les. campemen.s; mais cela 
ne fuffitpas pour faire un bon Général y 


1 .' * ' 




\ 


\ 

f 

I 



Digltized by Google 


N 


\ 


Eugène de Savoye. Liv. ITT. 303 
suffi n’étoit il rien moins que cela. Il va «■ 
nous fournir des traits qui ne laiffent 17 01 * 
pas lieu d’en douter. 

Le vingt-deux d’Août , Villeroi arriva 

à l’Armée des deux Couronnes. Il en fit 

% * 

la revue deux jours après , elle fe trou- 
va forte après l’arrivée des renforts , de 
foixante-neuf bataillons ck de quatre- 
vingt huit efeadrons. Le Prince Eugene Le Prîncé 
voyant une fi grande fupériorité de for- ^ le 
.ces , ne jugea pas à propos de pafler Mantoue 
outre, il fe contenta d’envoyer plufîeurs» contrî- 
partis pour mettre le Mantouan à con- buuon * 
tribution , en attendant que l’arrivée 

de huit à ,dix mille hommes qu’il 

• • • • * 

attendoit d’Allemagne , le milfent en 
état d’entreprendre quelque chofe de 
plus. 

Cependant le Maréchal de Villeroi , Villeroi 
chargé par le Roi de France de cher- m 0 a ^ he la 
cher le Prince Eugene pour le combat- combattre 
tre, afiembla le confeil de guerre, où 
ayant montré les ordres que le Roi lui 
donnoit d’attaquer le Prince, il fut 
réfolu , qu’on 'pafieroit incefiamment 
f’Oglio. Le Duc de Savoye , qui voyoit 
qu'il n’avoit que le vain titre de Géné- 
raliffime, fans en avoir le pouvoir, étoit 
fâché que Villeroi tranchât tant du 
Souverain avec fes ordres du Roi . D’ail- 
leurs , S. A. R. avoit dès-fors des raifons 
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pour ne pis louhaiter que Jes François 
1701. ni les Kipagnols rertuîent entièrement 
maîtres de la Lombardie ; c’eft pour- 
quoi elle ne fc fit point fcrupuJc d’aver- 
tir le Prince Eugene qu’il alloit être 
attaqué. S. A. S. fe prépara à bien rece- 
voir les François. 

S. A. S. Son Armce n’etoit pas à beaucoup 

? lesbien P r ^ S ® *' 0rte *ï Ue ^ CUr » ma * s e ^ e ^ Ut 
recevoir. * a porter fi avantageufement , que celle 

de France ne pût lui caufer Je moindre 
dommage. A quelques milles de J’Oglio 
entre Ponte-Oglio fk Brcfcia , eft une 
petite ville qu’on appelle Chiari. Elle 
appartient aux Vénitiens , ainfi que tout 
le Breflàn. Sa fituation eft avantageufe , 
étant au milieu de quatre petites rivières 
ou ruiflèaux, qui vont fe jetter dans 
POgiio , fk qui rendent l’accès de ce 
porte fort difficile. Ce fut aux environs 
de cette ville que le Prince Eugene fît 
marquer un camp , pour le venir occu- 
per avec toute fon Armée. Comme il 
jugea que la ville de Chiari lui étoit né- 
celfaire pour afltirer la tête de fon camp, 
il y envoya quelque Infanterie pour l’oc- 
cuper. Les Vénitiens avoient mis une 
garnifon de too hommes dans cette pe- 
tite ville. Celui qui y commandoit re- 
fufa d’y admettre les Impériaux , fous 
prétexte de neutralité. Le Prince Eu- 
gene, 


I 
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gene, informé de cette difficulté, vint 

à Chiari. Il fit entendre au Cômman- ^ 

. danr Vénitien, que cette ville n’étant 

• point une place de guerre , il ne devoit , ElIe metr 
pas prétendre qu’on la refpeftat comme peJ dan* 
telle ; qu’il feroit fort bien de n’en pas Chiarî 
refufer plus long tems l’entrée à fes trou- ™ a , lg . r . é '** 
pes, à moins qu’il ne voulut l’obliger 

ofer de force pour l’obtenir, qu’ainli 
■ pour peu qu’il tardât d’ouvrir fes portes, 
il alloit les faire mettre â bas à coups de 
canon. Le Commandant voyant la fer- 
meté de S. A. 8c craignant d’être obligé 
de faire par force ce qu’il reftifoit de 

• faire de bonne grâce , confenfit à tout.- ; 

Seulement, pour fe mettre à couvert 'de 

• tout reproche, il demanda qu’ôn lui 
-donnât afte du refus qu’il avoit fait de 
laiflèr entrer les Impériaux ; ce qui lui 

;fut accordé par le Prince. Cependant 

• ïes François conduits par Villeroi fe dif- 
pofoient à palier l’Oglio. Le Prince En- 

gene, pour leur en rendre le pafTage des àllt 
plus difficile , avoit envoyé un détache- Couron- 

- ment à Palazzuolo,- pour défendre le" es pa ®? 
pont qui étoit de ce côté-là ; mais com- 10sl ‘ 0 ’ 

- me les eaux étoient fort baiffées â caufe 
de la grande féchereffie qu’il ffiifoit alors* 
fcs François fe propoferent dé paffier à 
gué 8< pour n’être pas empêchés par 
ce détachement , ils choifirent la mrir 

: pour le teins de leur paffiage ,- & cnvoye r 

ix te 
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rcnt Mr. de Pracontal avec quelques 
1-79 Ib . bataillons , quantité de tambours, de 
trompettes & de timbales , pour faire 
grand bruit du côté du pont de Palaz- 
. zuolo comme fi c’eût été toute l’Ar- 
mée ennemie qui vouloir paflfer ce po:n. 
Cette feinte leur réufiit. Le détache- 
ment du Prince entendant ce tintamarre, 
. crut en effet que c’é toit l’Armée entière 
des ennemis qui vouioit palier ftrr le 
pont de Pallazzuolo, & ne bougea pas 
de ce pofte. Pendant ce tems-lala Ca. 
valerie ennemie paff’a l’Oglio à gué au- 
, deffous de. Palazzuolo , l’Infanterie & 
l’Artillerie paflerent fur deux ponts. Le 
2.o à deux heures du matin toute letu 
Armce le trouva en - deçà de l’Oglio 
Les ennemis marchèrent d’abord à Ru 
diano , village fur la Cériola. Il n’y avoi : 
que 300 Cuiralïïers , que le Prince } 
avoir mis pour amufer- les ennemis : 
mais ils fe défendirent fi bien , q-u’ih 
donnèrent le tems à S. A. de faire fe: 
dernières difpofitions pour fe prépare! 
Dlfpofi- au combat. Elle avoit rangé fon Ar 
tVons à* m ç e en bataille entre les rivières qu 

gene^irt P a ^ ent au-deffus St au -deffous de Chi 
ta bataille, ri. L’Infanterie formoit deux lignes , 1; 

Cavalerie ‘étoit fur une ligne derrien 
l’Infanterie. La droite . étoit appuyé' 
aux rivières* de Trenzana & de Bajola 
IüLgauche .avoir k Chiari à dos * 6c étoi 
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; quelque!* 
bours, de- 
pour faire 
t de Palaz- 
route PAr- 
:r ce pont. . 

; dctachc- 
intamarre, 
née entière 
aiTer fur le - 
bougea pas ; 
ns-Jà la Ca- 

0 à gué nu- 
ifanterie & 
c ponrs. Le 
toute leur 
le j’Oglio. 
ord à Ru 

1 0’y.avoi f. 

n’f*- 

Prince y 

iniieniis ; « 

? qu’ils 

faire fes ■ : 

préparer 

Ton Ar- 
riérés -qui 
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Couverte de tous côtés du rtiilîeau ap- 


ti 


Cl 


ierc 


ola. 


pelle la Cériola di Chiari. La droite jj/ytÿ 
ëtoit encore foutênuê de plufieurs efea- 
drons dé Cavalerie & de Dragons , po£ -s 
tés fur fes derrières vis-à-vis les rivières* 
de Trenzana 8c de Bajola , 8c fon front 1 
ëtoit couvert d’un bon retranchement' 
bordé d*un parapet ,* 8c qui s’étendant*' 
depuis Chiari' jufqu’à' Trenzana , le ! 
replioit fur le flanc de cette aile , & le- 
couvroit' entièrement. Le centre avoit- 
devant foi la petite ville de Chiari , où* 

Ton avoitpofté'le Comre de Guttcnftcin' 
avec deux bataillons* de fon régiment^ 
quelques pièces de canon; Ûn bon 1 
— folle plein d eau couvroit ce porte, 8c 
-* 0 * ce folfé étoit protégé par des moulins^ 

^c des cartines à droite 8c à gauche 
* - cii Pon avoit jette autant de Grenadiers’’ 

& de Fulüiôrs qu’ils en pouvoient con- 
tenir. Dans le vuide qui étoit entre les* 
cartines- 8c les fortes , on porta trois- 5 
bataillons d’infanterie, fourenus de 1000* 
chevaux détachés , 8c d’un Régiment* 
de Di agons. L’Artillerie étoit diftribuée' 

% le long de la première ligne dans les* 
intervalles des bataillons y- derrière le- 
retranchement. 

Te le fut la dîfpofîtiôn où le Prince* 
v Éugene- rangea fes troupes. Difpofïtion Réflexfofiÿ* 
téirihle 8c- capable de déconcerter* des cette 5 
Aimées deux fois plus • nombreuies ' 

■ - .. 
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f— — celle des deux Couronnes ne l’étoient i 
1 701. & dés Généraux ccnt fois plus judf- 
cieux 8c plus vaillans que le Maréchal 
de Villeroi. Par cette diipofition le Prin- 
ce Eugene faifoit face de trois côtés». 
& étoit couvert Sc protégé de par-tout. 
Quelque haute idée que j’aie de la capa- 
cité 8c de la prévoyance de ce Héros,, 
j’ai de la peine à me pei fuader qu’il eûr 
pu prendre des mefures fi juftes 8ç ff 
bien concertées , s’il n’avoit pas été in- 
formé à fond des deflcins 8c des démar- 
ches des ennemis. Les foupçons qu’on, 
avoit dès.lors de la trahifion- du Duc 
de Savoye deviennent des certitudes 
pour moi , dès que j’examine dé près; 
l'es arrangemens du Prince Eugene,. 
(1) fa tranquillité à. laifier pafler 1*0- 
glio aux François , 8c enfin l’igno- 
rance oit ceux-ci é.toient des difpofi- 
îions qu’il faifoit pour les bien recevoir.. 
Quoiqu’il en foit, les François paroi£ 
foient toujours vouloir attaquer les Im- 
périaux. 

Bataille x * Septembre à la pointe du- 
de Chiari. jour^on entendit un grand bruit de tam- 

(1) L’Auteur Allemand qui & écrit l’Hiftoire 
Métallique du Prince Eugene, dit tout net qu’il* 
éxoient en commerce de lettres* Voyez cet Au- 
teur , page 149» C’eft lui aufli qui rapporte le- 
• compliment que le Prince Eugene fit faire au. 
Duc de Savoye , & le préfent qq’il lui fit. de fil 
•- 1 chevaux Tuics , pagç 15.6, 
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bouts dans leur camp 5 il en déferta bon 
nombre de ceux qui n’avoient pas envie 
de fe battre. On apprit par ces Défer- 
teurs , qu’ils s’approchoicnt en ordre de 
bataille } mais qu’ils ctoient encore à un* 
mille. Quelques-uns de leurs Officiers 
Généraux vinrent fur les dix heures avec 
une grofle efeorte, pour reconnoître la 
fituation de l’Armée de S. A. Iis s’en- 
approchèrent de fort près ; mais un coup- 
de canon tiré de Chia ri ayant renveifé 
une des Cavaliers de l’efcorte mort fur* 
le carreau , obligea ces Meilleurs à fè’ 
retirer. Le Prince Eugene étoit fi aimé' 
& fi révéré de Tes foldats, que le Ma- 
réchal de VÜIeroi ayant- inter rogé deux 
Cuiraffiers faits prifonniers à Rudiano, 
pour lavoir d’eux qu’elle étoit ia fitua- 
tion de S. A. en fut trompé fans qii'ilî 
pût leur arracher autre chofe , finon- 
que le Prince étoit dans le Mantouan,* 
qu’Ü n’y avoit point d'impériaux dans^ 
Chiari,. mais feuleme.it un corps de- 
6000 hommes autour de cette Place. 
Soit que Viderai fût naturellement cré-- 
dule , foit qu’il fût pcrlludé par le Duc' 
de Savoye , qui n’étoit pus rà-hé qu’il: 
reçut un bon cJicc , 1 cil certain qu’il- 
ne crut jamu’S qtte le Prince fut dans 
le porte où il étoit ; car fans cela com- 
ment juftifier fa témérité, où plutôt Jbix 
j^xtravaganceL 


J 10 îïlSTOïfctf DÛ’ Princ^ 

•’ Quoiqu'il en foir , le Maréchal dè\ 
1701. Catinat, qui jugeoit plus faifiement des ; 

chofes que Villcroi, décida bientôt qu’on^' 
Contefta- ne d cvi0 i t point attaque V& que certai- 
le Maré- nemcnt le Prince Eugene étoit la ayee 
chai de toute fon Armée ^ajoutant qu’il connoif 
X lIl fï 01 . ‘l'oit la vigilance de ce Général, & qu’il* 
Cuinat* jugeoit' par la même des' précautions^ 
qu’il auroit prifes pour n’être pas battu;.' 
qu’en un mot on fet oit fort bien de ffe* 
retirer fi l’on voulort éviter cet écueil ; i 
qu’il en étoit encore ' tems , Sc qu’on-' 
étoit trop fupérieur en nombre pour 
craindre d’être fuivi. Quelques folides ; 
que fufient ces raifons , Villeroi ne put* 
les goûter; il demanda féchement à M.- 
de Catinat : « S’il croyoit' qu’il fallût" 
» achever la campagne comme elle avoit- 
» commencé , & que par la crainte* 
» d’être battu , on dût s’abftenir de bât- 


ir treVMais, Monfieur, ajouta-t-il avec' 
» fierté, ce n’eft point-là l’intention du- 
n Roi. If n’a pas envoyé ici tant de- 
u braves gens pour obferver les enne- . 
»' mis avec des lunettes d’approche, m- 
» veut que l’on agi fie. Si le Prince- 
» Eugene a fu prendre fës avantages^- 
» fervons-nous dos nôtres. Nous avons’ 
«r plus dè troupes que lui. Elles ne font* 
i> pas moins bonnes que les fiennefc • 
io Ce font tous gens d’élite, bien difpoi- 
»' fés , >biea commandés* Si d# 4 a* mçifr- 


EiietNE DE SÀVOYE. LlVi Ifl. Jït 1 
f leure volonté du monde. Il ne faut 9SSS^S 
» pas les décourager par dés démarches *7 0l r 
•„ qui leur faflènt foùpçonner que l’on 
-» craint l'ennemi.- : ; 

Que pouvoir oppofer à cela le- Mare- 

chal.de Catinatl II avoit la prudence’ 

-de (on côté; mais l’autre avoit fa pré- 
emption &i les ordres du Roil En fal- 
-loit-il davantage pour faire rejetter un- 
bon avis! Le duc de Savoye n’avoit gar- 
de de ne pas opiner au combat t il avoit; ” - 

• des raifons de le fouhaiter, qui ne font; 

-pas de mon fujet. A deux heures & de- 
mie, l’Armée des deux Couronnes s'a- 
vança en colonne par la gauche. Le- 
Comte de Teffé, qui commandoit la pre- 


mière colonne , détacha quelques par- 
tis pour aller fonder s’il n’y avoit point >’ 

• de détachemens Impériaux qui vinffent 
pour obferver la marche de 1 Armée - 

• Françoife. Ces partis pouffèrent jufqu’à P»rtfc«ée 
’ Chiari , on les laifla approcher à la por- '^ n r ” m; e e 

• tée du moufquet , & lorlqu ils en fui cnt- maltraité* - 

là, on fit fur eux une décharge de ca- par le ca- 
nons chargés à cartouches , qui en mit ■ 

-tui bon nombre par terre - , & obligea le- 

-relie à fe retirer plus Vite qu’ils n’étoicnt 
: venus. T c flé envoya le Chevalier - de 

• Pefé aux Maréchaux de Villeroi Sc de 

- Gatinat , &t au Duc de Savoye , quil 
. étoicnt à la droite, pour leur donner f . . , 
avis de l’état oà étoit le de Gliiarùl. 


«• 
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^555“ Ses Généraux s’y tranfporterent: mais^fif 
t *7 OI# feu qui fortoit de-là , les tint toujours fi 
éloignés r qu’fls ne purent voir qu’ira- 
parfnt jmenr tout le danger qui atten- 
. doit leurs troupes. A trois heures & trois ; 

T (T r 

«es & lei q uarrs ^ es François fe trouvant à portée* 
moulins d’attaquer, fe difpoferent à commencer 
font atta-par les caflines 2* les moulins qui pro- 
fonds t fr t( ^8 e0 ^ ent * e P°ft e de Chiai i. Les Briga-' 
les Fran-dcs d’Auvergne de Normandie, d’An- 
§ois. jou & de Vendôme furent commandées*' 
pour cela. Elles y marchèrent avec 
beaucoup de réfoltition. Ceux qui gar- 
doient ces caflines ne purent d abord : 
rcfifter à Pimpétuofité Françoife, ils en; 
furent débufqués en fort peu de tems.. 
Les François refterent un quart-d’heur-e- 
maîtres de ces portes * mais le Colonef 
Les Impé. Comte de Thaun ayant ramafle un Ba- 
naux les ta jjj on Gutteftein , un de Mansfeld •> 

, repren- . . * y 

nenu St quelques compagnies de Grenadiers,- 
, marcha de ce côté-là, & reprit ces portes 
•- • furies François après demi -heure de 
combat. Les ennemis perdirent cinq 
drapeaux dans cette derniere attaque.. 
Cela fe pafloit à la droite de l’Armée^ 
des deux Couronnes. La gauche atta- 
qua prefque en même- tems la droite des- 
Carnage Impériaux. C’cft ici que la mort atten- 
des" Fran * es ^ ran Ç°^ s * Vingt- quatre Batail— 
^ois, rân "i° ns Allemands étoient couchés fur le 

. revers du parapet du retranchement on< 

ne 
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ne voyoit pas que les bords de leurs cha- 
peaux & les canons de leurs fufils ; de 1701# 
maniéré que de loin on auroit cru voir 
uri tapis noir étendu ie long de ce para- 
pet. Cinquante pièces de campagne * 
chargées à cartouche , battoient en iront 
8c en flanc tout ce qui ofoit s’approcher. 
Cependant la gauche des François s’a- 
vançoit en bon ordre : elle força d’abord 
quelques caflines Sc une Eglife qui 
étoient fur fon chemin ; mais quand elle 

« 

fut à trente pas du retranchement des 
Impériaux , il en forrit une telle tempête 
de coups de canons , de moufquets Sc 
de grenades , que dans un inftant il y 
eut 2000 François étendus furlaplace , 
fans qu’un feu! des Impériaux eût feule- 
ment été blelfé. Et cela eft bien aile à 
comprendre. Les Impériaux étoient cou- 
verts ; ils tiroient fans fe predèr , par- 
ce qu’ils n’avoient rien à craindre ; ils 
étoient fécondés d’une formidable artil- 
lerie. Les François n’avoient aucun de 
ces avantages. Ils *atraquoicrn à décou- 
vert & fans artillerie , n’ayant pas eu le 
tems de porter celle qu’ils avoient ame- 
née. Leurs ennemis les tiroient à coup- 
sur , Sc pou voient même choifir tran- 
quillement leurs hommes , au lieu qu’ils 
ne pouvoient caufcr le moindre mal aux 
Impériaux. Les François battus à la 
droite , firent une tentative au centre, 

Tome I. Dd 
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mais ils n’y furent pas plus heureuse. 
J 7 QI * Tous leurs foldats des premiers rangs 
furent couchés par terre par l’artillerie 
8c la moufqueterie des Impériaux. On 
les voyoit étendus morts dans le même 
ordre où ils étoient en allant à l’attaque. 

Le Maréchal de Villeroi voyant le train 
que prenoient les affaires. , voulut faire 
un dernier effort. Il donna ordre aux 
Officiers Généraux de ramener les trou- 
pes à la charge. Il fut obéi ; mais cela 
ne fervit qu’à augmenter le nombre des 
morts 8c des bleffés. Le Brigadier de la 
Morts & Chaffaigne , Officier de beaucoup de 

leur côté 6 ra ^ rite * y P erclit Iavie » auffi bien 

Mrs. de Chantelus 8c de Bondé Colonels » 
outre plus de 200 moindres officiers. 

Le Marquis de Dreux , gendre de M. 
de Chamillard Miniftre d’Etat , y fut 
bleffé , de même que le Comte d’Eftaing t . 

8c le Maréchal de Catinat , qui y reçut 
une contufion fur la poitrine Sc un coup 
, de feu à la main. Le nombre des fol- 

dats morts montoit à près de 3000,, 8c 
celui des bleffés étoit très-confidérable » 
le canon à cartouche ayant fait un ra- * 
LeDucvage épouvantable. Le Duc de Savoye 
de Savoie eu j un cheval tué fous lui y plufieurs 

beaucoup. C0U P S dans fes habits ; 8c pendant tout 
le tems que dura fa&ion » S. A. R. agit 
avec une bravoure extraordinaire , 8c 
s’expofa comme le moindre foldat * tant 
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elle fçavoit pouffer loin l’art de diflimu- 
ler. Enfin le Maréchal de Villeroi voyant ijqiï 
qu’il n’y avoit que des coups à gagner 
pour lui , fongea à retirer fès troupes > Sc 
bien lui prit de netre pas né opiniâtre; 
car pour peu qu’il eût voulu continuer 
lès attaques , il pouvoit compter que 
de 45 à 50000 hommes dont étoit 
compofée ion Armée , il ne lui en fe- 
roit pas refté 10000 dans fix heures. 

A trois heures St demie le combat Les En- 
étoit fini de tous côtés , les François ne, ? ,s 
'faifoient retraite , le Prince Eugene ne r€tirent 
jugea pas à propos de les pourfuivre. 

•Ils étoient encore fi fupérieurs en nom- 
bre , qu’ils auroient pu l’enveloper. . 
Content du dommage qu’il leur avoil 
caufé , il ne bougea point de fes rerran- 
chemens. Les foldats Impériaux ne pou- 
voient fe laffer d’admirer ce Prince , • 
qui par fa fage prévoyance leur avoit 
fauve la vie à tous : car il cft bon de 
remarquer qu’il n’y eut pas 40 hommes 
tués du côté des Allemands , encore ne 
fut-ce qu’à l’attaque des Cafiines ; car 
pour fur le retranchement il n’y en 
avoit pas eu feulement un de tué. Il eft 
encore à remarquer que ccs deux com- 
bats de Carpi St de Chiari fc donnèrent 
fans que la guerre fut déclarée. 

De fi heureux fuccè* ne pouvoient 
qu’encourager les Impériaux. Ils com- 
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à faire la 
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guerre. 

Les partis 
du Prince 
ont pref- 
que tou- 
jours l’a- 
vantage. 
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menccrent à fe perfuader que les Fran« 
çois n’étoient pas invincibles. Ceux ci 
en furent tous confternés. On peut fi- 
xer à ces deux événemens l’époque dç 
leurs défaites continuelles pendant pref-. 
que tout le tems que dura cette guerre. 
Cependant les ennemis ayant repafië lç 
canal qu’ils avoient derrière eux , fe re- 
tirèrent à Urago &t à Rudiano , leuç 
gauche appuyée à l’Oglio , & leur droite 
à Caftrezato. Le Prince Eugene ne fit 
qu’un mouvement. Il porta fa droite à 
Palazzuelo , 8t fa gauche à Chiari. Il 
fit tirer un nouveau retranchement qui 

couvroit fes deux -ailes. Les deux Ar- 

• % 

mées n’étoient qu’à deux milles 8t demi 
Tune de l’autre , St cette proximité doq- 
noit lieu à des combats continuels entre 
les partis. Ceux des François avoient 
prefque toujours le deffous , parce que 
le Prince Eugene étoit toujours exacte- 
ment informé du tems auquel ils for- 
toient , St quelle étoit leur force 5 de ma- 
niéré que les liens toujours plus nom- 
breux , poftés en embufeade , battoient 
toujours ceux des François. Peu de Gé- 
néraux ont été mieux fervis en efpions 
que le Prince Eugene. Il les payoit bien, 
il a donné quelquefois jufqu’à 300 du- 
cats pour un lètil avis : aufli ne fepafloit- 
il rien chez les ennemis qu’il ne le Içut 
jufqu’aux moindres circonllances. 
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Dans la fïtuation où fe trouvoient ies ÎÜ555Î 
deux Armées , il étoit également dange- i7 oï * 
reux à Fune 8c à l'autre de décamper la Les Gé* 
première ; parce que cela ne pouvoit fe «éraux 
faire fans s’cxpofer à être battu , ou du p a* t i s de 
moins à recevoir quelque échec. C’eft difputent 
une maxime à la. Guerre , qu’il ne faut à c l u * 
point changer de pofte en préfence d'un , c e ' mpe p r *^ 
ennemi brave , attif , Sc qui a des for- mier. 
ces fupérieures ou égales. Le Prince Rnifon* 
Etigene fçavoit bien qu’il avoit affaire à ^ t ,Is en 
d’autres troupes que n’étoient les Turcs , 

&c que quelque médiocre Général que 
fût Villeroi , il fçavoit cependant mieux 
fon métier que les Vizirs 8c les Baflhs 
les plus intelligens , c’efl pourquoi il ju- 
gea à propos de ne rien hafarder. Les - » 
mêmes raifons qui obligeoient le Prince 
à ne point décamper , rctenoisntdes en- 
nemis dans leur camp ; avec cette diffé- 
rence pourtant que ceux ci étoient maî- 
tres du pays , 8c qu’ils pouvoient par 
conféquent en tirer autant de convois 
qu’il leur plaifoit ; au lieu que Je Prince 
Ëugene fe trouvoit dans un pays neutre 
qu’il falloit ménager , ce qui le réduifoit 
à tirer fes vivres de fort loin. Outre 
cela il avoit plus de Cavalerie que 
l’Ennemi , ce qui augmentoit encore la » 
difficulté de fubfifter par rapport au 
fourrjge. Cependant cela ne l’étonna 
pas , 8c il efpéra de furmonter tout avec 
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la patience 8c la bonne volonté de (es 
1701. troupes. Outre ces raifons de prudence t 
il y en avoit encore qui regardoiept la 
gloire de la journée de Chiari , que ies 
Généraux François vouloient difputer 
au Prince , prétendant que le combat 
ctoit relié indécis , 8c que celui qui dé- 
camperoit le premier devoit être fenfé 
* , ' avoir été battu , chicane d’autant plus 
* puérile , qu’elle étoit refutée par la mort 
de 3000 François reliés fur le champ de 
bataille , fans la moindre perte du côté 
du Prince. 

Les En- Les ennemis tentèrent plufieurs fois 
nemis ten- d c ] e furprendre ; mais ils ne purent y 

f*rpren- * réuffir , 8 1 ils ne le connoiffoient pa* 
dre le bien , quand ils lèflattoiont d’en pouvoir 
PrinceEu- venir à bout. Entre plufieurs rares taiens 
gene. q U j f ormo i cnt j e . caraftère guerrier du 
Prince Eugene , celui de la vigilance fe 
fait le plus remarquer. Perfonne ne le 
furpafla de ce côté-là. Il cft inoui qu’il 
ait jamais été furpris par un plus vigi- 
lant , mais on l’a vu plufieurs fois fur- 
prendre les autres. 

patience. Cependant les deux Armées fouf- 
admirabte f ro j ent également par la difette. L’hiver 

dits!* ° s’approchoit , il n’y avoit plus de fourra- 
ges , point de magafins pour les Impé- 
riaux. Ils nourrifioient leurs chevaux 
avec les feuilles que le froid faifoit tom- 
ber des arbres. Les foldats ne faifoient 


t 
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guère meilleure chere : à peine avoient- 
ils autant de pain qn’il leur en falloit 170 U 
pour ne pas mourir de faim. Le Fran- 
çois étoient un peu moins mal , par les 
taifons, que j’ai déjà dites. Sur ces entre- * 
faites les renforts que le Prince Eugene 
attcndoit arrivèrent au camp , nouvelle 
augmentation de difette. Malgré cela 
S. À. nç vouloit point décamper la pre- 
mière , 8c les François ôfoient encore 
moins le faire depuis l’arrivée du renfort* 

Il feroit difficile de bien exprimer tout 
ce que les Allemands fouflfiiient dans 
cette occafion. Ils étoient maigres à 
faire pitié. On vit alors ce que peut 
l’amour du foldat pour fon Général. 

Celui que les foldats de S. A. avoient L’amour 
pour elle, étoit tel qu’ils feroient plutôt ^ y* j™* 
morts de faim l’un après l’autre , que de p0ur 
fe plaindre de leurs maux , 8c d’en accu- 
fer leur Général. Aufli les partageoit- 
il avec eux. Ce Prince étoit fi fobre f 
qu’il ne leur donnoit pas lieu d’envier 
fon état , 8c ils lui étoient fi attachés , 
que malgré leur mifere il n’en déferta 
que très-peu : au lieu que les ennemis 
venoient par centaines fur les terres des 
Vénitiens , afliirant qu’ils ne pouvoient 
plus fupporter le froid ni la faim. Ce 
fut cette défertion fréquente qui obligea 
les Généraux François à repalfer l’Oglio 
pour entrer dans le Milanez , de peur que 
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s'ils revoient trop long-tems dans leur 




1701. pofte , toute leur Armée ne les aban- 
donnât. 

Le Trîn- Quelques tems avant qu’ils fe mifTent 
ce de Vau. en devoir de décamper , le jeune Prince 

cherche à Vaudemont ayant fçu que le quartier 
enlever du Prince Ton pere n’éroit pas gardé avec 
fon pere. beaucoup d’exaélitude , forma le deffein 
de le furprendre. 11 fe mit à la tête 
d’un détachement compofé des foldats 
les plus déterminés de l’Armée impé- 
riale , & marcha dans la nuit avec beau- 
coup de r ecret Sc un grand filence. II 
vint tomber fur ce quartier , qu’il trou- 
va , comme on lui avoir dit aflez mal 
gardé. La première garde avancée fut 
d’abord paffee au fil de l’épée. On pcu£ 
û plus avant jufqu’à un autre corps-de- 
garde , d’abord la fentinelle tira yn coup 
de fufil. A ce bruit tontes les troupes 
du quartier coururent aux armes. Il y 
eut un combat fort vif , pendant lequel 
' le vieux Prince de Vaudemont ayant 
été éveillé monta à cheval en robe de 
x chambre ; 8c s’éloigna de peur d’être 
pris. Son fils , qui n’avoit d’autre de£ 
fein que de l’enlever , ayant appris qu’il 
s’étoit échappé , fe retira fans avoir per- * 
du que cinq hommes. 

Les Fr an- Cependant les François , lafies par la 
campent 0 ' confi j nce du Prince Eugene, 8c ne pou- 
enfin, vaut plus fupporter le froid quidevenoit 




fi 


i 


Digitized by Google 


Eugene de Sàvoye. Liv. IIî. 3 21 
tous Jes jours plus aigü,penfereniférieu- 
fement ù repayer l’Oglio. Ils prirent tant 
de précautions , que malgré les mefures 
que S. A. S. avoit prifes pour être infor- 
mée à tems du moment qu’ils leveroient 
leur camp , elle ne put le fçavoir que 
lorfqu’ils furent de l’autre côté du fleu- 
ve. Elle y accourut néanmoins malgré 
Pobfcurité de la nuit , & chargea 33400 
hommes qui n’avoient pu pafler avec 
le refte de l’Infanterie , ils furent tous 
tués ou faits prifonniers. L’artillerie itanr 
arrivée , on commença dès la pointe du 
jour à fe canoner de part 8c d’autre 
à travers la riviere , fans pourtant fe fai- 
re beaucoup de mal de part ni d’autre. 

Pendant que ces.chofes fe palfoicnt 
en Italie , le Comte de Wratiflau , Am* 
baflàdeur de l’Empereur auprès du Roi 
Guillaume , avançoit. heureufement dans 
fa négociation. S. M. B. irritée du pro- 
cédé du Roi de France , conclut une al- 
liance avec l’Empereur. Elle ne fe con- 
tenta pas d’avoir mis toute la Nation An- 
gloifc dans les intérêts de ce monarque , 
mais elle y attira encore les Etats de 
Hollande. Leurs Hautes Puiflànces 
avoient vu avec chagrin que le Roi de 
France s’étoit emparé l’année précéden- 
te tous les Pays-Bas Efpagnols , de l’E- 
leftorat de Cologne , 81 du Pays de Liè- 
ge ycQ qui les reflèrroit extrêmement, 8c. 


r7oi. 


Le Roi 
Guillau- 
me fe Ir- 
gue aveç 
l’Empe- 
reur. 
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les expofoit à craindre à toute heure une 
1701, iuvafioti de 'la part des François. Ceft 
pourquoi elles n’eurent pas de peine à 
entrer dans l’alliance de l’Empereur , 
en vue de Te délivrer du voifinagc de la 
France. Le Roi Guillaume ayant Terré 
fl meurt, les nœuds de cette triple alliance , mou- 
rut à Kenfington d’une chute de cheval 
le 19 du mois de Mars de l’année drivan- 
te. Il nomma pour lui fùcceder la Prin- 
celle de Dunnemarck , ( 1 ) fi connue de- 
puis fous le nom de la Reine Anne. 

Il donne H ,* a fit appeller quelque jours avant 
de* avis fa mort , pour lui communiquer les enga- 
avant fa g eaicns qu’il avoit pris avec les Etats 8c 
frtnUfle* 1 'Empereur , pour faire la guerre à i’Efpa- 
de Danne«gne 8t à la France. , Il l’exhorta à l’exécu* 
iA»rck. t i on jes traités où il étoit entré. Il lui dit 
* que* le vrai moyen d’empècher les An- 

glois de confpirer au-dedans , c’étoit de 
les occuper au-dehors , qu’elle devoit 


(r) Elle étoit fille de Jacques Stuart D. d’Yorck; 
proclamé Roi d’Angl. en 1 6S 5 ; fous le nom de 
Jacques II. ôc d’Anne Hyde de Clarendon , fille 
d’Edouard Hyde C. de Clarendon , Grand-Chan- 
celier d'Angl. La Reine Anne naquit au mois de 
Juillet 1664. Ôc fut mariée en 1^83. au Prince 
George de Dannemarck , frere unique du Chrif- 
tian V. Roi de Dannemarck , dont elle eut plu- 
fieurs enfans , tous morts en bas ige , excepté le 
D. de Glocefter , qui avoit déjà dix ans lorfque Ix 
petite vérole vint l’enlever de ce monde. La Reine 
Anne monta fur le Trône de la Grande-Bretagne 
fix ans avant la mort de fon Epoux , qu’elle avoit 
fait Grand-Amiral , ôc qui mourut Ie^ Nov. 1708. 
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faire la guerre à la France auiîi long- 
tems qu’il lui feroit poffible , qu’elle s’at- 
tireroit par-là Faffeâion des Proteftans , 
qui pouvoient lèuls la maintenir fur te 
Trône au préjudice du Prince fon frere , 
que la France venoit de reconnoître feul 
légitime Roi de la grande Bretagne ; 
qu’elle dovoit même éviter d’avoir au- 
cune liaifon avec ce frere , de peur que 
les Protcftans n’en prirent de l’ombra- 
ge ; qu’elie devoit entretenir l’efpérançe 
donnée à la maifon d’Hannovre de mon- 
ter un jour fur le Trône d’Angleterre , 
afin d’attacher aux intérêts de ce Royau- 
me la Maifon de Brunfwick 8t tous les 
Proteftans de l’Allemagne. Il lui re- 
commanda d’entretenir une union étroi- 
te entre elle & les Etats-Généraux , 8c 
de ne conclure ni paix ni Treve que de 
concert avec eux. Il l’exhorta à foute- 
nir les Non -Conformions , pour balan- 
cer le pouvoir des Anglicans , afin de 
contenir un parti par la crainte de l’au- 
tre. Après quelques autres avis , il lui 
dit un dernier adieu , & mourut le len- 
demain , âgé de 5 1 ans , étant né le 14 
de Novembre 1650. Telle fut la fin 
de ce Monarque , qui pendant trente ans 
avoit été le plus fort appui de la liberté 
de l’Europe contre Louis XIV. qui fai- 
foit tous fes efforts pour l’opprimer. 


1701, 


On r«2 
vient au 


. PrinceEu- 

Revenons maintenant au Prince Eu* g«n«, 
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Il rélülut d’obliger les François à éva- 


cuer le Ma ntouan , 8c y faire hiverner 1701, 
fes troupes. Il commença fon cxpédi- 
tion par l’attaque de Caneto. C’eft une £ ^' e ”° c9 
petite Ville fituée dans l’endroit où la continue 
Chiefefe jette dans l’Oglio. Elle eft à la guerre 
vingt mille de Mantoue qu’elle a à l’O- 
rient , & à pareille diftance de Crémone 
vers l’Occident. On croit que c’ell l’an- 
cienne Bribriacum , fi fameufc chez les 
Hiftoriens Latins , pour avoir été le lieu 
où fe donna cette fanglante bataille qui 
décida de l’Empire du Monde entre 


Otton & Vitellius. Le Marquis de Mau- 
levrier , Colonel dans les troupes de 
France , s’étoit jette dans cette Place 
Avec environ Joo foidats François Sc 
2 50 payfans du Mantouan. Le Prince 
Eugene ayant delTein de s’en ehiparer , 
la vint inveftir le 1 de .Décembre avec 
une partie de fon Armée , & quelques 
pièces de canon. Il fit d’abord fommçr 
le Marquis de Maulevrier de rendre Ja 
Place 9 le menaçant de ne point faire 
. de quartier s’il n’çn fortoit au plus vite. 
Celui-ci répliqua qu’il aimoit mieux cou- 
rir les rifques dont S. A. le menaçoit , 
que de manquer l’occafion d’avoir l’hon- 
neur de défendre une Place contre trn 
auflï grand Capitaine que lui; & en mê- 
tems il fit faire un feu terrible fur 
ks troupes qui s’étoient le plus appro-. 


\ 


Digitized by Google 


'3 16 Histoire du Prince 

m SE!? chées. Là-deflus le Prince Eugene porta 
I701. fix Régimens d’infanterie dans des 
maifons aux environs de la Ville. Les 
ennemis voulant l’en empêcher , fi- 
rent fortir quelques 200 hommes qui 
efcaramouchent avec les Impériaux ; 

. mais ceux-ci les obligèrent de rentrer 
dans la Ville : ce ne fut pourtant pas 
fans qu’il en coûtât la vie à plufieurs de 
leurs Officiers & foldats. Le Lieutenant- 
Colonel de Stahremberg entre autres 
y fut tué. Le Prince Eugene fit tirer 
plufieurs lignes pour la communica- 
tion des quartiers , qui furent achevés 
le 2. Après quoi il fit dreflèr une batte- 
rie contre la Tour, pour faire taire la 
moufqueterie qui droit de - là fur fes 
troupes , & les incommodoit. Sur ces 
entrefaites le Maréchal de Villeroi vou- 
lut jetter un fecours de 500 hommes 
dans la Place ; mais il trouva tousjcs 
portes fi bien gardés , qu’il lui fut im- 
poflible d’exécuter fon delîèin. La nuit 
de 2 au 3 , le Prince fit ouvrir une efpe- 
ce de tranchée , feulement pour confer- 
* ver la vie à quelques foldats ; car du 
■ refte il auroit pu te difpenfer de cette 
v précaution , la Ville n’ayant pour tous 
dehors que quelques mauvaifes pailla- 
des , ëc la Tour n’en ayant point du tout. 

Le Baron de Singler , Général-Quartier- / 

Mettre de l’Armée du Prince, fut bielle 
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cette nuit d’un coup de moufquet. Le 5555 ? 
jour ayant paru, on s’apperçut que la 1701. 
Tour étoit fort endommagée ; on con- 
tinua à la canoner , 8c fui* les huit heu- 
res il y eut une brèche à pafler cent 
hommes de front. Dans ce moment-là . 
un foldat du régiment di Thaun ayant 
remarqué que le Pont-levis n’étoit fu£ 
pendu que par des cordes , hafarda de 
palfer le fofle à la nage. Il eut l’intré- ïntrépfc 
pidité de monter fur la muraille , mal- fôîdat*AU 
gré les coups de moufquets qu'on tlroit lenund. 
fur lui du rempart , 8c d’un grand fang- 
froid il coupa la corde qui tenoit le 
Pont-levis en l’air 8c le fit tomber. Les 
Afliégeans s’y jetterent en foule , 8c les 
Afliégés craignant d’être forcés dans la 
Tour , l’abandonnèrent pour fe jetter 
dans la Ville.' Ils s’y barricadèrent du f * 
mieux qu’ils purent , afin de pouvoir ob- 
tenir quelque capitulation. Ils demandè- 
rent en même-tems à fe rendre; mais le 
Prince ne voulut les recevoir qu’àdifcré- 
tion. La garnifon fut envoyée à Trente , 
jufqu’à ce qu’elle pût être échangée. 

Comme cette Ville avoit été en quelque 
forte prifed’airaut , 8c qu’elle appartenoit 
d’ailleurs à un Prince qui venoit d’être 
mis au Ban de l’Empire , comme en étant 
Vaflàl 8c Feudataire , le Prince l’aban- 
donna au pillage. Il fit feulement cor.ièr- 
yer les raaifons pour y loger des foldats j 


t 
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qu’on y laifla fous le Commandement ! 
du Baron de. Scherzer , Lieutenant-Co- 
lonel du régiment de Gefdiwind. Le. 
Prince apprenant que le Maréchal de 
Villeroi avoit ordonné aux Habitans du 
Crémonois de fauver leurs meilleurs 
effets dans Crémone , fit publier divers 
Placards pour avertir ces peuples qu’ils 
pouvoient demeurer chez eutf en toute 
sûreté , leur engageant fa parole de Prin- f 
ce , qu’il ne feroir fait le moindre mal 
ni à eux ni à leurs biens de la part des 
foldats Impériaux. 

Dépêches Quelque - tems avant que le Prince 

<jue 
Prince 
gene 

^oît de. qu’il y avoit une confpiration à Naples 

touchant ea & veur l’Archiduc , 8c qu’il tint 
une conf* nn certain corps de troupes tout prêt à 
piratîon marcher de ce côté- là , au premier avis 
de *»A* Ur % ll0n en donnerait. Mais lorfque le 
Êhiduc. " tems auquel S. A. croyoit recevoir de 
nouveaux ordres de faire marcher ces 
troupes , fut arrivé, elle eut avis que la 
confpiration ayoit été découverte, 8c que 
. les conjurés avoient été mis en fuite 

.dans un combat qui s’étoit donné entre 
eux 8c les Efpagnols. Le Duc de Me- 
dina-Céli , Vice-Roi de Naples pour 
Philippe Y. ne vouloit pardonner à au- 
cun de ceux qui avoient été arrêtes % 
quoique ce fût tous gens de la première 
« diîlinétion» 


epeme» quelque - tems avant que ie rance 
*5 quittât fon porte de Chiari , il reçut des 
»ne re- dépêches de Vienne , qui i’informoient 


Digitized by Google 


ÉUGENE DE SAVOYE. LlV. III. 329 
diftinûion. L’Empereur auroit bien vou- S 5 S/L 
lu fauver le Baron de Saffignet , quiétoit 1701. 
l’auteur du complot. S. M. I. en fit écrire 
quelque chofe au Prince Eugène : mais 
S. A. toute occupée pour lors de Tes Menacés 
projets de Guerre , fe contenta d’écrire ^ 
ûu Vice-Roi de Naples , qu’elle feroit Médina- 6 
aux Officiers Efpagnols qui tomberoient Cé!i , quî 
entre Tes mains, le même traitement qui nc * ouloit 
feroit fait au Baron de Saffignet , qu’elle ^aucun* 
eftimoit qu’on devôit traiter comme un des Con* 
prifonnier de guerre , & non comme uni L,rés * 
criminel de Lezc-Majefté. Mais tout $' e$frie - 
cela fut inutile , Saffignet eut la tête races font 
tranchée , auffi bien que quelques au- futiles.- 
très Seigneurs du premier rang. 

Cependant le Prince Eugene cônti- li càrxtW 
riuoit toujours fes progrès dans le Man- a fn,re 
rouan. S.' A. s’aircta le 4 de Décembre grès dan$ : 
devant Canéro. Le même jour le Sr. Ie Man** 
Paul Diack , Colonel d’un régiment de touam 
Huflards Impériaux, conduifant un con- 
voi au camp de S. A. fut attaqué par un : 
parti de l’Armée des deux Couronnes 
& eut le malheur d’être battu , £< de 
perdre fon convoi avec la plus grande 
pa trie des prifes qu’il avoir faites. Le' 

Prince Eugène s’avança le 5 à Maf-* 
caria , 011 les ennemis avoient mis un 1 
Capitaine avec 75 hommes. S. A. vou- 
lant les faire prifonriers de Guerre* fit- 
Occuper, tous les paifages par 500 hom** 

Tome Jy * E ©* 
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mes, pour qu’ils ne puffent lui échapper*. 

1701. El* 1 * * * 5 en même-tems fommer le Capi- 
taine de fe rendre , St fur Ton refus elle 
fit avancer deux régimens d’infanterie r 
celui de Mansfeld 8t de Srahremberg* 
avec 500 chevaux du régiment de Dra- 
gons de Serini , commandes par le Ba- 
ron de Selb , Lieutenant-Colonel , Stlix 
pièces de canon , qui dès la première 
volée obligèrent le Commandant de 
Mafcaria de fe rendre à diferétion. 

Il p r€ft d : Le Prince ayant eu avis que le Maré- 
Wafcaria, chai de Villeroi faifoit conflruire des 


Ponts près de Gazolo & de la tour d’O- 
glio , détacha le Comte de Palfi pour 
aller reconnoître ces portes. Le Général 
de Vaubonne (1) eut ordre de s’empa- 
rer de Rodolefco ; ce qu’il fit, 8* emme- 
na la garniibn prifonniere de Guerre#. 
Le 7 le Prince Eugene fçaehant que le 
Maréchal de* Villeroi avoit abandonné 
C-aftelvejo &c Piobéga , y envoya 300 
chevaux pour occuper ces deux poftes: 
de-li il vint à Gazolo reconnoître les 
Ponts que l’ennemi avoit confiants# 


(1) Il étoit de Bédouin, gros Bourg du Comté 

d’Avignon au pied du Monventoux , d'une naif- 

fance médiocre. Il entra jeune au Service , & 
porta le movifquet. La difficulté de s’avancer en 

France le porta à palTer dans les troupes de 
l'Empereur , où fon mérite le fit monter aux 
premiers emplois , 8c où il eft mort avec U 

réputation d'un brave Officier# 


1 
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Quelques Officiers de diftinêtion qui 
l’accompagnoient s’étant un peu trop 1701. 
approchés , furent expofés au feu du 
château de Gazolo. Le Comte de Bei- 
ner qui étoit de ce nombre , y reçut un 
coup de fufil qui le mit fur le carreau. 

S. A. ayant remarqué que le pont que H 
les ennemis avoient près de la tour d’O- j^ r * t ^ J e j 
glio étoit défendu par une redoute où il François, 
yavoit 300 hommes, 8c quelques piè- 
ces de campagne , ordonna au Général 
Comte de Thaun de l’attaquer avec fîx 
pièces de canon , le régiment de Manf- 
feld Infanterie , 8c un autre de Cavalerie. 

Les ennemis ne firent pas une longue 
réfiftance , ils abandonnèrent la redoute. - 
Le Maréchal de Vilieroi craignant que 
fon pont de Gazolo n’eut le même fort 
que celui de la tour d’Oglio , envoya 
cinq pièces de canon 8c quelques trou- 
pes de renfort à Gazolo pour mettre le 
pont en sûreté , afin de fe confcrver tou- 
jours un pacage fur le Mincio, qui le mît 
en état de porter du fecoursà Goyto , au 
cas que le Prince voulut en faire le liège. 

S. A. S. ayant appris le même jour # II apprend 
10 de Décembre , que le Comte de£ ue 
Telle étoit forti de Mantoue avec 800 Xeîr^ 
chevaux 8c 400 fanraflins en croupe roit fort* 
pour s’emparer de Bergoforte , détacha ^ Man - 
le Comte de. Merci avec 1200 chcvauxjj° ue 
6c 200 Dragons à pied pour aller à faefetmenr, 

£ e x 


Digitized by Google 


I 


nt Hi stôîr.? ut» PrÎïÏC?. 

— rencontre -, mais celui-ci ne fut pas heu’ 
1701. feux. Il donna dans une embufeade que 

lien faît^^ tendit , y perdit la moitié de 
un fous le fon monde , & y fut fait lui-même pri- 
€omte de fonnier , peu s’en fallut qu’il ne fût mis 

ne^pas * en P^ ccs P ar les foldars François , irri- 
heureux, tés de.ee que les Impériaux avoient tout 
• récemment rèîbfé de donner qiiartier à 
quelques Officiers 2* foldats de leur na- 
tion v même aux malades 5* aux bielles* 
Le Comte de Merci, &i les autres Offi- 
ciers qui furent pris avec lui , ..auroient ; 
été la viftime d’une cruelle 1 repré faille , 
s ? ils ne s’étoient jettes entre les bras des 
Officiers. François qui les fauverent. 
Quclques-îems après Merci. fut échangé 
.avec M. de Maulevrier que les Impé- 
riaux avoient pris , comme je l’ai dit. 
La veille cje.ee jour le Prince de Corn- 
merci qu’Eugene. avoit envoyé au-dé- 
vant d’un, nouveau, renfort compofé de 
6qo. Danois qui venoient par. le Tirol ,> 
.arriva heureufement dans le Marftouan. 
!Le lendemain n de Décembre , Eugerre 
le chargea d’aller mettre garnifon dans . 

. Oftiglia. Ponté molino ; ce dont il 
® s’acquitta très-bien. Le Général mit- 

tte de tout 7 . . , _ 

le Man- aum. garnifcn a Ciotone. De. cette- 
touan , à manière, les ennemis n’eurent plus que 
là reïerve d eüX p ] accs dans le. Mantouan , fçavoir, 

^ue Se” de Mantoue &.* Goyto.. Le Duc de Man- 
Gpyta*. roue qui craignoit.d’être bombardé dons. 
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EUGENE DE S'àVOYË. LlV. lit. J jj 
'& Capitale , fe. retira à Goyto. Tout^ ~ 
fbn pays fut mis cependant à contri- i 7 01 * 
bution , & le Prince Eugene en* tira 
des fommes très - confidérables. Le 24 
S. A. s’empara de Guaftalla , ce qui lui 
facilita le moyen detendre fes quar- 
tiers dans le Modenois. Pendant ce rems- ^ c ^« 
là Eugene avoit fi bien Içu s’infinuer çois 
dans l’e/prit de la Princefîe Douairiore Miranda 
de là Mirandôle, par les Lettres qu’il U* 
lui avoit écrites , • qu’il l’avoit fait con- 
sentir à recevoir Garnifon Impériale 
dans le lieu de fa réfidence. 

La Mirandole , Capitale du Duché de Detcrîp* 
ce nom , 8c fituée entre Mantoue 8c tion . de 
Modene, ayant la première de ces villes cette ville* • 

au Nord , 8c l’autre au Sud. Elle a éprou- 
vé plufieurs revers. En 1330. Elle fut ra- 
tée par Paflerino-Bonacorfi , 8c rétablie 
queîque-tems après. Dans le feizieme 
fiécle elfe efiiiya un fiége fameux contre 
T Armée du Pape Jule III. La ville n’efif 
pas grande ; mais elle étoit bien forti- 
fiée lorfquele Prince Eugene entreprit- 
de s’en emparer ; 8c elle auroit pu fou- 
’ tenir un fiége dans les formes , y ayant 
d’ailleurs une Garnifon confidérable. 

M. de la Chétardie la commandoit 
St comme il ne fçavort rien de l’intelli- 
gence de la Princefiè avec le Prince* 
“Eugene , il fc laifia furprendre. La 
* Princefiè le fit inviter à un grand régal* 
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” ■■ ■ avec les principaux Officiers de fa gar- 
.1701* nifon. En même-tems elle fit donner 
avis au Prince Eugène qu’il étoit tems 
de paroître. La chofe s’exécuta fans la 
moindre difficulté. La garnifon fut con- 
duite à Cafal-Maggiore , où les ennemis 
avoient leur Quartier-Général. On trou . 

, va quantité de farine" dans la place , du 

ris & d’autres munitions en abondance « 

* • “ 

2000 fufiis , 33 pièces de canon , & 333 
Il coupe tonnes de poudre. Pour achever deblo-. 
h commu- q Uer Mantoue 9 le Prince Eugene lui 

de* Man- C0U P a * a communication avec Goyto. 
toue avec De-là il pénétra dans le Modénois , où 
Goyto. il s’empara de Berfello , malgré le Duc 
de Modene qui feignoit de s’y oppofer- 
C’efl ainfi que le Prince Eugene , tou- 
jours vigilant & infatigable , tint les 
François en allarmes pendant le plu 9 
mauvais tems de l’année. Ses foldars 
accoutumés à ne plus diftinguer les fai- 
fons , Sc à méprifer les travaux les plus 
rudes , ne s’appercevoient pas des incom- 
modités de l’hiver ; au lieu que les Fran- 
çois , bien-loin de fortir de leurs quartiers 
pour entreprendre au-dchors , ne vcil- 
loient pas même a la garde du dedans, 
du repes Enfin, S. A, S. voulant laiflèr repofer 
à Tes trou- fes troupes, jugea à propos de régler leurs 
pes &. rc- quartiers d’hiver, qui furent difpofésde 
quartiers maniéré fuivante. S. A. S. établit fon 
d'hiver. Quartier-Général à San-Bénédetto en- 
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Eügene de Savoyé. Liv. III. 335 
delà du Pô. Une partie de l’Infanterie 
Impériale fut mife de ce côté- là , aufli- 
bien qu’une partie de la Cavalerie. 
L’Infanterie 8c la Cavalerie Danoife eu- 
rent leurs quartiers en-delà du Mincio. 
L’Artillerie 8c Ijs Bagages furent mis à 
Roverc fur la Secchia. Le Prince de Corn- 
merci commandoit les quartiers en-delà 
du Mincio, 8c le Prince de Vaudemont 
fut envoyé dans le Parmefan avec l’In- 
fanterie 8c quelques régiments à cheval. 
Le duc de Parme refufa l’entrée de fou 
pays aux Impériaux , prétendant qu’étant 
Feudataire du St. Siège, il ne reconnorf- 
foit point l’autorité de l’Empereur. Cela 
arrêta le Prince de Vaudemont quelque- 
tems ; mais Eugene lui ayant mandé de 
n’avoir point égard aux ruifons du Duc 
de Parme , il entra par force dans fes 
Etats. Le Duc fe plaignit » protefta con- 
tre le procédé des Impériaux 5 mais il 
n’en fut pas plus avancé. 

Voilà de quelle maniéré le Prince 
Eugene chaflu les François en delà des 
trois grandes rivières ; 8c fit hiverner 
fes troupes dans trois provinces d’Italie r 
8c cela e# une feule campagne , 8c mal- 
gré de hautes montagnes , 8c une pui£ 
fante Armée qui lui en défendoient l’en- 
trée. On frappa à ce fujet une Médaille , 
' ou le Prince Eugene paroît en bulle avec 
cette Inlcription fui* le tour t 
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Maille 

frappée à 
oc fujet. 


Histoire du Prince, Sic ! 

E u g e n ius Franc ifcus S a b audiæ 
P ri n c e p s , 

• « 

S u p r émus È xer c itus C æ s arei 

I TA L ICI DüX, 

1663 Natûs. 

- / - j — . ' 

. 

Eugene François Prince de Savoye , Gc- 
néralijjime de l'Armée Impériale d'ltalic y 
né Van 1663.^ 

Sur le revers ôn lit cette courte In£ 

cription. 

Glaudit Rivos Ogl.io et Adda i 

Mens'e JANuarii MDCCII. 


C’efl à- dire. 

• » 

• * * ^ 

Occupe les Pajpiges de 'VOglio & de 
l'Adda , au mors de Janvier* 

. . MDCCII. 


Fin du Tome premier» 
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